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S O N E M I N E N C E R É V É R E M D I S S I M E LE C A R D I N A L J E A N - M A R I E - R 0 D H t G U E V I L L E N E U V E 
Vingtième évêque et dixième archevêque de Québec. 

O h l a t d e M a r i e I m m a c u l é e , D o c t e u r e n T h é o l o g i e ( 1 9 2 2 ) , e n Dro i t c a n o n i q u e ( 1 9 3 0 ) e t e n P h i l o -
s o p h to ( 1 9 1 9 ) d e l ' U n i v e r s i t é d ' O t t a w a . N é le 2 n o v e m b r e 1 8 8 3 ; o r d o n n é p r ê t r e le 2 5 m a i 1 9 0 7 ; 
n o m m é p r e m i e r é v ê q u e d e G r a v e l b o u r g l e 3 j u i l l e t 1 9 3 0 ; s a c r é à O t t a w a l e 11 s e p t e m b r e e t in t ro­
n i s e l e 14 s e p t e m b r e 1 9 3 0 ; p r o m u a u s i è g e m é t r o p o l i t a i n d e Q u é b e c le 11 d é c e m b r e 1 9 3 1 , e t 
i n t r o n i s é l e 2 4 f é v r i e r 1 9 3 2 . C r é é C a r d i n a l d e l a S a i n t e E g l i s e R o m a i n e , d u t i t r e d e S a i n t e M û r i e 
d e s - A n g e s a u x T h e r m e s , le 1 3 m a r s 1 9 3 3 . M e m b r e d e s S a c r é e s C o n g r é g a t i o n s d e l a d i s c i p l i n e 
d e s S a c r e m e n t s , d e l a P r o p a g a n d e e t d e l a R é v é r e n d e F a b r i q u e d e S a i n t - P i e r r e , e t d e l u C o m ­

m i s s i o n P o n t i f i c a l e d e s E t u d e s b i b l i q u e s . 



C A L E N D R I E R 1943. 
COMPUT ECCLÉSIASTIQUE. LES SAISONS LES ÉCLIPSES. JOURS DE 

IEÛNE ET D'ABSTINENCE FÊTES RELIGIEUSES ET FÊTES LÉGALES 

L'ÉPOQUE DES MOISSONS 

DUREE DE L'ANNEE FÊTES D OBLIGATION 

L'ANNÉE a pour b a s e la durée de la révolution de la 
terre autour du soleil. L'année sidérale est de 365 )ours, 
7 h., 9 m., 9 s., 5 en temps moven, tandis que l'année 
tropique est de 3 6 5 jours, 5 h.. 4 8 m.. 46 s., 08 . L'année 
commercia le est comptée à 3 6 0 jours (12 mois de 30 |ours). 
L'année 1942 n'est pas bissextile; elle commence le pre­
mier janvier et se termine le 31 décembre; elle a une 
durée de 365 jours, soit 52 semaines et 1 jour. Les pro­
chaines années bissextiles seront: 1944, 1948. 1952. 

COMPUT ECCLÉSIASTIQUE POUR 1942 

Nombre d'or (cycle ou révolution de dix-neuf ans 
pour a c c o r d e r l 'année lunaire a v e c l 'année solaire) 5 

Épac te (nombre de jours écoulés entre la dernière 
nouvelle 'une et le 1er janvier de Tannée consi­
dérée) 13 

Cycle solaire (il est de 28 ans) . 19 
Indiction romaine (période de quin/e ans, employée 

dans les bulles du Saint-Siège) 10 
Lettre dominicale (indiquant le d imanche durant 

toute l'année) . D 
Lettre du Martyrologe . n 

SAISONS 

Le printemps commence le 21 m a r s à 1 h. 11 m. du 
matin. 

L'été commence le 21 juin, h 8 h. 17 m. du soir. 

L'automne commence le 23 septembre, a 11 h. 17 m. 
du matin. 

L'hiver commence le 22 décembre, h 6 h. 4 0 m. du matin. 

L'heure est celle du « Eastern Standard Time »: 75° ou 
en retard de 5 heures sur le temps moyen de Greenwich. 

Longitude de Québec, 4 h. 44 m. 4 9 s. 38 , ou 7 1 ° 12' 2 1 " 
ouest de Greenwich. Latitude de Québec, 46° 48 ' 2 6 " 
2 nord. 

ÉCLIPSES 

En 1942 il y a u r a cinq éclipses, don» trois du soleil est 
deux de la lune. 

Le 2 mars , une éclipse totale de la lune, partiellement 
visible a u C a n a d a . Commencement de l'éclipse à 4 h. 
3 0 m. du soir; fin de l'éclipsé a 10 heures du soir. 

Le 16 mars, une éclipse partielle du soleil, invisible 
a u C a n a d a . 

Le 11 août, une éclipse partielle du soleil, invisible au 
C a n a d a . 

Le 25 août, une éclipse totale de la lune, visible a u 
C a n a d a . Commencement de l'éclipsé a 8 h. du soir; 
fin de l'éclipsé, 6 1 heure 30 m. le 26 août a u matin. 

Le 10 septembre, une éclipse partielle du soleil visible 
en Alaska et dans la partie nord du C a n a d a . 

Tous les dimanches de 
La Circoncision de Not 
L'Epiphanie de NotreS 
L'Ascension de Notre S 
La Toussaint, 1er novel 
L'ImmaculéeConceptic 
Noël ou la Nativité >i> 

JEUNES D'OBLIGATION 

•neui, 1er janv.er. 

Seigneur. 25 décembre. 

1° L e . Quatre Temps, gu. tombent cette année, les 25, 
27 et 2 8 février les 27 29 et 3 0 mai les 16. 18 et 19 sep­
tembre les 16, 18 et 19 décembre; 2° le c a r ê m e tout 
entier, excepté les dimanches; les vigiles de Noel, de la 
Pentecôte, de l'Assomption et de la Toussaint. 

JOURS MAIGRES OU D'ABSTINENCE 

1° Tous les jours des Quatre-Temps de l'année 
2° Tous les vendredis de l'année, excepté ceux où se 
célébreraient les fêtes de Noel, de la Circoncision, de 
l'Epiphanie, de la Toussaint et de l'Immaculée-Concep­
tion 3° Les jours de Vigiles où l'on observe le jeûne 

Le mercredi des Cendres 5 ° Tous les mercredis 
du carême. 

TEMPS OÙ LA CÉLÉBRATION SOLENNELLE DES MA­
RIAGES N EST PAS PERMISE 

Depuis le premier dimanche de l'Avent jusgu'à Nool 
inclusivement, et depuis le mercredi des Cendres jusgu'au 
dimanche de Pâgue» inclusivement. 

FÊTES LEGALES JOURS NON JURIDIQUES 

Tous les dimanches de l'année. 
Le 1er janvier, la Circoncision. 
Le 6 janvier, l'Epiphanie. 
Le 18 février, les Cendres. 
Le 3 avril, le Vendredi Saint. 
Le 6 avril, le lundi de Pâques. 
Le 14 mai. I Ascension. 
Le 25 mai, fête de la reine Victoria. 
Le 9 juin, fête du Roi. 
Le 24 M U : , la Saint •• 
Le 1er juillet, la Confédération. 
Le 7 septembre, Fête du Travail. 
Le 1er novembre, la Toussaint. 
Le 8 décembre. T Immaculée-Conception. 
Le 25 décembre NoH. 

L EPOQUE DES MOISSONS SUR NOTRE GLOBE 

Janvier-février: Australie. Ré| 
Nouvelle-Zélande. Mars; inde 
te. Avril: Basse Egypte, Chyi 
Perse, Cuba. Mai: Algérie, 
'• l M, Floride. Juin: Franct 
Portugal, Italie, Grèce, Tun 
Louisiane, Mississipi, Alabamc 

ne, Chili, 
ute Egyp-
Mineure, 

>, Japon, 
KM un.-

l'a-!'- •'• 



nessee, Virginie, Kentucky. Kansas , Arkansas , Utah, 
Colorado, Missouri. Juillet: F rance , Angleterre (partie 
méridionale), Suisse, Allemagne, Autriche, Hongrie, Rou 
manie , Serbie . Bulgarie . Russie méridionale, Nebraska 
Minnesota. Wisconsin, Iowa, Illinois, Indiana. Michigan, 
Ohio, New York, Nouvelle Angleterre, Ontario, Août: 
Belgigue. Hollande, Danemark. Pologne. Québec . C o 
lombie Anglaise, Manitoba. Septembre-octobre rEcos 

Norvège, Russie septentrionale. Novembre 
Pérou. Afrique australe . Décembre: Birman" -

CHRONOLOGIE POUR 1942 

L'ANNÉE 1942 de 1 è r e vulgaire (qui part de la nais­
s a n c e de J.-C.) dans le ca lendr ier grégorien, introduit le 
15 octobre 1582, correspond aux a n n é e s indiquées dans 
le tableau ci-dessous: 

6 6 5 5 de la période julienne d e S c a h g e r , qui embrasse 
tous les temps historiques; 

5942 de !a création du monde, d 'après les ca lcu l s basés 
sur la Bible; que lques auteurs augmentent c e 
chiflre dp 4 ans; 

5702 de 1 è r e de Juif s; 
4 8 4 8 depuis le déluge biblique; 
2820 de la fondation de Ca r thage ; 
2 7 1 8 de la 1ère Olympiade; 
2696 de la fondation de Rome, selon Varron; 
2689 de 1ère de Nabonassar ; 
1909 de ia mort de Jésus Christ; 
1872 de la destruction de Jérusalem; 
8 4 6 de la p r e m i è r e Croisade; 
511 de la mort de sainte J e a n n e d 'Arc; 

170 de l'impression du premier a l m a n a c h ; 
4 5 0 de la découverte de l 'Amérique par Christophe 

Colomb; 
4 0 8 de la découverte du C a n a d a ; 
334 de la fondation de Québec ; 
300 de la fondation de Montréal; 
179 de la cession du C a n a d a a l Angleterre; 
! 6 7 d e l ' indépendance des États-Unis d 'Amérique, 

l ' année 166 a commencé le 4 (uillet 1941; 
149 du régicide de Louts XVI, pa r la Révolution française; 
123 de l 'érection du s iège de Q u é b e c en Métropole 

ecc lés ias t ique par Pie VII: 
75 de la Confédération des provinces canad iennes ; 
65 de la découverte du téléphone; 
45 de la découverte de la radiographie; 
35 de la fondation de l'A. S . C. et de l 'Action Cathol ique; 
31 du premier Congrès de Tempérance , de la fondation 

de la Soc ié té d iocésaine de Tempérance et du 
Conseil Centra l de la Croix Noire, a u d iocèse de 
Québec ; 

30 du premier Congrès de la Langue f rança ise en 
Amérigue (à Q u é b e c ) ; 

24 de la s iqnature de la paix de Versailles; 
15 du r a c r e de S. Exc. Mgr Plante, auxi l ia i re a Québec ; 
13 du Congrès Mariai de Q u é b e c ; 

11 de l'intronisation de S. Em. le Card ina l Villeneuve, 

O. M. L, Archevègue de Q u é b e c ; 

6 de l 'avènement de S. M. Georges VI; 

5 du deuxième Congrès de la Langue f rançaise 
(à Q u é b e c ) ; 

4 du premier Congrès euchar is t ique national du 
C a n a d a (à Québec ) ; 

3 de l 'avènement de S. S. Pie XII. 

FETES MOBILES DE 194? A 1952 

Nombre 1er dim Cycle Indic Lettre 
nnées d'or Ëpac te Cendres Pâques Ascension Pentecôte de l'Avent solaire tion- Domi 

n ica le 

1942 c 13 18 février 5 avril 14 mai 24 mas 2 9 novembre 19 10 D 
1943 • 24 10 mars 25 avril 3 îuin 13 iuin 28 novembre 2 0 11 C 
; • - ; • } 7 5 23 février 9 avril 18 mai 28 mai 3 décembre 21 12 BA 
1945 8 16 14 février 1 avril 10 mai 20 mai 2 décembre 22 13 G 
1946 27 6 mars 21 avril 30 mai 9 juin 1 décembre 23 14 F 
1947 10 8 19 février 6 avril 15 mai 25 mai 30 novembre 24 15 E 
i MM 11 19 11 février 2 8 mars 6 mai 16 mai 28 novembre 25 1 DC 
1949 12 • 2 mars 1 7 a v n l 26 mai 5 juin 27 novembre 26 2 B 
1950 13 11 22 février 9 avril 18 mai 28 ma: 3 décembre 27 3 A 
1951 14 22 7 février 25 mars 3 mai 13 mai 2 décembre 28 4 G 
1952 15 27 février 13 avril 22 mai 1 juin 3 0 novembre 1 c FE 

Comment 5 te Thérèse de l'Enfan 
Chez son oncle le pharmacien, une pieuse 

fillette de Lisieux, gentille et pure comme un ange, 
aimait autrefois à voir comment le jeune commis 
de l'apothicaire, une fois les clients servis, savait 
tirer de son accordéon, les sons les plus harmonieux, 
en soupirant les airs entendus à l'église. 

Comme c'est joli ! Monsieur Henry. louez 
encore Salve Regina, vous voulez bien ? 

Et l 'aide pharmacien, pour plaire à l'enfant, 
faisait entendre les cantiques qu'elle aimait : 
« le mets ma confiance Vierge, en votre se­
cours . . . » - Vous qui régnez dans la Patrie, 
Souveraine auguste des cieux . . . » 

Monsieur Henry, apprenez-moi à jouer l 'accor­
déon vous voulez bien ? 

Et l 'aide-pharmacien plaçait les petits doigts sur 
les touches de l'instrument, en montrant à la fillette 

-Jésus apprît là musique 
comment il fallait manoeuvrer le soufflet de l 'accor­
déon peur en exprimer les sons . . . 

Il y a des années de ce la . . . 
L'aide-pharmacien a fait son chemin. 
Il est d'abord entré dans la politique. On sait 

que la politique mène à tout, à condition d'en 
sortir. Il est devenu député, orateur éloquent, 
ministre. 

Toute la France le connaît. Il s'appelle M. 
Henry Chéron qui devint sénateur du Calvados. 

Quant à sa petite élève d'un instant, elle a atteint 
un degré de gloire bien plus élevé encore. C'est la 
grande Petite Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. 

Qui sait si, tout en effeuillant des roses sur la 
terre, la chère Sainte ne joue pas de l 'accordéon 
en paradis . . . 
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M O N U M E N T DE L A G U E R R E 1914-1918 

et L E C H A T E A U L A U R I E R 

•• P L. le 1, a 4 h 12 m du matin 
: D. Q . le 8, à 9 h. 52 m. du matin. 
• N. L. le !5 , ù 5 h. 2 m. du matin. 
i. P 0 le 22, à 10 h 40 m. du soir 

J r F Ê T E S 

D S E P T U A G K S I M E S I g n a r e 

D 
t 
M 
M 
I 
V 
c 
D 
L 
M 
M 
I 
V 
S 
D 
L 
M 
M 

Mri th j . COR 

Purifie, de In B V M 
S . Biaise, 
S. Andre I 
Ste A u a ' h 
S Tu • 
S Remuai 
S^X A G F S 

S . Cyrille 
Ste S ' h a l c 
A D P . de !( 

Q U I N Q U A G F S I M E . S S Faust. t lew mi 
S. Onés ime. 
S Thecdule. tutti 
L E S C E N D R E S S t . - : i-, v. 
S Julien, m 

S Ettdiar, k* 
S Fel.x - v . 
le du C A R Ê M E C h S Pierre à ftftt, 
S Pierre D , ev 
S. Mu'h 
Q T E M P S S Donot m 
S Nestor, év 
Q -TEMPS S G a b r i e l de 1 A d d . 
Q T E M P S S Romain, a b . 

i \ \ Il II !! 
P. L. le 2, à 10 h 42 m du matin. 
D Q le le 10, à 1 h 5 m. du matin 
N L 1*» 16, à A h 32 m. du soir. 
P Q le 24, à 1 h. 35 m. du matin. 

D Jr F E T E S 

J C I R C O N C I S I O N (d 'obligation). 
V S. A d é l a r d . 
S Ste G e n e v i è v e 

4 D S N O M DE J É S U S S. R.gobert ev 
5 L S Télesphore. 
6 M E P I P H A N I E 

M S Lucien , m 
8 J Ste G u d u l e 
9 V S. Ju l ' en Ste Bas ihsse 

10 S S G u i l l a u m e , f v 
11 D I a p l ' É P I P H Ste Fam J M I 
12 L S A r c a d e , Ste Ta t ienne 
13 M O c t d e l 'Epiph. S . Léonce , év 
14 M S Hi la i re , doct. 
15 J S P a u l l 'Ermite. 
16 V S . Marce l , p. 
17 S S Antoine 
18 D II a p l ' É P I P H C h a i r e d e S. P a Home 
19 L Ste Mar the , m. 
20 M S S F a b et S é b , mart. 
21 M Ste A g n è s , v ie rge 
22 J S S V ine et Anas t 
23 V R Ray de Pen , c . 
24 S S Timothée, m 
25 D I l le a p . l ' É P I P H C o n v d e S Pau l 
26 L S Po lycarpe , mari 
27 M S J ean Chrysostome. 
28 M S Pierre No lasque , c . 
29 1 S François de S a l e s 
30 V Ste Mart ine. 
31 S Du I V a p . l ' É P I P H . S. J e a n Bosco, c . 

\MI \VII \ 
D. Q . le 9, a S h O m . d ^ c r . 
N L. le 16. à 6 h. 50 m du soir 

F E T E S 

D Ile du C A F Ê M F Ste Eudox.e. 

L SS. Jov et hcs., mart 
3 M Ste Cunegoni.e 
4 M S. Casimir. S Lucius 
5 J S. Adrien, m. 
6 V Stes Perpét et Félicité. 
7 S S Thomas d ' A q u i n 
8 D Ille du CAREMF. S J*an de Dieu, conl 
9 L Ste Franc Rom 

10 M Les Quarante Martv: 
11 M S. Euloge, m 
12 J S. Grégoire le G r a n d . 
13 v Ste F.uphrasie. 
14 S Ste Mathilda n 
i5 D 1 IVe du C A R Ê M E . S Longin, mort 
16 L S Julien, mart 
17 M S Pat»;ce <-v 
18 M S. Cvrille de Jèrusi 
19 J S J O S E P H S. Léoi 
2D V S. Vullran, S'e ?ht tint 
21 S S. Benoît, ab. 
22 D P A S S I O N . S. Z a c h a n e , p 
23 L S. Victorien. 
24 M S. Gabriel, arch St • Lucie Filippini 
25 M A N N O N C I A T I O N 
26 J S Ludger, év. 
27 V N.-D de Pitié. S J Damascene. 
28 S S. Jean Capistran, c. 
29 D Des R A M E A U X S Victoria m 
33 L S Prosper 
31 M S. Amos, prop. 



% \ li If l! 

PHASES do la lune 

P. L. ie 1, à 7 h 32 m du matin 
D 0 le 7, a 11 h 43 m. du soir. 

• N I. le 15, à 9 h 33 m du matin 
I P. Q. le 23, à 1 h 10 m du soir 
" P. L le 30 , à 4 h 59 m du soir. 

D Ji F Ê T E S 

1 M S Macaire , Ste Théodore. 
2 I JEUDI SAINT S Frs de Paule 
3 V VENDREDI-SAINT. S. P a n c r a c e , P V 
4 s SAMEDI-SAINT S. Isidore, d. 
5 D PAQUES S Vise ra i farriw, e. 
6 L S Xyste, p. et m. 
7 M S Donct, m 
8 S Maxime, m. 
9 J S Marcel , év. 

10 V S Michel d Saints 
11 S S Léon le G. 
12 D QUASIMODO S Jules, pape 
13 I. S Herménéqilde, m. 
14 M S Tiburce, m 
15 M Ste Basilisse. 
16 I S Ben. Lab re 
17 V S Anicet. 
18 S S Parfait . . 
19 D Ile ap. PAQUES. S. Elphège, év. 
20 L S Marcellin, év. 
21 M S Anselme, d 
22 M Sol de S JOSEPH S S Soter et Ca ïus 
23 I S Georqes mart 
24 V S Fidèle, mart 
25 S S Marc, év. 
26 n I l le ap. PAQUES S Clet et Marcellin. 
27 L S. Pierre Can. , conf. et doct 
28 M S Paul de la Croix. 
29 M S. Pierre de Vérone. 
30 1 Ste Cather ine de S 

S O U S LES POMMIERS EN FLEURS 

\MI \ Il 

i 
. D Q. le 7, à 7 h 13 m. du matin 

9 N. L. le 15, à 12 h. 45 m. du matir. 
I P. Q. le 23, à 4 h. 11 m. du matin. 
•• P L. le 30, à 12 h. 29 m. du matin 

D Ir F E T E S 

1 V SS . Phil, et l a c , a. 
2 S S Athanase , d 
3 D IVe ap PAQUES Inv. de la Ste Croix 
4 L Ste Monique, veuve. 
5 M S Pie V, pape 
6 M S Jean dev. la P L. 
7 1 S Stanislas, m. 
8 V Ap S Michel. 
9 S S Grégoire, d 

10 D Ve ap PAQUES S Antonin, év 
11 L ROGATIONS S Maxime, m 
12 M ROGATIONS. S Nérée, m 
13 M ROGATIONS. S Robert Bellarmin. 
14 I ASCENSION S Pacôme, a b b é . 
15 V S. I.-B. de la Sa l le . 
16 S S. Ubald, év. 
17 D Dim de l 'OCT. S P a s c a l Baylon, c. 
18 L S. Venant, m. 
19 M S Pierre Cel . , c . 
20 M S Bernardin de Sienne, c . 
21 1 S Hospice, c . 
22 V S. Emile, m. 
23 S JEUNE. S. Didier, év. 
24 D PENTECOTE. S S Don. et Rog. 
25 L Ste M Soph Ba ra t 
26 M S. Phil Néri, c 
27 M Q TEMPS. S Bede le Vén. 
28 1 S Augustin, év. 
29 V Q TEMPS St. M me de P 
30 S Q TEMPS Ste l eanne d 'Arc. 
31 D T STE TRINITE Marie Médiat. 

,1111 I I \ 
i D Q le 5, à 4 h. 26 m du soir 

N. L. le 13, à 4 h. 2 m. du soir 
P Q le 21, à 3 h. 44 m. du soir. 
P L le 28, à 7 h 9 m. du matin 

D Jr F Ê T E S 

1 L S Pamphile, mart. 
2 M Ste Blandine 
3 M Ste Clohlde. 
4 J FETE-DIEU. S. Francois Ca r . 
5 V S Bomiace , év. 
6 S S Norbert, év. 
7 D Dim. de l 'OCT. S Robert, a b b é 
8 L S. Médard, év. 
9 M Ste Pélagie , v. et m. 

10 M Ste Marguerite 
11 J S B a r n a b e , ap 
12 V S COEUR DE JESUS S J de S F a c , c . 
13 S S Ant de Padoue , c. 
14 D Ille a p PENT S Basi le le G., c . et d. 
15 L Ste Germaine , v. 
16 M S Fr Régis, c. 
17 M S. Cyr. 
18 J C EUCH DE JÉSUS S Ephu-m , doct. 
19 V Ste Julienne F 
20 S S Silvère, pape. 
21 D IVe ap . PENT S. Louis de Gonzague, c. 
22 L S. Paulin. 
23 M Ste Aqrippine, v 
24 M S lean-BAPTISTE 
25 J S Guill., a b b é . 
26 V SS. Jean et Paul . 
27 S S. Ladislas, roi 
28 D Ve ap PENT. S Irénée, mart. 
29 L SS Pierre et Paul , ap . 
30 M Corn, de S Paul . 



PHARE PRES DE LA RIVIERE A LA MARTE 

D 0 I P 3, a 6 h 4 m du Mil 
« N L le 11 n 9 h 28 in du soir 
| P 0 !• \% n 6 h. 30 m. du malm 

p I ! .". i 10 h 46 m du soir. 

F Ê T E S 

S :; i ••• :.ix I M-r:'-
D Xe ap. PENT S. Alim de Liguon 

3 L Invention de S E u run 
4 M S Drmiriqne. 
5 M N D des Nt iges 
6 I Transliyur de N S. 
7 V S. Gaé t an , coni. 
8 S S Cvriaque, mart 
9 D Xle ap. PENT S | B Vionney. 

10 L S Laurent, diai n 
11 M S. Tiburce. 
12 M Ste Cla i re vier.ic 
13 1 S. Hippolyt*. mart 
14 V JEUNE. S Marcel 
15 S ASSOMPTION do la B V M. 
16 D Xlle ap PENT S Joachim. 
17 L S Hva inthe 
18 M S. Aqapit. • 
19 M S. Jean Eudes 
20 S Bernard, c. et d. 
21 V Ste I. de Chanta i . 
22 S S Timothée. év 
23 D XIII - ap PENT S Philippe B> • 
24 L S Barthélemv, ap. 
25 M S Louis de France 
26 M S Zephirin. p et m 
27 S Joseph Ca lasanz 
28 V S Augustin, d. 
29 S Décol S. J.-Baptiste 
30 D XlVe ap PENT Ste Rose de Lima, 
31 L S. Raymond Nonnat 

.11II IE IE 11 II II <a if ii il M il ii it 

D Jr 

1 M 
2 J 
3 V 
4 S 
5 D 
6 L 
7 M 
8 M 
9 I 

10 V 
11 S 
12 D 
13 L 
14 M 
15 M 
16 J 
17 V 
18 S 
19 D 
20 L 
21 M 
22 M 
23 J 
24 V 
25 S 
26 D 
27 L 
2 8 M 
29 M 
30 I 
31 v 

D Q le 5, à 3 h 58 m. du mat;r. 
N. L. le 13, a 7 h 3 m. du matin 
P 0 le 21, à 12 h. 13 m du matin 
P L le 27, à 2 h. 14 m du soir. 

F E T E S 

PR SANG de N S 
Visit, de la B. V M 
S. Léon II, p. c . 
S. Ulric, év. 
Vie ap . PENT. S Ant. M Z a c c , c. 
S. Romule 
SS . Cyr et Meth 
Ste Elisabeth. 
Les Martyrs de Gorc . 
Les S S Sept Frères 
S. Pie I, pape 
Vile ap . PENT. S. Jean Gualber t , abbé . 
S. Anaclet , p. et m. 
S. Bonaventure, d. 
S Henri, conf. 
N.-D du Mt-Carmel 
Ste M -Mad. Postel 
S. Cam. de Lelhs 
Ville ap PENT. S. Vincent de Paul . 
S Jérôme Emilien 
Ste Praxéde 
Ste M -Madeleine 
S Apollinaire, év 
Ste Croix, v. 
S. J acques , ap. 
IXe ap. PENT 
S Panta léon, m 
SS Naz et Victor 
Ste Marthe. 
Ste Juliette. 
S. Iqnace , c . 

1 M 
2 M 
3 I 
4 V 
5 S 
6 D 
7 L 
8 M 
9 M 

10 J 
11 V 
12 S 
13 D 
14 L 
15 M 
16 M 
17 J 
18 V 
19 S 
20 D 
21 L 
22 M 
23 M 
24 J 
25 V 
26 S 
27 D 
28 L 
29 M 
30 M 

D Q le 2. a 10 h 42 m du ma»m. 
N L. le 10. à 10 h 53 m. du matin 
P 0 le 17, à 11 h 56 m du matin 
P. L. le 24, a 9 h 34 m. du matin. 

F E T E S 

S. Gilles, a b b é 
S. Etienne, toi 
Ste Séraphie . v m 
Ste Rosalie, v 
S. Laur Just. 
XVe ap PENT. S Zacha r i e 
Ste Reine, S Cloud. 
Nat. de la Ste V 
S. Pierre Claver 
S. Nicolas de Tolent. 
S S Pr et Hyacinthe 
S Nom de Marie 
XVIe ap. PENT S Aime, evéque. 
Exaltation de la Ste Croix 
N.-D. des 7 Douleurs. 
Q. TEMPS SS. Corn et Cyprien 
Les Stig. de S. François. 
Q.-TEMPS. S los de Cupertino. 
Q -TEMPS S Janvier, m 
XVIIe ap. PENT. S Eustache, m. 
S Matthieu, ap 
S Th. de Villeneuve. 
S. Lin, p. et m 
N.-D. de la Merci. 
Ste Aurélie, v 
SS . Martyrs Canad iens 
XVIIIe ap PENT S S Corne et Dam.en. 
S Wences las , ni 
S Michel, urch 
S. Jérôme 



'1 'I II 'I II li II 

I . D. Q. le 2, à 5 h. 27 m. la matin. 
9 N. !.. !•• 9, à 1 '• h 6 m. du soir. 
| P Q !• 16, à 5 h 58 m. du soir. 

P. I le 23. .i 11 h. 5 m. du soir 

D Jr F Ê T E S 

) S Rémi, évêque . 
2 V SS . Anges, c . 
3 S Sle Thérèse de l 'Enlon' l> a 
4 D X I X e ap . PENT. S Fr d'Assise, conf 
5 L S. Placide, Ste Flavie 
6 M S. Bruno, conf. 
7 M Très S Rosaire 
8 ! Ste Brigitte, veuve 
9 V S. l ean L?cnardi S Denis. 

10 S S François de Borgia, c . 
11 D XX.- tip PENT Maternité de Marie 
12 L S S Félix et Cypr., mm 
13 M S Edouard le C 
14 M S. Calixte, p. et m. 
15 I Ste Thérèse, v. 
16 V Ste Hedwige. 
17 S Ste Marg .-Mcir. . 
18 D XXI a p PENT. S. Luc. D. d 1. P. F. 
19 L S. Pierre d 'Alcant . 
20 M S. J. de Kenty 
21 M S. Hilarion, a b b é 
22 I Stt; Marie Sa lomé 
23 V S. Sévérin, év 
24 S S. Raphael , a rch . 
25 D X X I l e ap . PENT Fèt« du C ROI 
26 L S. Evanste, mart.. S Lucien. 
27 M S. Vincent, Ste Sab ine . 
28 M S S . Simon et Jude, ap. 
29 J S. Théodore; Ste Eusébic 
30 V S Alp. Rodr., conf. 
31 S JEUNE S Quentin, m 

n i . . • N l« 

MONT ROBSON, PARC NATIONAL JASPER 

M i l y il 'i il m if il 

D Jr 

1 D 
• 

3 
L. 

M 
4 M 
5 J 
6 V 
7 S 
8 D 
9 L 

10 M 
11 M 
12 J 
13 V 
14 S 
15 D 
16 L 
17 M 
18 M 
19 I 
20 V 
21 S 
22 D 
23 L 
24 M 
25 M 
26 I 
27 V 
28 S 
29 D 
30 L 

D Q le 1, a 1 h. 18 m. du matin. 
N L. le 8, à 10 h. 19 m. du matin. 
P. Q. le 15, à 1 h 5 6 m. du matin 
P L le 22, à 3 h. 24 m. du soir. 
D 0 le 30, à 8 h 37 m du sou. 

F E T E S 

XXIIIe ap . PENT LA TOUSSAINT 
COM DES MORTS S Victorin 
S Hubert. Ste Sylvie. 
S C h a r l e s Borr • v 
Les Stes Reliques. 
S. Léon, c. 
S. Wilbrod, év. 
X X I V e a p . PENT. Les Quat re Cour. 
Ded He la B du Sauv. 
S Andrée Av., c . 
S Martin de Tours. 
S. Aurèle, év. 
S. Didace , év. 
S Josaphat , m. 
X X V e ap . PENT. S Alb le G 
Ste Gertrude; S. Edmond 
S Grégo i r e le Th., év. 
Déd. de la B. de SS . P. et P. 
Ste Elisabeth de H 
S. Félix de V ; S. O c t a v e 
Présent, de la Ste Vierge 
X X V i e ap . PENT St.- Céci le , v. et m. 
S. Clément, pape . 
S. I de la Croix 
Ste Cather ine , v et m 
S Léon de P M 
S V a l é n e n . 
S Grégoi re III 
le de LAVENT. S Saturnin, év 
S André, a p , Ste Justin»' 

N. L te 7, à 8 h. 59 m du soir 
P. Q. le 14, à 12 h. 47 m. du soir 
P L le 22 , à 10 h 3 m. du matin 
D Q le 30, à 1 h 37 rr. du soir 

D Ir F E T E S 

1 M S. Eloi, év., Ste Natal ie. 
2 M Ste Bib iane , v. 
3 I S Frs -Xavipr 
4 V S. Pierre Chrys., c. d 
5 S Ste Crispine. m 
6 D II* de LAVENT. S Nicolas, év 
7 L S Ambroise, c doct. 
8 M IMM CONCEPTION 
9 M Ste Léocadie , v. 

10 J Ste Eulalie. 
11 V S. Damase , p. 
12 S S. Maxence , Ste Denise. 
13 D Il le de LAVENT Ste Lu. u 
14 L S Nicaise, év.; Ste Eutropie 
15 M Ste Chié t icnne . 
16 M Q TEMPS S Eusèbe. év 
17 J S Lazare. 
18 V Q TEMPS. S Gatien, év. 
19 S Q TEMPS S Némèse 
20 D IVe de LAVENT S Philogon.-
21 L S Sévérin 
22 M S. Thomas, ap.; S. Flavien. 
23 M Ste Victoire. 
24 J JEUNE Ste Tharsille 
25 V NOEL. 
26 S S Etienne, 1er m 
27 D S Jean, ap . 
28 L S S Innocents 
29 M S Th. de Cantorb . 
30 M Du dim d. l'ootij Ste Anysie, m 
31 J S Sylvestre. 



Montréal eut l'hon­
neur de recevoir 
dès les débuts de 
notre histoire la 
visite du décou­
vreur du Canada 
et celle du Père 
de la Nouvel!* 
France. Jacques 
Cartier, en 1535, 
y fut reçu par les 
Indiens de la qran- Recteur de 
de b o u r g a d e 
d'Hochelaga ; Samuel de Champlain y passa 
1603 et 1611 et le nomma Place Royale. 

H© plantureuse placée au confluent de à» ux 
puissants cours d'eau, arrosée d'un côté par le 
S Int-Laurent, de l'autre par l'Outaouais ; limite 
extrême de la navigation sans portage, elle était 

: siinee a servir de point de ralliement aux 
hommes d'_» tcutes races venant de toutes les direc­
tions. 

Prédestinée, elle le fut encore, et d'une manière 
spéciale, par Dieu même, ainsi que nous Talions 

Québec était fondé depuis un peu plus de 20 ans, 
quand un gentilhomme français de La Flèche, eut 
la vision très nette d'une île de la Nouvelle-France. 
Il comprit du même coup qu'il lui appartenait d'y 
fonder un hôpital pour les besoins d'une nouvelle 
ville. C'était en 1630 et l'homme se nommait 
Jérôme LeRoyer de la Dauversière. Six années 
plus tard, un prêtre de Pans, M. Jean Jacques Olier, 
se vit en songe portant comme un pilier deux voûtes, 
l'une ancienne, l'autre neuve, et il comprit qu'il 
était appelé a collaborer à une entreprise dans les 
pays infidèles. La même année le qentilhomme et 
l'abbé se rencontrèrent par hasard au château de 
Meudon ; ils eurent l'intuition qu'ils devaient l'un 
et l'autre travailler à la même oeuvre ; ils s'adjoi­
gnirent le baron de Fancamp et le baron de Renty, 
deux nobles et généreux chrétiens ; et ensemble 
organisèrent bientôt la société des Messieurs et 
Dames de Notre-Dame de Montréal. Leurs efforts 
aboutirent à la fondation de notre ville. Folle entre­
prise, apparemment, mais qui se réalisa malgré 
tous les obstacles. 

Dès 1640 les fondateurs envoyaient à Québec des 
matériaux et pour les recevoir et les protéger, y 
construisaient un hangar. En février 1641, ils 
consacraient leur ville future a Notre-Dame de 
Paris. À l'automne. Paul Chomedey de Maison-
neuve, leur chargé de pouvoir débarquait a Québec 
et le 15 octobre foulait le sol de l'ile de Montréal. 

Montréal 
\l O l i v i e r M A U R A U L T . P . D . p s.s.. 

leur vie pour : 
Sault ne fut pai 
qui tourna mal 
généreux pour 

Trois années 
réal les p remit 

de sacrifier 
i-

Cenefut cepen­
dant que le 17 mai 
1642 qu'il y vint 
pour de bon et y 
fonda la v i l le 
Pendant les longs 
mois de l ' h i v e r 
p r é c é d e n t , on 
avait essayé de 
l'en dissuader, non 
pas s eu l emen t 
pa rce q ue l'on pré-
voyait à Québec 

l'inévitable rivalité des deux établissements, mais 
parce que l'ile de Montréal était un endroit pé­
rilleux, infesté par les hordes iroquoises. Maison-
neuve ne voulut rten entenar©, vu ie - iv ia i H W I U B 

naître de par la volonté du Ciel et les conseils ae 
prudence humaine ne pouvaient prévaloir 

Jusqu'en 1660, la vie dans l'ile de Montreal tut 
une constante alerte. Maisonneuve et Lambert 
Clcsse veillaient a l'administration et à la défense ; 
les missionnaires jésuites, à la vie religieuse (quinze, 
et parmi eux, saint Isaac Jogues, y séjournèrent de 
1642 à 1657) : Jeanne Mance et Marguerite Bour-
geoys se chargeaient des blessés et des malades. 
Ce furent des années d'héroisme presque continuel. 
D'un tel milieu seulement pouvaient surqir Adam 
Dollard des Orme«.ux et ses seize compagnons 
capables, dans la fleur de leur jeuness 

t la Viae. L'expl 
aventure de chasse ou de traite 
fut le pur holocauste d'un sang 
lut de la patrie. 
aravant étaient arrivés à Mont-
îlpiciens, envoyés par M. Olier. 

D'autres les suivirent bientôt. Il faut en nommer 
quelques-uns. Ce sont MM. de Queylus, Souart, 
Lemaître, Viqnal, Collier de Casson. Vachon de 
Belmont, Normand de Faraday, Galinée, Manet et 
Gay. Ils furent curés, missionnaires, 
aumôniers de troupes, historiens, seign 
et urbanistes. Collier de Casson écr 
du Mont-Réal, traça et nomma les pn 
de la ville, commença le creusage c 
Lachine, construisit l'église paroissiale 
vieux séminaire enecre debout (1680). 
Belmont transforma le Fort de la Montagne, fondé 
en 1676 pour loger les Indiens convertis (il nous en 
reste deux tours de pierre, rue Sherbrooke) et nous 
laissa une Histoire du Canada. 

Après l'épouvantable massacre de Lachine, en 
1689, qui fut comme le dernier spasme de la cruauté 
indienne sur notre territoire, vint la grande paix 
de Montréal en 1700. 

Malgré les incendies de 1695, de 1721 et de 1734. 
la ville grandissait et ses oeuvres d'hospitali­
sation et d'éducation fleurissaient. Les reli­
gieuses de l'Hôtel-Dieu avaient rebâti trois fois 
leur maison et continuaient de soigner les ma­
lades. Depuis 1688, les Frères Hospitaliers ou 
Frères Chcjron leur prêtaient main-fort« et re­
cevaient chez eux les hommes malades ou in­
valides. Peu de temps avant la conquête, 
l'institut fondé par Madame d'Youville leur 
succédera. 

ecouvreurs, 
Lirs en 1663 

M! l'histoire 
-nières rues 
i canal de 
(1672) et le 
Vachon de 

MONTREAL VERS 1830, 

VU DE I.A MONTAGNE 

l'uge 10 



Les Frères Charon faisaient aussi la classe dans 
les « côtes ». À la ville l'enseignement appartenait 
au Séminaire qui dès 1666 s'occupait des garçons, 
et a la Congrégation Notre-Dame, fondée par Mar 
guérite Bourgeoys, gui instruisait les filles. 

Les Jésuites revenus ô. Montréal en 1692 el les 
Récollets qui s'y établirent la même aimée, aidai* tii 
les Sulpiciens dans les oeuvres spirituelles. 

Au cours de la guerre anglo-iroquoise de la lin 
du XVIIe siècle et pendant la guerre de Sept Ans 
la ville fut une place militaire, d'où partirent bien 
des expéditions, dont plusieurs fort glorieuses : ne 
rappelons que la Monongahéla et Carillon. 

Les frères LeMoyne, les Macchabées de h i Nouvvll» 
France, étaient Montréalais. Cavelier de la Salle 

villes et découvert d'immenses territoires: 1'Alabama, 

militaires, embarqués à Montréal, parcoururent 
tous les fleuves et tous les lacs de l'Amérique. Deux 
mille établissements, dit-on, leur doivent leur oriqine. 

Sans avoir jamais été la capitale du pays, sous 
le régime français, c'est chez elle cependant que 
les fleurs-de-lis résistèrent plus lonqtemps, et hélas ! 

• st sous ses murs que s'engagea la dernière 
lutte, et dans une de ses maisons que se signa la 
capitulation de tout le pays. 

Après le traité de Paris de 1763, 
qui consommait la ruine de l'empire 
français d'Amérique, l'Angleterre ne 
se contenta pas d'occuper le pays 
militairement ; elle y envoya des bu­
reaucrates et des commerçants gui 
eureni tôt fait d'accaparer les finan­
ces des villes, spécialement de Mont­
réal. Les compagnies de traiteurs 
du Nord-Ouest et de la Baie d'Hudson 
y établirent leurs quartiers généraux. 
En 1817 se fonda la banque de Mont-

i l . 

MONTRFAL ENTRE 1830 
et 1840, VU DU FLEUVE 

En même temps ju» l< : :•!••.. • m; . t 
le commerce anglais, s'introduisit 
l'Église protestante La «Royal Ins! 
tute for the Advano -m» -rit of Leainiiui » 
ouvritdes écoles et se perpétua pai 
la fondation de l'Université McGill 
en 1821. 

Les Montréalistes d'origine irano iisi 
luttèrent de leur mieux. Ils fondé-• l 
le Collège de Montréal en 1767 ; ils 
essayèrent de mettre sur pied l l >" 
université dans lu dt-rnién- décadi 
du XVIII. ' (c. st n i • r. 1 - ,'» ;.. il. 
y réussirent) ; un siège episcopal fut 
érigé en 1818, avec Mgr lean faoqui I 
Lartigue pour titulaire - commença 

la construction de l'église Notre-Dame en 1824, et 
l'on termina l a première cathédrale en 1825. 

!8, quand la paix fut 
l'Union établi, Mont 
< i« s I ). ' i ix (' 'ain ii I - 1 . 

lu Parlement mit fin 
z peu qlorieuse. 
51 un» • | >o| >ul< iti< i] 

venue et le gouvernemen 
réal fut, à son tour, capit 
de 1844 h 1849. L'incenc 
à cette période d'émeutes c 

Montréal qui comptait en 
375 âmes et en 1761, de 5,500. avait atteint, en 1851. 
le chiffre de 57,715 et dépasserait les 100.000, vingt 
ans plus tard. Malgré le grand incendie de 1852 
et les quatre épidémies de typhus et de choléra qui, 
de 1847 à 1854 dévastèrent la ville, elle ne cesse 
de grandir et de prospérer. 

En 1860, on inaugurait le pont tubulaire Victoria, 
par le moyen duquel le chemin de fer franchissait 
le Saint-Laurent. On l'élargit en 1898, on le trans 
forma en pont cantilever sur ses 26 piliers renforcés. 
La compagnie du C . P. R. construisait plus tard son 
pont de Lachine, qui est maintenant dans les limit-m 
de Montréal. Enfin, en 1930, s'ouvrait à la cir­
culation des voitures, l'éléqant et tortueux pont 
Jacques-Cartier. Depuis, les ponts de béton se sont 
multipliés, à Charlemagne, 6 Saint-Vincent de Paul, 
à la rue Lajeunesse, 6 l'Abord à Plouffe, à Saint" 
Anne du Bout de l'Ile et à Lachine. Nous ne par­
lons pas des ponts des chemins de fer, déjà anciens 
sur ce bras du fleuve. 

LE VIEUX SEMINAIRE DE MONTREAL 



L E S A L O N DE L ' E V E Q U E A U S E M I N A I R E N O T R E - D A M E , 

Mi j r d e P o n t b r i a n d y a v é c u , du s i è g e d e Q u é b e c à s a mor t 

Mgr Ignace Bourget, premier successeur de Mar 
1. utigue, avait donné une puissante impulsion 6 la 
charité, à l'instruction et a l'évanqélisation. De 
son temps les Frères des Ecoles Chrétiennes et les 
Jésuites s'établirent à Montréal. Il fonda les Soeurs 
de la Providence, les Soeurs des S S . NN. de lésus 
et Marie, les Soeurs de Ste-Anne. Il fit venir les 
Dames du Sacré-Coeur et les Soeurs du Bon Pasteur, 
les Pères et les Soeurs de Ste-Croix. Les Oblats se 
chargèrent d'une paroisse à Montréal, d'où ils 
partirent vers le Nord-Ouest. Toutes ces commu­
nautés, avec la Congrégation Notre-Dame et les 
Soeurs Grises, ont rayonné depuis sur toute l'Amé­
rique, portant partout le nom et l'influence de Mont­
réal. 

En même temps, le prévoyant évêgue morcelait 
la paroisse Notre-Dame et préparait l'épanouisse­
ment de la vie paroissiale dont nous sommes les 
témoins. Montréal compte 120 paroisses, 135 églises 
et chapelles catholigues, au service de 800,000 ca-
tholigues, 256 écoles et couvents où se donne l'en­
seignement primaire à 130,000 élèves et 8 collèges 
classigues. (1) 

Le port lui-même avait pris un développement 
considérable. Alors gue, en 1818, on n'y comptait 
que guelgu^s guais près de la Pointe a Call ière, où 
s 'amarrait un seul navire océanigue à voiles, guel-
gues lourds vapeurs faisant le service de Québec, et 
de plus petites embarcations ; en 1872, les guais 
s 'étendent du cana l de Lachine à la place Dalhousie 
(la g a r e Viger actuelle) et ils regorgent de ballots de 
marchandise ; 21 navires océaniques y trouvent 
place ; 70 en tout, d'une capaci té totale de 53,569 
tonneaux. Cinquante ans plus tard Montréal était 
devenu le plus qrand port exportateur de blé au 
monde (138.453,980 minots en 1921). Seize milles 
de guai à haut niveau en béton, peuvent recevoir 
cent navires à la fois, et en charger de blé seize en 
même temps. En 1872, on y voyait un seul navire 
de plus de 2.000 tonneaux et une dizaine de 1,000 à 
1.750 tonneaux ; en 1922, on y comptait près de cent 
océaniques jaugeant parfois jusgu'à 16,500 ton­
neaux chacun, et d'innombrables bateaux fluviaux 
ou lacustres. À cela , rien d'étonnant. Après l'éta­
blissement de la Confédération, le chenal fut creusé 
jusqu'à Montréal ; le transport maritime y établit 
alors son terminus afin de faire sa jonction a v e c les 
compagnies ferroviaires du Pacifigue et du Grand 
Tronc. 

Dans ces années 70, Montréal devint l'une des 
plus belles cités du continent. Son grand marché 
Bonsecours, commencé en 1845, au bord du fleuve, 
son Palais de Justice de style classigue, nombre de 
très belles maisons de pierre du style de la renais­
sance anglaise, disséminées sur les deux grandes 
terrasses de la ville et sur les flancs de la Montagne, 
et, dominant le tout comme une ca thédra le des 
vieux pays, l 'énorme masse de l'église Notre-Dame. 

Depuis 1868, on avait commencé la construction 
de la nouvelle Cathédrale catholigue, 6 l'imitation 
de Saint-Pierre-de-Rome. On devait p lacer la croix 
au sommet de son dôme en 1886. Rue Ste-Catherine 
s'élevait l 'élégante cathédrale angl icane a v e c son 
beau clocher de pierre. 

L'invasion de la haute finance, modifia beaucoup 
la physionomie de la ville. Elle voulut avoir 
gratte-ciel. Mais vraiment, en avait-elle besoin? 
Son c a s n'est pas celui de New-York ! Heureuse­
ment, ces hauts bâtiments ne se multiplièrent pas 
outre mesure ; et par un effet du hasard ils s'éle­
vèrent à une distance suffisante l'un de l'autre. 
De l'immeuble de la Sun Life à celui du Téléphone, 
de celui-ci 6 la Bangue Royale, et de la Banque à 
l'immeuble Aldred, il y a de l 'air ; et ces cinq tours, 

(1 ) Il y a 2 4 0 é g l i s e s et c h a p e l l e ? p r o t e s t a n t e s e t 4 7 s y n a g o ­
g u e s ; les 6 5 é c o l e s p r i m a i r e s p r o t e t a n t e s c o m p t e n t 4 5 , 0 0 0 é l è v e s . 
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LE MONUMENT DE MAISONNEUVE 

un peu lourdes, à la vérité, composent une silhouette 
urbaine originale. 

De nos jours on a entrepris la démolition d'un 
certain nombre d'édifices qui datent d'une époque 
ingrate de notre architecture, pour y substituer 
quelque chose de plus simple et de plus logique. 
Mais, hélas ! que de bâtiments anciens et intéres­
sants on a fait aussi disparaître ! 

Les démolisseurs, aidés d'ailleurs par les incendies 
ne nous ont pas laissé grand 'chose des vraies reli­
ques du passé. Disparus, les vieux murs de la 
ville bâtis en 1722, le Château des Messieurs à la 
Montaqne, la chapelle de Notre-Dame de la Victoire 
et le couvent de la Conqréqation de Notre-Dame, 
rue Saint-Jean-Baptiste, et l'Hôpital Général de 
Mère d'Youville et le premier Séminaire . . Il ne 
nous reste plus que le second Séminaire érigé en 
1680, les deux tours de la Montaqne (1694), la ferme 
Saint-Gabriel , de la fin du XVIIIe siècle également, 
et le Château de Ramezay, qui date de 1705. 

Nos jardins et nos parcs se sont multipliés et 
agrandis. L'ile Sainte-Hélène, d'abord propriété 
de la famille de Longueuil, puis garnison militaire, 
devint un jardin public a l 'usage des Montréalais, 
jusqu'en 1930, on y accéda i t par un traversier : 
depuis cette date, on s'y rend par le pont Jacques-
Carli- t 

Le Mont-Royal, acquis par la ville, et a m é n a q é 
sur les plans du célèbre architecte paysagiste 
(Olmsted, est ouvert au public en toutftl laitOfll 
l'.-ut-on en trowv. i un plus beau? 

V'-is 19(X ), on < 'liti» j ' I it de convertit la lent• Lotion 
• •n pari'. Il porte maintenant !•• nom de La Font, i.tn • 
et fait honneur à notre vill> 

Nous voulons terminer cette liste par le Jardin 
Botanique. L'est de la ville se plaignait d'être 
négligé. On lui a donné c e jardin et les bâtiments 
qui logent l'Institut de Botanique. C'est au tour 
des autres quartiers de la ville a l'envier . . . 

Bref, Montréal occupe la 7e p lace parmi les 
grandes villes du monde, par le nombre et la 
dimension de ses jardins publics. 

Dans ces jardins, on peut admirer une léqion de 
monuments : à la P lace d'Armes, la statue d e 
Chomedey de Maisonneuve ; au Parc La Fontaine, 
les monuments de Dollard des Ormeaux, de Louis 
Hippolyte LaFontaine, ties Français morts à la 
guerre de 1914 et de Dante Alighieri ; au c a r r é 
Saint-Louis, le buste de Crémazie ; 6 la p l ace 
Jacques-Cartier, la colonne Nelson et la statue de 
Vauquelin, deux marins ; 6 la p lace Dominion, 
les monuments de Mgr Ignace Bourget, de Sir John 
MacDonald, de l'écrivain Robert Burns, le monu­
ment du régiment Strathcona Horse, gui s'illustra 

(II. „,rr ft tlfr.,1 I -h, 
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I. ORATOIRE ST J O S E P H DU MONT ROYAL 

au Transvaal, le cénotaphe de la Grande Guerr» 
et une fontaine qui rappelle le Jubilé de Victoria ; 
a la place des Patriotes, les « Ailes brisées » en 
mémoire de la Rébellion de 1837 ; au square Viger, 
une statue du Dr Chénier ; a la p lace d'Iberville, 
une fontaine ornée d'une statue de LeMoyne d'Iber­
ville ; à la p lace Atwater, un monument Cabot : 
au centre du nouveau pont et sur une place de 
Saint-Henri, deux images du découvreur du Canada . 
Jacques Cartier ; au Parc Mont-Royal l'ambitieux 
monument 6 Sir Georges Etienne Cartier : dans la 
cour de l'Hôtel-Dieu, celui de Jeanne Mance ; au 
square Victoria et au Collège Victoria deux statues 
de la Reine ; au square Phillips, celle d'Edouard 
VU, sur les quais celle de John Young, l 'organisateur 
de notre port moderne ; à la p lace Royale, l'obélis-

rua dfii PfonntofS; 6 Verdun, a Notre-Dame de 
Grâces , a Westmount et à Outremorit, dans leurs 
lardini publics, d'émouvants memorials de 1914-18; 
• t | c H . i H i i ! i i i. : ix-aux monuments funé­
r a i r e s \ut- li ii trouvi ici - t là dans notre immens» • 
cimetière de la Montagne ; de.s statues du Sacré-
('(•). 'in qui eni'-nt le parVrre de nos églises, statues 
trop souvent stéréotypées, dont il faut excepte] 
• ! endani celle du sculpteur Henri Hébert à Saint-

Henri ; du saint Joseph, de Laliberté 6 l 'Oratoire ; 
et quelques monuments purement décoratifs comme 
celui de la !•'• •• ère, au marché de Maisonneuve. 

Trois constructions colossales, en voie d 'achève­
ment, symbolisent heureusement l 'activité multiple 
: Montréal: c'est d'abord la g a r e centrale, depuis 

longtemps commencée, interrompue pour des raisons 
économiques et politiques, et dont on est en train 

: i l : . ' ' t.. i. !• i la i il tu pu s» rvira uni• nu in» 'lit < 1» 
aare , remettant a plus tard la substructure destinée 
au commerce et a la finance : é t range bâtiment, 
qui, malgré ses dimensions considérables ne réussira 
pas â combler le trou, voisin de la cathédrale e tde 
l'édifice gigantesque de la Sun Life. C'est ensuit-• 
l'Université de Montréal, dont les fondations remon­
tent a 1926 et qui pourra enfin ouvrir ses portes en 
1942 : magnifique réalisation de l 'architecte Ernest 
Cormier, où se reflètent les justes ambitions de ceux 
lui président à l'enseianement supérieur catholique 

à Montréal. C'est enfin l 'Oratoire Saint-Joseph 
Depuis plusieurs années, s'élevaient au flanc de la 
Montagne, à côté de l'Université, les hauts murs de 
aranit de la nef. Depuis quelques mois, un admi­
rable dôme de béton et de bronze couronne ces 
murs. La croix qui doit le surmonter a été récem­
ment bénite. Bientôt les travaux de l'intérieur 
seront en train. L'Oratoire est la manifestation 
la plus récente de la grande âme religieuse de 
Montréal. Jeanne Leber à la fin du XVIIe siècle, 
le Frère André, au XXe sont deux pôles de la foi 
montréalaise. Le congrès eucharistigue interna­
tional de 1910 fut sa plus émouvante efflorescence, 
sans oublier l'érection de la croix lumineuse de la 
Montagne et la première exposition missionnaire. 
Rapprochons de 1 immense Oratoire Saint-Joseph ki 
très modeste chapelle du fort de Ville-Marie, et nous 
aurons une idée des progrès de la reliaion clans 
notre bonne ville. Puissent ses sanctuaires lui 
assurer la protection du ciel! 



Le nouveau monastère 

LES DEUX AILES ACTUELLEMENT CONSTRUITES 

^ ^ ^ ^ 

^ " ™ ™ 1 PRES les dures épreuves des pre­
miers temps et la longue attente 

A dans le monastère improvise qu'ils 
habitaient jusqu'à cette année, 
les Bénédictins ont enfin reçu la 
récompense de leur patience et vu 
s 'achever un monastère qui leur 
fournit le cadre normal et tradi-

! tionnel de leur vil 

r w w w w w w Nous ne reviendrons pa~> sur les 
fêtes qui ont marqué cet événe­

ment : elles ont été racontées par les journaux 
Nous en soulignerons seulement, en quelques mots, 
1 1 sans. 

Au point de vue simplement humain qu est-ce 
qu'une communauté monastique? 

C'est un groupe d'hommes qui ont résolu de 
s 'arracher aux choses de c e monde pour se tourner 
vers le Créateur, qui ont renonce aux choses du 
temps pour s 'attacher aux choses éternelles, qui 
se sont détournés des multiples buts généralement 
poursuivis par les hommes pour concentrer leurs 
efforts vers la poursuite du but suprême de toute 
créature intelligente : connaître Dieu, l'aimer et 
le servir. 

Ils s 'arrachent à tout ce qui est, ici-bas, transi­
toire et secondaire, pour ne s 'attacher qu'au Bien 
essentiel et suprême. 

Ils renoncent à s'occuper du jeu des causes 
secondes pour mieux agir sur la Cause première. 

Ils renoncent à ce que l'on appelle l'action pour 
se consacrer à l'action par excellence, qui s 'exerce 
sur le Coeur de Dieu et de là se répand sur le 
monde entier. 

Si l'on se place au point do vue chrétien on 
constate que le monastère bénédictin est une école 
de vie chrétienne, une école du service du Seigneur, 
une école où les moines, toute leur vie, et les hôtes 
aussi, apprennent à connaître, à aimer, à servir 
Dieu. 

TOUR DU CHAPITRE ET AILE SUD EST 

On apprend là à n'avoir rien de plus cher que 
le Christ, à ne lui préférer absolument rien, à le 
voir dans ses frères: Supérieurs et égaux, malades, 
pauvres, voyageurs, hôtes. On apprend à faire 
passer dans la pratique de la vie cette vérité : 
que nous sommes tous les membres de Jésus Christ, 
et que, tout c e que l'on fait à autrui, c'est à Jésus 
qu'on le fait. 

Surtout, on apprend, dans la grande prière de 
l'Office divin, à offrir au Père, en union avec tous 
les hommes, lu grande réparation du Christ, sa 
louange, ses actions de grâces, ses supplications 
pour le salut du monde. 

Si l'on se place au point de vue social, on recon­
naît l 'importance extraordinaire d'un monastère 
dans un pays. 

En se tournant vers Dieu seul, les moines viennent 
en aide à leurs frères du monde de la manière la 
plus efficace. 

C'est vers Dieu seul que le moine se tourne. Il 
vit détourné du monde et tourné vers le Seigneur, 
vers l'éternité. C'est pour cela que la première 
demarche des moines de tous les temps est la fuite 
du monde, la recherche de la solitude par l'eloi-
gnement et la clôture. 

Ce n'est pas là égoisme, mais plus grand amour. 
Le moine sait que le monde va être plus aidé par 
une prière jailhe de la solitude que par un apos­
tolat direct. 

Cependant, le monde accourt dans les monas­
tères, et les moines doivent accueillir les hôtes 
comme s'ils étaient le Christ en personne; mais 
ce n'est pas par la parole qu'ils leur font le plus 
de bien. 

L'hôte unira son silence à celui des moines, sa 
prière à celle des divins offices, sa méditation à 
celle de toutes les âmes qui se recueillent dans 
cette atmosphère surnaturelle. ïl aura sous les 
yeux le spectacle d'une vie toute orientée vers Dieu ; 
il jouira des bienfaits de la solitude. Enfin et 

des Bénédictins 
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L'ESCALIER VU DU HAUT DE LA TOUR 

surtout, les moines prieront pour lui Même si 
l'on ne lui a parlé que très peu, il s'en retournera 
avec un beau trésor spirituel. Et c'est ainsi qu'un 
monastère rayonne sur toute une contrée. 

En se plaçant au point de vue artistique, on 
aperçoit, dans cet établissement définitif des Béné­
dictins, une autre leçon. 

Ayant au milieu d'eux des architectes de talent, 
les Bénédictins entendaient en profiter pour faire 
oeuvre monastique et traditionnelle. Ils y sont 
parvenus malgré les efforts acharnés de certaines 
gens qui prétendaient s'imposer à eux de force. 

A des plans, à des conceptions longuement 
élaborés par des moines-architectes d'après les 
données de la tradition, ces gens, qui ne connais­
sent rien à la vie monastique prétendaient substi­
tuer les bana les recettes qui sévissent aujourd'hui 
dans une profession dont trop de membres cherchent 
à « foire de l'argent », plus qu 'à réaliser de la 
beauté. 

Les moines ont donc dû lutter contre une foule de 
gens ligués pour les exploiter, pour mettre dans leur 
poche le plus possible de l 'argent péniblement 
amassé par une quête laborieuse. 

Il a fallu lutter aussi pour sauvegarder l'unité 
de l'oeuvre, assurer l'exécution fidèle des plans. 

La chose doit être soulignée, pour apprendre à 
ceux qui veulent « faire beau » qu'ils auront à 
batailler énergiquement pour y arriver. 

ON TIRE LA PERLE DU HARENG 

AUSSI BIEN QUE DE L'HUITRE 

Une livre d'éca«lles de harenq vaut plus qu'une livre de 
hareng en la région sud-ouest du Nouveau Brunswick. En 
effe*. en ce sscteur de la province, mille livres de hareng four­
nissent un rendement de trente trois livres d'écaillés. Au prix 
actuel de trois sous la livre a peu près, cec ?rente-:roi? livres 
d'écaillés donnent environ un dollar, et. bien que le millier de 
livres de hareng vaut de 10 6 quatorze fois autant a u x [ <*• -h^ur*, 
il ne s'ensuit pas moins que livre pour livre les écailles rappor­
tent beaucoup plus que la chair de c e poisson. 

Les rapports, qui parviennent au ministère fédéral des Pêche 
ries de la part de ses inspecteurs en exerc ice en la région sud-
ouest du Nouveau-Brunswick font ressortir la continuation du 
négoce en écail les de hareng qui sont expédiées a u x Etats-Unis 
où elles sont utilisées dans la production de l'essence perlions 

Or, les moines voulaient faire beau et solide. 

Ils voulaient «faire b» a u parce qu'ils croient 
au rôle apostolique de la beauté, à son influence 
élevante sur les âmes. 

Ils voulaient «faire beau <> parce que c'est la 
tradition constante de l'Eglise 

Ils voulaient « faire beau » parce que c'est la 
joie de tout le monde, à commencer par les ouvriers, 
et une joie qui dure, qui se perpétue. 

Ça été une chose extraordinaire que l 'allégresse 
des ouvriers qui ont construit St-Benoit-du-Lac. 
Habitués à ne faire que des choses laides et banales , 
ils se sont épanouis en collaborant à une oeuvre 
d'art et ils ont pris conscience de la noblesse de 
leurs métiers. 

Et maintenant, le monastère des Bénédictins 
s'élève comme une gronde fleur de pierre, au 
milieu des cantons de l'Est A la fois moyen­
âgeux et très moderne, parfaitement adapté au 
pays et au paysage, d'une facture sobre et austère, 
il est à bon droit considéré comme un des plus 
beaux monuments de la Province et même de 
l'Amérique du Nord. 

C'est une oeuvre vraiment propre à stimuler le 
zèle des architectes et de tous ceux qui aspirent à 
un renouveau de l'architecture au pays. 

UN AMI DES MOINES 

, sont, en 
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L E G E N D E S 
d a u t r e f o s 

O S grand'mères étaient d'excellentes 
diseuses et se rappelaient tous les 
récits que, dans leur enfance, elles 

^ avaient entendus. Leurs dires con­
tenaient tant de merveilleux, leur 

visaqe à la fois sérieux et comique, reflétait tant 
d'imagination et de croyance, que les petits enfants, 
enchantés, se laissaient transporter par elles sur le 
canot volant aux chantiers de la Gat ineau, aux 
soirées de danse où le diable, déguisé en beau 
danseur, contait fleurette aux belles filles du can­
ton, ou même plus loin, aux royaumes féeriques 
où l'on peut s'attendre à toutes les merveilles. 

Grand 'mère Angèle, par exemple, achevant de 
laver la vaisselle, le soir, et rangeant les chaudrons 
sur le poêle « a trois ponts », disait : 

- Mes petits enfants, asseyez-vous autour de la 
table. Si vous êtes sages, je vous dirai un conte ou 
une légende. 

Après avoir acc roché le plat à vaisselle dans 
l 'armoire ouverte et passé le linge humide sur le 
tapis ciré de la table autour de laquelle les enfants, 
tout oreilles, étaient assis, elle venait tranquillement 
s'asseoir au bout de la table. Elle tirait de la poche 
de son tablier une tabatière de jais, lui donnait, 
avant de l'ouvrir, trcis petites tapes de ses vieux 
doigts, prenait une prise de t abac , puis elle comme n-

la légende de L'Hiver des Corneilles, 
légende, d'abord racontée par Adélard Lambert, 
de Berthier en haut, était un peu connue sur le 
parcours du Saint-Laurent. N'importe quel habi­
tant pourrait vous dire, un jour de printemps : 

Aujourd'hui, le temps est beau, mais ç a ne 
durera pas longtemps. J 'ai vu trois corneilles ; 
elles passaient à tire d'aile, s'en allant au sud. 
Elles étaient poussées par un fantôme. 

Si vous vculez lui faire expliguer ce qui pousse 
ces corneilles à retourner vers le sud, d'où elles ne 
: us \\> -.'A m'ai i iv i. il vous >ondn i : 

En s'en retournant, elles annoncent le petit 
hiver. Pauvres corneilles ! Elles paient bien cher 
une incartade qui remonte si loin en arrière qu'on 
l 'a presque oubliée. Et dire qu'elles sont condam­
nées à subir c e châtiment jusqu'à la fin des temps ! 

On s'en tient souvent à c e dicton, mais, le soir au 
foyer, on raconte souvent au long la légende des 
corneilles, et on la termine même par la morale 
qui suit : 

« Si la colère de Dieu descend comme ça sur de 
simples oiseaux, qui furent maudits de Noé, combien 
plus ses châtiments s'appesantissent sur l'homme 
infidèle qui désobéit a ses commandements et 
méprise ses représentants.» 

Par > l - n i n s I I A I M l i : A l 

Il est impossible ici de dire au long cette légende. 
Il suffit de P i | pel. [ \ u \ \ \ rès |u. 1- patriarche Noé, 
pour obéir à Dieu, eut travaillé cent ans à construire 
l 'arche, il y fit embarquer les représentants de 
toutes les espèces animales de la terre, et s'y logea 
lui-même avec sa famille. 

Des pluies torrentielles inondèrent tout. • I.1 surf< i< • 
de la terre et les êtres animés hors de l 'arche péri­
rent jusqu'au dernier. L 'arche, portée par les 
eaux gonflées, se ba l ança sur les flots. 

Plus tard, après le retrait partiel des eaux, Noé 
voulut s'assurer que la terre était devenue habi­
table. Ouvrant une fenêtre, il l â cha le corbeau, 
qui jusque-là avait été l'oiseau favori de la création, 
au plumage coloré et magnifique, et dont la voix 
peuplait l 'air de joyeux ramages. 

— Parcours au vol la surface de la terre, com­
manda Noé au corbeau. Si tu y trouves de la 
verdure, rapporte-m'en un rameau. 

Le corbeau aperçut des cadavres flottant à la 
dérive et, satisfaisant ses appétits voraces, se mit 
à les dévorer. Il oublia le command* nu ut de son 
maître et ne revint plus à l 'arche, qui s'était échouée 
sur une montagne. Noé maudit alors le corbeau 
pour son infidélité ; sa malédiction noircit le plumage 
de cet oiseau et c h a n g e a son ramage en un croas­
sement rauque et plaintif. 

Deux fois, Noé envoya la colombe à la recherche 
de la verdure. La première fois, elle revint le bec 
vide ; la seconde, elle rapporta un rameau vert où 
mûrissait un fruit. Le patr iarche bénit la douce 
messagère, qui devint b lanche et jolie, et qui, 
depuis, n 'a cessé d'être l 'oiseau chéri de tous. 

Le temps de la libération était venu. Noé ouvrit 
portes et fenêtres et conqédia les espèces captives, 
qui se dispersèrent de tous côtés. Aussitôt qu'il 
aperçut la corneille, parente du corbeau, qui 
passait au vol, il l 'arrêta et, sous l'empire du ressen­
timent, lui dit : 

— Toi et ton cousin le corbeau, soyez condamnés 
à voyager sans trêve, toujours. Vos goûts seront 
voraces et sanguinaires, et vos voix éclateront en 
cris lugubres. A votre approche les éléments se 
réveilleront et par leur courroux chercheront à vous 
chasser de leur présence. 

La corneille, poursuivie par toute la gent ailée, 
s'enfuit en poussant des cris lamentables. Elle se 
réfugia dans un lieu désert, puis erra seule, morese 
et abandonnée. Pour nourriture, elle gobait la 
chair qui restait sur les cadavres échoués dans la 
vase. Elle rencontra, un jour, son cousin le corbeau 
qui, comme elle, se nourrissait de dépouilles. La 
corneille et le corbeau, se sachant à tout jamais 
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bannis de la présence de l'homme. :;<• lnV-nt .1 amitié 
dans leur malheur et, poussés pa r le remords, s'élol 
querent au loin vers le nord. 

Après un v o y a g e long et pénible, ils se jucher 
pour se reposer, sur un a rbre a u milieu d'une qn nul. 
forêt de pins et de sapins, où régnaient la paix et le 
silence. Cette forêt devait être une des nôtres, au 
C a n a d a , il y a longtemps. Le sol, couvert d'uil 
manteau de neige, n 'avai t p a s la tristesse coutu-
mière des lieux déserts. Les rayons du soleil 
ava ien t percé, ici et là, ce b lanc manteau, comme 
pour y faire des bigarrures. Tout souriait aux 
fugitifs, qui se crurent enfin à l 'abri des <-\ i • : • 
de l'homme et de la nature. 

L'illusion de la corneille et du corbeau dura peu. 
Dès le lendemain, leur réveil fut pénible. Les • 
du nord, soulevés à leur approche, soufflai ; ' 
tempête, et le firmament, c h a r g é de nuages m.-no 
çants, faisait tourbillonner des flocons de neige. 
Le froid, descendant du nord, mordit a u vif 1< . x 
Ils reprirent la fuite, devant les protestations de la 
forêt qui leur refusait un asi le . 

Tous les ans, depuis c e temps, les corneilles émi-
grent vers le C a n a d a à l 'arr ivée du printemps, et 

la forêt se soulève contre elles à c a u s e de la malé­
diction de Noé. 

Cette légende tient des contes populaires en ce 
que sa source n'est pas canad ienne ; el le est en 
m i r a - de la Bible. Ma i s le conteur la rat tache 
. la fin aux corneilles du C a n a d a et â l 'Hiver 
i . .-. meilles a u pays . La plupart des légendes, 

toutefois, ont trait à des faits canadiens , et on les 
donne souvent comme véridiques, bien qu'i ls soient 
pure fiction. Le thème folklorique qui les inspire 
seul • B1 ancien la forme en est relativement nou­
velle, ou plutôt elle va r ie suivant les conteurs, 
comme dans La Poule noire, Le C h â t e a u Bigot, 
Le Beau Danseur, La Mouche dans le manche de 

, La Chasse-Galer ie , Le Rocher Malin, Le Père 
Labrosse et combien d'autres. Ces légendes sont 
tirées de l 'imagination populaire, et elles ne sont 
que fantaisie. N'empêche pas gue , dans leur 
ensemble, elles donnent une image vra ie et frap­
pante du peuple, qui s'y peint largement et s'y 
exprime dans un l a n g a g e plein de coloris. 

Mme Napoléon Lord, de S a i n t - J a c q u e s de l 'Achigan, tissant une ceinture fléché 



Par exemple, dans la légende du Cheval Noir de 
1'Islet, qui est un souvenir populaire é laboré au 
coin du feu pendant les veillées d'hiver, il se trouve 
(!• s descriptions int.'-n ssunt» s. D'upiès !• doeteui 
J.-E.-A. Cloutier qui l 'a recueillie de «grand-mère» 
Anqèle, cette histoire commence par un petit b il 1- ou 
qui ne manque pas d'authenticité. 

« Dans le temps de mon grand-père, il n'existait, 
a l'Islet, qu'une petite chapelle. Il y avait bien 
peu de monde dans la paroisse ; deux ou trois, 
dans le haut : les Chiasson, les Cendré, puis, au 
pied de la côte, Benoni Cloutier, heu ! S a femme 
en se mariant, lui avait apporté un demi-minot de 
piastres françaises. Mais la plupart étaient des 
pauvres gens, vivant dans des maisons de bois 
rond et ouvrant des terres. Ils commencèrent par 
le bord de l 'eau puis, plus tard, se rendirent plus 
loin établir le rang des Belles-Amours. Dame, 
qu'il fallait travailler dur ! Vous ne savez pas, 
vous autres, c e que c'est que prendre une terre en 
bois debout, puis la faire a la charrue. Faut cou­
per les arbres, efferdocher, essoucher, a r racher les 
roches, cri, e ra ! Quelle besogne ! Qu'on en avait 
de la misère ! 

« La nouvelle courut, un jour, que l'Islet allait 
avoir son curé. C e fut, dans la paroisse, une 
grande joie pour tout le monde. Mais, mon Dieu, 
il fallait que le nouveau curé soit « étoffé » : pas 
d'église, pas de presbytère, et la dîme, il ne fallait 
pas encore en parler. C'est M. Panet qui fut notre 
premier curé ; cet homme était l'humilité même, 
sans vanité, et de bon coeur. C'était un saint, un 
vrai saint, celui-là ! Il allait toujours nû-tête porter 
le Bon Dieu, même dans les grands froids d'hiver. . . » 

La légende du curé Panet s 'engage ensuite dans 
son thème principal : c e curé voulait construire son 
église en pierre, mais les chevaux étaient trop rares 
pour charroyer la pierre ; ils suffisaient tout juste 
aux travaux de la terre. Son embarras l 'empêchait 
de dormir quand, une nuit, il eut une vision. Notre-
Dame lui apparut et lui promit pour le lendemain 
un cheval qui ferait son affaire. 

« Le cheval qui, dès l 'aurore, était a t taché à une 
épinette rouge devant sa porte était noir, fringan'. 
et magnifique ; son poil noir flambait au soleil 
levant et sa bride était de cuir fin et de bandes d'or 
poli. Le curé sortit à la porte et, pour s'assurer 
qu'il ne se trompait pas, il passa la main sur la 
crinière du cheval, qui en frémit de la tête aux 
pieds, pencha les oreilles en arrière, mais ne bougea 
pas une patte. Toujours est-il que le cheval , qui 
n'était autre que le diable, mais bien bridé, char-
royait à grandes charretées les pierres comme si elles 
eussent été du foin, mais sous la direction du bon 
Germain, un paroissien exemplaire obéissant 6 
l'ordre de son curé. M. Panet lui avait d'ailleurs 
ordonné de ne pas débrider l 'animal, qui était tou­
jours de mauvaise humeur et méchant de la gueule.» 

Mais Germain, comme bien d'autres habitants, 
ne put s'empêcher, un bon jour, de faire baptiser, 
et il lui fallut passer le cheval noir aux mains de 
Rigaud-à-Baptiste. 

Et la légende s'arrête ici a une petite car icature 
d'un type parfois connu dans nos paroisses (nous 
la terminons par là) : 

« Rigaud était bon garçon et qros travailleur, 
mais obstineur ; il ne faisait qu ' à sa tête. Puis 
vantard sans pareil ! Il se croyait plus futé que 
les autres. À l'entendre, il savait tout ; il avait 

toujours le meilleur. Son cheval, il ne lui manquait 
rue la parole. S a vache était une fontaine inta­

rissable, le lait en était de la crème pure. Ses 
i-cchons t-nqraissaienf seulement qu 'à se1 chauffer 
au soleil. Son chien était plus fin que bien du 
monde ; il allait tout seul a la chasse et rapportait 
lièvres et perdrix. Ses poules pondaient deux oeufs 
chaque jour, les dimanches comme la semaine, à 
m o i n s que ce soit trois. S a terre était si fertile qu'il 
fallait la retenir. C'était sa femme qui, dans toute 
la paroisse, faisait les meilleures crêpes. S a fille 
avait refusé tous les farauds des alentours ; elle 
attendait un avocat de la ville, qui devait toujours 
venir, mais qui n'arrivait jamais . Et d a m e ! quel 
maquignon il était ! Il aimait tant les chevaux 
qu'il aurait pu en manger ; il était lui-même la 
moitié d'un cheval ! 

« Depuis longtemps il regardait Charlo avec 
envie, du coin de l'oeil ; et il critiquait Germain, 
qui ne savait pas s'en servir. 

« Aujourd'hui il avait sa chance . Charlo était 
à lui, son cheval. Partout on l'entendoit : « Hue 
donc ! par ici, mon cheval ! par là.» Il en faisait, 
du bruit, et il jubilait, en charroyant de la pierre. 
Germain l'avait bien averti de ne pas le débrider ! 
Mais Rigaud de répondre : « Ne t'inguiète pas, 
mon vieux ? Les chevaux, ça me connaît ! » 

« Il s 'avisa bien, allez, de le débrider pour le 
faire boire, pa rce qu'on lui avait dit qu'il ne pouvait 
pas l'être. Il en reçut un grand choc, et le cheval, 
lançant des flammèches, prit la poudre d'escam­
pette pour aller s'enfoncer dans un rocher, qu'il 
fendit de haut en bas . Il en est resté depuis, une 
caverne, gui fut longtemps hantée et qui, depuis, 
a été exorcisée. Elle est là où on a érigé c e qui 
s'appelle le Monument.» 

Comme la pierre pour l'église était presgue toute 
charroyée, le curé Panet ne fut pas trop fâché de 
se débarrasser à si peu de frais du cheval maudit, 
car , rapporte la légende, «i l savait fort bien <1< 
quel bois il se chauffait ». 

* 

• * 
Dans la légende de la Poule Noire, il s'agit d'un 

quêteux qui rêve de richesse et qui, devenu posses­
seur du Petit Albert, un livre d'incantation, tenta, 
un soir au trait carré , de vendre la poule noire au 
diable. Le sujet en soi n 'a rien de bien nouveau ; 
il était connu en Europe au moyen âge , et une de 
ses formes est celle du docteur Faust qui remet son 
âme à Sa tan en échange de la jeunesse, de l'amour 
et de la richesse. Mais la légende de la Poule 
noire, dans la bouche de nos conteurs, prend une 
tournure bien canadienne, comme on le verra dans 
les extraits suivants (c'est par là que nous termi 
nerons). 

Landry — c a r c'est ainsi que s'appelle notre 
Faust laurentien ne songeait plus qu 'au Petit 
Albert. Il se rappelait les longues incantotions qui 
s'adressaient aux mauvais esprits, à commencer 
par Belzébuth. Il y avait appris que, pour réussir, 
il fallait que l 'encan de la poule noire ait lieu un 
vendredi, longtemps après le coucher du soleil, 
pendant la nuit la plus longue de l 'année. 

Or, un soir de novembre, il vola une poule, la 
poule qui lui paraissait la plus noire du poulailler 
de la mère Daiqle, veuve depuis sept ans, qui avail 
sous son toit sept enfants, mais pas un seul de mâle. 
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L'hiver des corneilles 

Chemin faisant vers le trait carré des chemins, 
la poule sous son bras, il fit rencontre de trois 
ombres, dans la nuit. 

« Est-ce toi, Landry ? », qu'on lui demanda. Mais 
il fila sans répondre, l'air bien suspect. Les ombres 
le suivirent sur la pointe des pieds. 

Il s'arrêta au trait carré, là où les chemins se 
croisent, près d'une source où l'on avait vu dansf r 
des fées sous les étoiles, et il se cacha dans une 
touffe d'aunes en attendant minuit, au clair de 
la lune. 

L'heure arrivée, il se leva tout droit et fit face à 
l'Orient, suivant qu'il est prescrit. Tenant la poule 
au-dessus de sa tête et le Petit Albert sous son bras, 
il somma Belzébuth de comparaître : 

« Lundi, mardi, saudit, Sicobar venimeux ! Roi 
du fer, Barnabi, Barn aba ! Voici ma Poule noire ! 
La veux-tu ? » 

Il se tourna alors vers les points cardinaux et 
trois fois il répéta l'incantation. Par ce moyen 
il offrait la Poule en vente à Satan - son âme, 
bien entendu. Il cria « Lundi, mardi, saudit . . . » 
une quatrième fois, fit tourner la poule par-dessus 
sa tête et lui tordit le cou en la lançant 6 tour de 
bras d'un côté 6 l'autre du trait carré. La chose 
était faite, archifaite. Son coeur palpitait. 

Un bruit étouffé sur le chemin . . ., des battements 
d'ailes, des pas rapides, le crépitement des aunes 
qu'on piétine . . . puis un silence profond. C'était 
diabolique. Épouvanté, il eut l'idée de s'enfuir. 

Quelqu'un se tenait debout sur le chemin, dans 
un rayon de la lune. 

« Est-ce toi, Sicobar?» demanda Landry. 
Pas de réponse. 

- « Est-ce toi, Barnabi, Barnaba ? » 
V i. ( !•• t v | •< ris.-. 

« Est-ce toi, Belzébuth ? » 
Pas de réponse. 

« Est-ce toi, est-ce toi ? . . . Veux-tu de ma 
Poule noire ? La voici ! Combien me donnes-tu ? » 

Encore une fois, pas de réponse. 
Mais Landry entendit des chuchotements étranges, 

des rires étouffés. 
« Qu'est-ce que c'est? » demanda-t-il, ébahi, mais 

moins effrayé. Il s'attendait de voir apparaître 
le diable en personne, comme on le voit dans les 
images pieuses, les cornes au front, les pieds four­
chus, rouge flambant, et fourche en main. Mais 
tout ce qui se produisait était un stupide ricanement. 

Encore une fois il s'écria : 
«< Combien me donnes-tu ? » 

« Combien te faut-il ? » répondit une voix 
humaine bien ordinaire, dans les buissons, de 
l'autre côté du chemin. 

« Hum ! enfin, ça marche ! » qu'il se dit, tremblant 
soudain comme une feuille. 

- « Combien peux-tu me donner ? » 
« Cent piastres ! » 

— « Pas assez ! » 
« Deux cents ! » 
« Pas assez, que je te dis. Elle vaut bien plus 

que ça ! Prends-en ma parole ! » 
« Landry, tu es trop chèrant ! » la voix répondit. 

Quatre ombres alors sortirent des buissons, se 
ruèrent sur lui et lui donnèrent plus de coupsdepied 
qu'il n'en put compter. Il resta 16 étendu, aba­
sourdi. 

Quand il se réveilla dans les aunes, à l'aurore, 
il vit que les buissons étaient piétines autour de lui. 
Il ne pouvait douter que Satan ait entendu sa som­
mation, qu'il ait pris part à son enchère. Mais 
pourquoi donc l'avait-il si mdeOK tlt bousculé avant 
de conclure l'affaire? 

Regardant autour de lui, il aperçut la poule 
morte au bord du chemin. 

« Ah ! » s'exclama-t-il avec surprise. Il n'en 
pouvait croire ses yeux. 

— « Damnation éternelle ! je savais bien qu'il y 
avait quelque chose . . . Regardez-moi ça ! Ca 
n'était pas une poule, mais un coq ! Et Satan 
n'a pas voulu marcher.» 

Il s'en retourna chez lui tout penaud, la tête 
penchée en avant. 

Les gens du village, le lendemain, le regardaient 
passer avec des sourires narquois. 

« Landry », quelqu'un lui demanda, « qu'est-ce 
qui s'est passé, hier soir, à l 'enchère?» 

Un autre dit : 
« Landry, tu sens le soufre ! » 

Ou encore : 
— « Landry, La Poule noire ! » 
Oui, la Poule noire ! Le nom lui resta — en 

sobriquet. Pour ses coparoissiens il n'était plus 
Landry mais la Poule-Noire. 

Dans un moment de remords, il jeta son Petit 
Albert au feu. Il en eut aussitôt du regret. Une 
autre fois il se serait bien gardé de prendre un coq 
pour une poule. La chose était si facile. 

À un drôle qui se riait de lui, un jour, il riposta : 
« Ne dis rien, mon vieux ! Tu n'en rirais pas 

maintenant, si ça n'avait pas été un coq ! » 
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vTttljtiknQÛh 
Aithukaquk ! 
— Qu'est-ce que c'est, ç a ? 
— La Fête des Invités. 
— Mais toute fête comporte des invités. 
Eh bien, c'est ainsi que les Esquimaux Unaliqmiut 

de l 'Alaska dénomment la fête qu'ils célèbrent, en 
janvier ordinairement, pour le succès des chasses 
prochaines. 

Elle suit le Aiyaquk, ou Fête de la Demande, et la 
Fête des Vessies (Tcauiyuk), cette dernière célébrée 
en novembre, comme réparation aux esprits des 
animaux déjà tués. 

M. Ernest William Hawkes, fonctionnaire du 
gouvernement fédéral, en charge de l'instruction des 
Esquimaux Unaliqmiut qui fut témoin de cette fête 
en janvier 1912, en a fait un récit pour ainsi dire 
officiel, que nous citcns larqement. 

Le kazgi, ou maison de danse 

Le kazgi ou Kacim, c'est tout ensemble, chez les 
Esquimaux du Yukon, la maison communale du 
village. C'est le club, l'hôtel de ville, le bain, et le 
pavillon de danse. Là vivent les célibataires 
<ju'on appelle kazgimiut, ou gens kazgi C'est 
là qu'ont lieu les réunions ; c'est là que les hommes 
se réunissent pour se baigner ; c'est là qu'on reçoit 
les étrangers, que l'on danse et célèbre fêtes an­
nuelles. En un mot, le kazgi est le foyer central des 
Esquimaux. Quand il est enfant il doit y gaqner 
son droit d'entrée en faisant des cadeaux aux gens, 
ainsi qu 'au kazgi inua, l'esprit qui est le maître du 
kazgi. Devenu homme, il prend un sièqe sur le 
inlak, ou plateforme, suivant son â q e et son ranq. 
Même mort il y est représenté par un homonyme 
dans la kazgi, qui évoque son ombre et vante ses 
vertus, à la Fête des Morts. 

Le kazgi est habituellement construit sur une plus 
grande échelle que les maisons indiqènes, ou inné, 
et, pour plus de commodité, il est situé près du 
centre du village. Il a, en général, une entrée 
d'hiver et une entrée d'été, la première servant aux 
shamans et aux danseurs, et la dernière au public. 

La disposition du kazgi est semblable à celle de 
la maison ordinaire des indiqènes, à l'exception de 
la partie consacrée à la famille. Le foyer au centre 
de la pièce affectée aux bains est plus large et plus 
profond. Quand on ne s'en sert pas, elle est recou­
verte de planches. C'est dans cette chambre que 
les esprits sont supposés s'asseoir et jouir des danses 
données en leur honneur, et qu'on p lace les offran­
des de viande et de liqueur qui sont mises là pour 
eux, ou qui leur sont livrées par les fissures du 
plancher. 

Le inlak, ou lit-plateforme, <st placé tout autour 
de la chambre, sur les quatre côtés, à environ la 
hauteur des épaules. On entre par le agveak ou 
tunnel, et le visiteur entre par le pugyarak, i uv< i 
ture du plancher située au centre de la sal le . Une 
fois entré, il est d'habitude d'attendre que le chef 
assigne une p lace au visiteur. Le kaan, ou tond 
de la maison est réservée aux chefs, aux meilleurs 
chasseurs, et aux visiteurs distingués kaaklim. 
Les personnages secondaires se placent aux deux 
extrémités droite et gauche, tandis que les gens de 
rien ou sans demeure qui ne contribuent pas au 
soutien du village se tiennent du côté de l 'entrée 
de devant. Droit au-dessus du foyer se trouve le 
ralok, ou cheminée, qui est couverte d'une bande 
d'intestins de morse. Le shaman fait souvent une 
entrée théâtrale de c e côté. On s'en sert aussi 
comme ventilateur, lorsqu'il y a foule dans le kazgi, 
et que les gens se tiennent sur le toit de la maison 
et regardent à l'intérieur. 

Le naskuk, ou organisateur de la fête 

« L'organisateur de la fête est connu sous le nom 
de naskuk ou ch< f. En vue de l'organisation de 
cette fête, il fait des économies pendant des années, 
c a r il doit nourrir toute la bande de visiteurs pendant 
le premier jour de la fête. Il s'y ruine souvent, 
mais il s'assure une renommée considérable parmi 
les Esquimaux, et tous ses invités lui vouent une 
reconnaissance constante. A c e point de vue, la 
fête des Invités ressemble au potlatch des indi< ns 
de l 'Alaska, et les blancs la confondent très souvent 
avec celui-ci. 

« Une fois que le naskuk a annoncé son intention 
à l 'assemblée des villageois réunis dans le kazgi, 
on choisit un messager - habituellement lors de la 
nomination du naskuk - dont la fonction est de 
distribuer les invitations. Cette position suscite une 
grande rivalité parmi les jeunes gens, c a r le messa­
ger est habillé en neuf des pieds à la tête. Vêtu 
de c e costume neuf de peau d'écureuil, bordé de 
peau de carca jou, des bottes de peau de renne, et 
chaussé de mitasses de peau de loup-marin, c e 
messager porte haut. 

« Dans ses mains il tient le bâton d'invitation, 
le aiygauk, qui est une lonque verge frêle suppor­
tant trois sphères, faites d'écho:< . i • j liées de bois 
et suspendues par le bout, qu'il b a l a n c e devant les 
personnes auxquelles il s 'adresse. Le bâton d'in­
vitation, qui est le symbole des désirs de la tribu, 
est considéré par les Esquimaux a v e c qrand respect ; 
et celui qui le mépriserait serait sujet à une disqrâce 
permanente. Pendant les cérémonies, on le suspend 
au-dessus de l'entrée du kazgi. Le messaqer reçoit 
le bâton d'invitation des mains du naskuk, qui lui 
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énumère les présents que M tribu accepterait . 
C o m m e la plupart des lêt» s d e l Esquimaux se 
terminent p u r le trulic, c«- :;"tit d> : peuux « u iutr< . 
art icles du même gen re que la tribu requiert. 
Dans le cas présent, on demandait des ugruk 
(phoques 6 barbe) , dont on se rt ut'-néiul» •ment 
pour lt-s mukluk (semelles) de botfc : 

« Une lois a r r ivé duns lu tribu qu'il doit visit i 
il entre dans le kazgi sur s» s mains • t m ••• v n< >. 
et présente le bâton d ' invitation au chef du villa : 
a v e c un message de sa tribu. Si la réponse est 
favorable , on le re lève, et une fois qu'il est mis au 
courant des désirs de ceux qu'il visite on lui fait 
grande fête, et on le renvoie cha rgé de présents. 

« Pendant ce temps, sa tribu se réunit c h a q u e soir 
dans !• kazgi, en attendant son retour. À ::; n ap­
proche, on fait g a r d e nuit et jour. En arrivant, il 
rampe, dans le kazg i et offre le bâton d'invitation 
au naskuk a v e c la réponse. Si la reporta 
favorable on commence immédiatement les prépa­
ratifs, et on cherche dans tout le v i l l age les chos< 
nécessaires. On se fait un point d'honneur, ento 
tribus, de dépasser autant que possible les deman­
des formulées. Pa r contre, la tribu qui visit- a b 
pr iv i lège de demander au naskuk, pendant le pre­
mier jour de la fête, tout c e qu 'e l le s 'adonne a désirer. 
C'< st généra lement de la v iande en conserves, ou 
espèce de mets g l a c é Esquimau, et qui se compose 
de suif de renne, de bluets, et de morceaux de 
poisson blanc, le tout pétri dans la ne ige jusque 
ce qu' i l soit g e l é . Quelquefois c'est extrêmement 
difficile pour 1« naskuk de fournir ce pa'on lu 
demande ; mais s'il ne le fait pas il est marqué 
6 jamais. 

Les chants de danses 

« Q u a n d on a d é c i d é de célébrer la , ! . gens 
se réunissent c h a q u e soir dans la kazgi poui li . 
répétitions. Les chants sont la propriété de qui 1 m. 
viei l lard, gard ien des traditions de la tribu, qui 1- s 
« vend » aux différents danseurs, comme disent les 
Esquimaux ; c e qui veut dire qu' i l enseigne aux 
gens les danses appropriées a la fête, en retour de 
quoi ils lui font des présents. Quand les qer 
v i l l age se sont rassemblés, les lampes à I i 
sont éteintes, et les gens s'assoient dans les ténèbres 
tandis que le viei l lard chante les chansons qui 1 
ques mots seulement a la fois. Les lampes sont 
éteintes durant l ' exerc ice des chants de fête, afin 
que tout esprit que la musique attire ne soit pas 
éloigné par la crainte de la lumière. On passe des 
semaines a bien apprendre ces chants, et à s'assi­
miler le rythme et l 'expression. Le seul instrument 
en usage est le tambour, qui a la forme d 'un tam­
bourin d'un diamètre d'environ deux pieds et qui 
est recouvert d'un côté d'une mince membrane de 
vessie de morse ou de phoque. On le tient a la 
hauteur du v i sage par un manche, et on le frappe 
d'un bâton mince et plat. Les tribus du nord frap­
pent l'intérieur du tambour, mais les tribus du 
Yukon en battent la surface extérieure. 

« Le rythme est tout, pour l 'Esquimau. L e s chants 
sont basés sur le double coup du tambour : c'est-à-
dire deux coups rapides sont suivis d'une p a u » 
de deux autres coups. A n'importe quel moment, 
le chef saute un o c t a v e ou change la clef ; et les 
autres suivent instinctivement, il n'y a pas d'arrêt 
ni de confusion. Les mesures suivantes prises dans 

Id danse de lu corm-ill" donnent une idée d e ci 
type de chanson primitive. 

I , tu -lu-kau-gok tcau-ya-ta-ka : Choeui : 
tu lu-kau-gok nu-lerq-tuq-tô-a kla-ku-ya kla-ku-ya 
u-yu.-a-a-yu -a-a-a. 

l'i iduction : l.e chunt du corbeau, je le tam­
bourine. Le corbeau, il désire prendre femme. 
Kla-Ku-ya 

1... choeur est ordinairement composé d e six 
hommes, dirigés pai le vieillard* qui sert de souf­
fleur, et qui prononce les mots une l igne en avant . 
Lu mesure commence doucement par un léger 
tambour:- puis, à un sianal donné, vient 
un double coup bruyant. Le chef annonce la 

!- ntor, le chant éc la te , et 
te très hunt, jusqu'à ce que la voix des chan-

teurs se brise, puis il baisse et s 'arrête brusquement 
u de lu mesure. Tous ont le p r iv i lège d e se 

joindre au chant une fois qu' i l est commence et on 
Ire lu voix a i g u ë des fem­

mes et des enfants à travers les cris des hommes 

L 'Esquimau danse naturel!' m e n t et a v e c enthou-
: l'un après l 'autre et 

deux fois de suite, et en brandissant les bras au 
Les femmes dansent 

lutrement, Inclinant le corps à partir des hanches, 
et en remuant les bras avec les paumes ouvertes. 

• |Ui leur appartien­
nent en propre ; mais quelquefois ils dansent en-
semble, lu femme étant au centre et les hommes 

t i t ) ] laisir ù l 'Esquimau que? 
u l< | a habiles acteurs imiter en 

l ' -xagérant la danse des femmes. 

La manière de danser des gens du nord diffère 
des tribus du sud, ainsi que la manière d e jouer du 

bour. ! • • : nord sautent, et battent leurs 
rythmé* avec une viqueur extraordinaire , 

tandis que ceux du sud s'assoient sur l e p lancher du 
kazgi, et or: bandeaux, de masques et de 
plumes, ils agiti ni leurs mains gracieusement et à 

« 1 m prend | : à raconter une viei l le 

« I l y a longtemps, disent-ils, quand l 'Esquimau 
arriva dans ce p< iys, il n'y avait qu'une seule femme 
entre 1 homme vivant au nord et l 'homme vivant au 
sud. Au cours lutte pour la possession d e 
cette femme, l'un d'eux prit ses mains et l 'autre ses 

e qui fait qu elle fut séparée en deux, les 
mains et la partie supérieure allant à l 'homme du 

pieds et la partie inférieure à l 'homme 
du sud. Ils furent d 'abord très perplexes quant 6 
ce qu il pouvaient faire d e la moitié d 'une femme. 

P<">r arriver au plan d e remplacer 
par du bois les parties qui manquaient ; et ayant 
ainsi fait ils trouvèrent que les parties a l la ient très 
bien ensemble. 

« L e résultat en est que la femme du nord devint 
une experte d- t'aiguille, mais une danseuse de bois, 
tandis que : . d u sud n'était qu 'une pauvre 
causeuse mais excellente danseuse dans le 
kazgi. La même distinction s 'appl ique à leurs 
enfants. 

« L e s danses « d e s invita h BSômblent que lque 
peu aux concours du nith, en Groen land . C h a q u e 

1 ' '•' ! ' ' kla-ku-ya ; . rr•• -T11 <tu n>rl<*iu ; et 
ayun-a-aa est le refrain monotone de tous les chants Esquimaux. 
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groupe présente ses meilleurs acteurs, et fait tout 
son possible pour surpasser les autres. Le premier 
jour, pendant les danses comiques, la tribu qui 
réussit a faire rire l 'autre peut en exiger ce qu'elle 
désire. Les meilleurs danseurs reçoivent des pré­
sents considérables. 

« Les acteurs eux-mêmes accomplissent les mêmes 
formalités que les autres danseurs, n'omettant ni 
un pas ni un geste, et en même temps appropriant 
leurs mouvements au rôle qu'ils ont a interpréter. 
Ils cherchent 6 rendre c h a q u e geste le plus expressif 
possible, et réussissent si bien qu'un étranger p- ut 
dire quel est le rôle qu'ils interprètent, même, si le 
souffleur ne l 'a p a s annoncé au début du chant, 
l e me suis même souvent demandé s'ils n'étaient 
pas possédés pendant la danse de l'esprit de l'ani­
mal qu'ils représentent, ainsi que le croient les 
Esquimaux. 

« Les atours de l 'acteur se composent d'un masque, 
de bracelets, de gants d'un coloris burlesque, et 
de bandeaux . Dans certaines danses l 'acteur a 
aussi un bâton. Il y a deux sortes de masques, 
ceux qu'on destine à l'amusement et la bonne 
humeur des invités et ceux qui sont portés en 
l'honneur des inua des an imaux pour lesquels la 
danse a lieu. Ils sont faits par un shaman renommé 
a l'emploi de la tribu, et qui a aussi la direction 
généra le des danses. Ces masques sont des repré­
sentations très habilement faites, qui sont ici décrit» s 
au fur et à mesure a v e c les danses. 

« Les masques pour doigts, représentent une tête 
d 'animal . Ils sont profusément garnis de plumes, 
ce qui produit l'effet d'un vol d'oiseaux quand les 
bras des danseurs battent l 'air. Les femmes 
(danseuses supplémentaires) se servent de cercles 
unis d'herbe tressée, garnis de plumes. Les brace­
lets et les bandeaux sont faits de fourrures ou de 
plumages provenant de l 'animal gu'on représente. 

Danses comiques 

<« Premier jour. Les danses de la première jour­
née sont d'un genre comique. Si pendant CPS 
danses la tribu des hôtes réussit à faire rire les 
visiteurs, elle peut exiger d'eux tout ce qu'elle 
désire. 

« En entrant dans le kazgi, j ' a i remarqué que les 
murs et les inlak étaient recouverts de coton blanc 
épais (katuktokuowitklok), comme cadeau aux visi 
teurs, qui, à leur tour, ont recouvert le plancher de 
ugruk (peaux de phoque barbu). Peu après les 
gens commencèrent à entrer. 

« C h a q u e homme en entrant jeta un petit présent 
devant le naskut, selon la coutume dans ces circons­
tances. Quand chacun fut à sa place, la danse 
commença. On entendit dans le tunnel des bruits 
étranges, qui s 'approchèrent graduellement de la 
salle. Et un horrible v i sage de bois apparut sou­
dainement dans le trou d'entrée, lequel était porté 
par le chef des danseurs comiques des Unalit. 
Le masque était a côtés symétriques, a v e c une 
joue plus haute que l 'autre, et la bouche et les cils 
tordus d'un côté. L'un des yeux était arrondi, et 
l 'autre ava i t la forme d'un croissant. Cette appa­
rence ridicule se complétait p a r une moustache et 
une barbe épaisses en peau de vison. Il regarda 
l'auditoire silencieusement pendant toute une mi­
nute, jetant chez les enfants une terreur mélangée 
âf plaisir. Puis le chef invita a la danse, et la 

pantomine commença. Assis en face du trou d'en­
trée, l 'acteur gesticula a v e c ses ornements a mains 
de plumes, suivant la manière habituelle des Esqui­
maux, tournant tantôt la tête d'un côté et tantôt de 
l'autre, a v e c le regard ébahi d'un fou. Cependant , 
malgré visiteurs Malerniut clignotaient des 
yeux, il n'esquissèrent pas même un sourire. 

« Il disparut alors dans le trou, revenant a v e c un 
hideux mas nie v rt. un long nez, et une g rande 
bande rouge en guise de bouche. Autour du mas­
que, H y avai t une ceinture hérissée de crins de 
renne. Il s'assit solennellement et tous ses mouve-
m, uts étaient calmes et tristes. C h a q u e geste, 
quoiqu'en parfait accord a v e c la musique, expri­
mait le plus profond affaissement. Comme mélo­
drame, ce masque était encore plus drôle que le 
premier ; et les Unalit éclatèrent de rire. Mais les 
visiteurs, sur leurs aardes, restèrent aussi solennels 
• j ue < I- S i . l W u x . 

« Alors les Unalit présentèrent leur champion, 
un vieillard agile, aux mouvements merveilleuse­
ment gracieux et remarquables . Il portait un 
masgue orné de plumes a v e c un nez énorme, qu'on 
m'a dit être la caricature de l'indien du Yukon. 
Les Esguimaux n'ont jamais oublié leur ha ine tradi­
tionnelle pour leurs anciens ennemis, et les appellent 
encore par dérision Inkilik, « mangeurs de peux », 
à cause de leurs longs cheveux qui en sont remplis. 
C e n'est pas que l'Esquimau, dont les cheveux sont 
courts, soit exempt de cette affliction. J e l 'a i moi-
même appris, à mon ennui plus d 'une fois, a des 
danses où il y avai t foule. 

« Le vieillard revint à son siège au centre de la 
salle, au milieu d 'un silence parfait. L a tête pen­
chée sur s a poitrine et ses mains posées sur ses 
genoux, il semblait plongé dans une profonde 
rêverie. Puis il mit la main a s a tête, et on l'en­
tendit écraser un pou. C e l a fit déborder la mesure, 
et les Unalaklit se mirent a rire aux éclats. Ayant 
ainsi g a g n é le succès marquant du jour, le viei l lard 
commença sa danse. Deux femmes a v e c des 
ornements de plumes a leurs mains s 'avancèrent , 
et l 'accompagnèrent, imitant chacun de ses mouve­
ments. Il leva ses mains de plus en plus haut, 
imitant l 'élan rapide du pigeon voyageur . Et la 
danse arrêta aussi abruptement que les autres. 
La journée avait été un succès. 

« On apporta immédiatement la nourriture pour 
la fête : vieux oeufs de canard, des morceaux de 
graisse de morse, de la viande ge lée de phogue, 
des entrailles bouillies, des boîtes de bleuets et de 
lichens, et de plusieurs autres mets var iés dont les 
Esquimaux sont friands. Comme je n 'étais pas 
enclin à me régaler de cette nourriture, j e partis. 

Danses de groupes 

« Deuxième jour. En entrant dans la kazgi le 
deuxième jour, je remarquai que le p lancher était 
couvert de petits amas de peaux et de calicot. 
C h a q u e Unalaklit gui entrait en ajoutait un peu. 
On m'informa que c'était là le coût de la défaite du 
premier jour, et qu'ils s'attendaient à une revanche 
complète le deuxième jour. Ils commencèrent a v e c 
la danse des « muscles \ qui consistait principale­
ment en des postures comiques, et d'effets amusants 
de biceps. De temps en temps, les danseurs jetaient 
un coup d'oeil sur les muscles soulevés du dos et des 
épaules, ou étendaient leurs bras et faisaient trem-
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bler les muscles. À leur tour, les Unalit essayèrent 
d'imiter ces prouesses et de surpasser leurs visi­
teurs, mais quoique lour gros danseur bouflcn mon­
trât les plus gros bras et jambes qu'on y voit, les 
Unalit furent évidemment surpassés. Nullement 
déconcertés, ils entamèrent alors un autre concours, 
qui mettait en jeu l 'habileté du côté opposé 6 deviner 
le sens des danses. Dans c e but, on ressuscite et 
on pratique en secret d'anciennes danses tombées 
en désuétude ou oubliées,si ce n'est par les vieillards. 

« Une jeune femme parut au centre de la salle, 
portant une parka blanche de renne, ainsi 
qu'une ceinture de poils de renne at tachée autour 
de sa taille. Elle commença des mouvements con­
ventionnels de la danse de la femme, en regardant 
autour d'elle d'une manière inquiète. Puis des 
hommes danseurs, portant des bandeaux et des 
bracelets de peau de loup, s'élancèrent en bas du 
inlak, et l'entourèrent, en sautant autour d'elle et 
en criant d'une manière abominable. Ccmme le 
chant de danse devint plus rapide, leur excitation 
s 'accrût jusqu'à ce que le plancher fut devenu un 
amoncellement confus de têtes échevelées et de 
bras terriblement aqités. Les tambours redoublè­
rent leurs battements jusqu'à ce que le kazgi semble 
s'écrouler sous le vacarme des voix et des pieds. 
Alors, aussi soudainement qu'elle avait commencée 
la scène finit. On devina aisément que c'était là 
une représentation de la capture d'un renne par 
une bande de loups. 

« Afin de n'être pas surpassés, les Unalaklit 
présentèrent une danse très ancienne de leur ancien 
pays, le détroit Kotzebue. On m'a dit que cette 
danse, vieille de 200 ans, était dans le style ancien 
des Malemiut. Chose assez étrange, on ne se servait 
pas de tambours ; et le choeur, composé de deux 
rangées d'hommes, se servait de castagnettes 
d'ivoire, pour marguer le rythme. Au lieu de 
frapper du pied, les danseurs bondissaient sur le 
talon en maintenant leurs jambes arguées et rigides. 
Personne ne put reconnaître cette danse. Elle était 
différente de toute autre danse Esguimau que j ' a i e 
jamais vue. C'est soit d'un style primitif, ou bien 
emprunté des Dénés. C e qui fait que les visiteurs 
gagnèrent les honneurs de la seconde journée, et 
quittèrent le kazgi < n très belle humeur. 

Danses des totems 

• Troisième jour. Le concours atteint son apogée, 
le troisième jour. Chaque groupe présenta ses 
meilleurs danseurs et l'intérêt devint intense. De­
puis des mois ils s'étaient exercés dans leur rôle, 
au point que chacun de leurs mouvements soitdevenu 
presqu'instinctif. Tous arrivèrent avec tout leur 
trousseau de bracelets, de bandeaux, et ornements 
de main, propres à leur rôle. Leur apparition fut 
marquée d'une chaleureuse bienvenue de la part 
de leurs amis, et chacun des mouvements ou inno­
vations qu'ils introduisirent dans la danse attira 
i attention. 

« Les premiers acteurs furent des femmes qui, 
sous forme de pantomime, représentèrent toutes les 
occupations domestiques des Esquimaux, telles que 
le nettoyaqe et l 'apprêtaqe des peaux, la couture et 
la fabrication des vêtements, tout en adaptant leurs 
mouvements à la danse des femmes. 

« Puis vint le tour d'un Unalaklit, qui représenta 
le mode de vie du morse. 

« Il portait un masque très réaliste de mOfM et il 
accomplit les traits caractérisant la chasse au 
morse, en modifiant ses gestes. Il imita en panto­
mime les mouvements gauches de c e gros animal 
rampant sur la g lace , la poursuite du choneUT, te 
plongeon hâtif de l 'animal dans l 'eau, puis la 
chasseur ramant à toute sa force pour le rejoindra, 
le harponnement, et la dernière résistance du morse 
mourant. 

« Après cela deux jeunes Unalit présentèrent la 
danse du Renard Rouge. Ils étaient revêtus des 
ornements de fourrures et des masques ordinaires, 
et le chef brandit un pied de renard, a v e c lequel il 
battit la mesure. Cette danse représentait le 
maintien rusé de c e petit animal, et sa perte dans 
lat rappe du chasseur. Les Unalaklit rétorquèrent 
avec la danse du Renard Blanc, qui était à peu près 
semblable, et qui montrait un renard poursuivant 
à la dérobée un ptarmiqan. Un acteur représen­
tait le renard et l 'autre le ptarmiqan. Les mouve­
ments furtifs et le saut du renard furent habilement 
interprétés. 

« Les Unalit, très impressionnés par cette danse, 
firent paraître leur meilleur danseur dans la célèbre 
danse du Corbeau. 

« Le danseur arriva par en arrière de la foule, 
courbé à terre et imitant le croassement du corbeau. 
Les cris semblaient venir du haut de la salle quoique, 
en fait, ils vinssent du bas . Et alors il montra 
toute sa fierté. Il portait* un masque de corbeau 
avec un immense bec, bordé de fourrures et de 
plumes. Des boutons de joues ou de lèvres, et des 
bandeaux de bois ornaient les côtés ; et le front était 
recouvert d'un dessin à taches noires et blanches. 
Dans sa main il portait un bâton orné d'une seule 
plume. Après avoir pirouetté dans la salle d'une 
manière ridicule, il disparut dans la foule et revint 
en tirant à lui une femme timide, qui portait un 
costume semblable. Ils dansèrent ensemble pen­
dant quelques instants, le corbeau continuant à 
faire ses cabrioles amoureuses. Puis, apparem­
ment ahuri des charmes de sa captive il disparut 
dans la foule du côté opposé <\w kazgi, < t r»'-< i ppar ut 
amenant avec lui une autre fianeée, évidemment 
plus jeune. Après avoir croassé et pirouetté autour 
d'elle pendant quelque temps, les trois dansèrent 
ensemble, les deux femmes l'assistant, et faisant un 
fonds de scène attrayant de bras mouvants et de 
plumes. À la fin de cette danse, il retourne à ses 
premières amours, mais il est repoussé avec colère 
lorsqu'il cherche à l 'embrasser; ce qui amuse 
beaucoup l'auditoire. Et les trois quittèrent la 
scène en se disputant et en se bousculant. 

« Ainsi s'achevèrent les Hanses proprement dites. 
Le shaman mit alors un masque inua, (avant d'entre­
prendre son rôle, le shaman se bariola la poitrine 
de suie provenant du mur du kazgi. Cela était 
supposé le mettre en contact avec les hôtes esprits) 
et commença à tourner autour du trou d'entrée en 
cercles de moins en moins grands. Finissant par y 
tomber il y resta en extase pendant qu'il conversait 
avec les esprits invités dans le foyer inférieur (suivant 
ce que m'ont dit les Esquimaux). Il revint plus tard, 
et informa les chasseurs que les inua étaient satis­
faits des danses, et leur avaient promis de lesproté-
aer et de leur accorder une fructue-use saison de 
chasse. 
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O le pain de chez nous, le puni <!«• n t 

Cuit à Ici ma i son dans le foui, 

Tel q u ' a u c u n b o u l a n g e r n 'a jamais su le fa i re . 

Puissions-nous bien i avo i r tomours ! 

L e pétrissons aux bras : ici pas d e m a c h n i r 

Nous avons là un b « a u péttifl 

Du levain naturel, des furm. s bien lin. 

De bon seigle du g r a n d guére t . 

L e faisons m o u d r e à par t a u moulin de l ' A n d r a b l e 

Les meules b l a n c h e s du BfttlriW 

N'y mettent p a s le goût ni du foi ni du s a b l e 

D i r a - t o n q u ' i l fait du p a i n noir 1 

N e brûlons q u e genê t s d a n s I t four pour qu'il battffa 

Et leur senteur va se t iouver . 

M ê m e q u a n d nous l ' aurons essuyé j u squ ' aux cendres , 

Pas sé le r ac lo i r . r e couve r t e . 

C h a q u e pa in a l e v é d a n s le pa i l l a s son l a r g e 

Et s'est enfourné un à un, 

Pour q u ' e n le four b ien clos, d e l ' e a u il se d é c h a r g e 

Et se cu ise d a n s son parfum. 

Epais , tendre et uou rmand , entre ses bonnes croûtes . 

Bien d e mei l leur q u a n d il est c h a u d 

Est il besoin q u ' a u t r e c h o s e a lo r s s'y a iou t e ' 

Est-ce le p a i n b l a n c qui le vau t ! 

Autrefois , fal lai t pas p a r l e r d e qourmund i .M 

Et nous port ions mieux q u ' a u j o u r d ' h u i ! 

N o u s t ra i t ions les biscuits, les pâtés , d e bèttMl 
L e pa in faisai t notre plaisir . 

Tous les jours a u b o n Dieu d e u x l e s le d e m a n d i o n s 

Si du reste étions souvent courts 

Q u e l q u e soit l e repas , tant q u e nous a s sey ions 

A v i o n s pour m a n g e r tous les tours. 

Il en d e m e u r a i t m ê m e un m o r c e a u pour les p a u v r e » , 

Q-u vena ien t , l a s et poussiéreux, 

Piètres , d é g u e n i l l é s et d é v o r é s des vents. 

D e m a n d e r chez les ma lheu reux 

"Le pain de 

Chez Nous 
Et vous autres, aussi, petits, ne vous d é p l a i s e ! 

Q u a n d d e tout vous seriez rempl is , 

Priez b ien le bon Dieu qu ' i l vous d o n n e v o t r e a i se 

De notre pa in jusqu 'à la lin ! 

;Les P o è m e s du P a y s a n • Lous Poèmes» d a o i i l o i s 
au teur inconnu, pub l iés p a r l u ! I î>jrdett< 
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C O N T E P R I M E A U C O N C O U R S D E L ' A L M A N A C H D E 1941 

m ii liai 
\ > - • J.\ UAN 

C '̂'̂ iîTT»sL ^À- CU-'^NI~L & Saint-Ixe en Mauricie 
depuis plus de cinquante ans la 

paroisse se trouva subitement divisée en deux 
camps ennemis. En effet, les amis de Philorum 
Paradis tenaient mordicus a c e qu'il recueillit la 
succession de Mathurin tandis que les partisans de 
Séraphin Latulippe prouvaient par des arguments 
irréfutables qu'elle devait être dévolue a c e dernier. 
C'est en vain que le Père Nicolas Labonté, marguil-
lier en charge voulut s'interposer entre les factions 
rivales et leur prêcher la conciliation ; il ne réussit 
qu ' a se faire traiter de vieille bête et même a attra­
per maintes taloches. De guerre lasse, il référa la 
question a M. le curé Langevin, saint homme dont 
le seul travers consistait a terminer ses phrases par 
des citations latines plus ou moins appropriées.— 
« Puisque ces deux malotrus ne veulent pas en 
démordre ni l'un ni l'autre, nous allons les engager 
tous les deux, seulement nous leur partagerons le 
sa la i re que Mathurin recevait, Dixi.» « Mais ces 
deux gaillards se détestent et ils vont se chamail ler 
continuellement reprit Nicolas qui ne comprenait 
pas le latin ». — « J 'a i prévu ce la . Je leur attri­
buerai a chacun des fonctions bien distinctes. 
Tu sais que je sonne moi-même l'angélus tous les 
midis. Philorum sonnera celui du matin et Séra­
phin celui du soir. Le premier officiera pendant 
les services et le second durant les baptêmes. 
De plus, pour les fins de la Bedaucherie, l 'église 
sera divisée en deux parties bien distinctes : Philo­
rum aura soin de celle du Nord et Séraphin de celle 
du Sud. Tout est bien divisé, Divide ut règnes.» 

Hélas ! le bon curé se trompait. A peine les deux 
nouveaux fonctionnaires eurent-ils mis le pied dans 
la sacristie qu'ils commencèrent à se quereller et 
à se faire la guerre. Si Philorum parait la partie 
Nord de l'autel d'une manière, Séraphin ornait la 
partie Sud de façon opposée et le contraste était 
affreux. Quand l'un balayait l'église, il ne se 
rendait jamais au centre de peur de donner quel­
ques coups de balai sur la partie de son antagoniste, 
c e dernier faisant de même, il y avait toujours au 
milieu de la grande a l lée une zone neutre, une 
sorte de No man's land perpétuellement couverte 
de poussière, de morceaux de papier, de bouts 
d'allumettes, etc. Mais il y avait pire ; chacun 
des deux bedeaux était affligé d'une manie ridicule. 
Ch^z Paradis, c'était une invincible peur des morts 
qui lui faisait voir des revenants partout; tandis 
que Latulippe dont la jeunesse s'était passée à 
entendre conter des histoires de chasse-qalerie, 

CONTE DE NOËL p.n 

M. .Iule» FREJVETTE 

de lutins, de loups-garous, craignait touj&jrs de voir 
paraître le diable quand il était seul dans les ténè­
bres. Résultat : Philorum ouvrait l'église une heure 
plus tard que son prédécesseur le matin et Séraphin 
la fermait une heure plus tôt le soir contrairement 
à l'usage antique et solennel établi dans la paroisse. 
Les plaintes des paroissiens pleuvaient chez le 
marguillier Labonté qui s'en fut trouver encore une 
fois le bon abbé Langevin. « Patientons, mon cher 
Nicolas, dit-il, la Noël approche, le petit Jésus saura 
bien m'inspirer un moyen de me débarrasser de ces 
deux malandrins. Je vais, comme on dit, les entre­
prendre et je finirai bien par avoir raison d'eux » 
Finis coronat opus. 

Après la messe basse, le matin du vingt-quatre 
décembre, M. le curé appela ses bedeaux dans la 
sacristie et leur dit : « Mes amis, il vous faudra 
travailler tous deux de concert pour préparer ce 
soir la crèche de Noël. Vous savez qu'on l'installe 
a la place du confessionnal des étrangers. Ce que 
l'on ne peut faire qu'après les confessions, a neuf 
heures et demie. Vous viendrez tous deux après 
cette heure. Toi Séraphin, tu passeras par l'église 
que tu fermeras à clef à l'intérieur et, toi Philorum 
tu feras la même chose en passant par la sacristie 
et vous préparerez la crèche. Travaillez bien et 
surtout ne vous chicanez pas car je viendrai vous 
surprendre à l'improviste >» Sicut fur veniam. Puis, 
prenant un ton sévère, « j ' a i reçu des plaintes graves 
contre vous deux et il faut que je vous donne a 
chacun une leçon particulière. Retire-toi un 
instant Philorum, c a r je commence par Séraphin; 
mais tu auras ton tour dans cinq minutes. 

Chose étonnante, les deux sacristains ne parurent 
pas s'émouvoir des paroles de M. le Curé. Tous 
deux paraissaient plutôt joyeux en regagnant leurs 
pénates par des chemins différents en dissimulant 
chacun, sous leurs habits, un colis mystérieux. 

Le soir, guand les enfants furent couchés, Séra­
phin prit son épouse à part et lui dit : « Caroline, 
je serai bientôt le seul bedeau de la paroisse, si tu 
veux bien m'aider un peu. Va me chercher de la 
farine. Pas un mot de cec i a qui que c e soit, c a r 
si tu as le malheur de parler, je te prive de robes 
neuves durant cinq ans et tu sais que je tiens 
parole.» 

Puis il se saupoudra copieusement la tête de 
farine, tira du colis qu'il avait apporté le matin un 
masque représentant une tête de mert et un costume 
étrange zébré de barres noires et blanches figurant 
les côtes d'un squelette et les tibias. 
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Quand il eut revêtu le tout et qu'il s'aperçut dans 
le miroir, il recula lui-même épouvanté. Puis 

11 ! son capot d'étoffe du pays dont il releva 
le collet par dessus sa tête, il gagna l'église rapi-
*i« ni<-nt. « C e qu'il va en avoir une fière peur 1-
Philorum quand il entrera et que je sortirai de ma 
cachette, se disait-il, en se blottissant derrière une 
armoire. P u i s il attendit. La porte de la sacristie 
ne tarda pas à s'ouvrir et . . . une forme noire appa­
rut, avec des yeux rouges, une queue, des cornes . . . 
Ce n'était pas Philorum mais le diable en personne 
qui, en apercevant Séraphin sortant de sa cachette, 
poussa un cri terrible, un véritable hurlement 

d'enfer. Latulippe s'enfuit a tout» 
de son côté sa tan s'évanouit 1 

L'abbé Lan.], v in | ié| -ai a .'• .1 la t.•• d< • Ne*- I 

cette nuit-là, mais le lendemain, à peine la messe 
de l'aurore était-elle finie que I- s . 1 . ux sacristains 
se précipitaient au devant de M. le curé. « Que 
Latulippe prenne seul la charge», niait Paradis, 
«moi le ne veux plus <*lie bedeau •• « Ta eharae, 
garde-la, rétorque Séraphin, je donne ma démis­
sion.» «Puisque vous vous retirez tous les deux, 
je vais en engager un autre », répondit le curé tout 
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TA 
. . . A la lin de la session de 1832, le gouverneur, 

dans son discours de clôture, avait exprimé son 
regret de voir la Chambre refuser son acquiesce­
ment ô. l 'arrangement proposé par lord Goderich. 
Et cela avait porté ombrage a MM. Papineau, 
Bourdages, et à leur parti. Cependant, en dépit 
de ces nuages, il n'y avait pas encore eu de rupture 
formelle entre l 'Assemblée et le chef de l'exécutif. 
Malheureusement un déplorable et tragique incident 
allait bientôt faire naître le plus reqrettable conflit 
et empirer désastreusement la situation. 

Au mois d'avril 1832, le sièqe de la division ouest 
de Montréal devint vacant par la démission de son 
représentant, M. Fisher. Le parti canadien résolut 
de présenter comme son candidat M. Daniel Tracey, 
rédacteur du Vindicator, journal dévoué a la 
majorité de l'Assemblée. M. Tracey était un irlan­
dais catholique, qui s'était fait remarquer par la 
véhémence de ses écrits. Durant la dernière ses­
sion, lui et Duvernay, éditeur de la Minerve, avaient 
été sommés de comparaître devant le Conseil 
législatif pour répondre d'articles jugés par cette 
chambre attentatoires a sa dignité et a ses privi­
lèges, et ils avaient finalement été condamnés a une 
détention qui n 'avait pris fin qu'a la clôture de la 
session parlementaire. Cette incarcération leur 
avait valu une qrande popularité. Ils avaient été 
reçus triomphalement à Montréal et on leur avait 
présenté des médailles d'or portant une inscription 
commemorative. Cet épisode avait naturellement 
contribué à désigner M. Tracey pour la candidature 
au siège de Montréal. 

Les élections à cette épogue ne se taisaient pas 
de la même manière qu'aujourd'hui. Elles pou­
vaient durer un nombre indéterminé de jours et la 
votation avait lieu seulement à un ou deux endroits 
de la division électorale. La loi déclarait que le 
poil se clorait seulement lorsqu'une heure se serait 
écoulée sans qu 'aucun vote fut enreqistré. Dans 
certains cas cette disposition pouvait prolonqer 
l'élection outre mesure. C'est ce qui arriva lors 
de la trop fameuse élection de 1832 à Montréal. 

Dès le début elle s 'annonça comme devant être 
violente, c a r des bagar res eurent lieu autour du 
poil. L'adversaire de M. Tracey était M. Stanley 
Bagg, anglais protestant, un des hommes d'affaires 
en vue de Montréal. Tout faisait prévoir que la 
lutte serait chaude. À la fin du premier jour, 
M. Baqg avait 73 votes et M. Tracey 50. Le deux­
ième jour M. Tracey avait 120 voix et M. Bagg 68. 
Pendant les jours qui suivirent, M. Tracey maintint 

son a v a n c e et l 'accentua même. Le sixième jour 
il avait 420 voix contre son adversaire 331 . Mais 
le parti anglais faisait des efforts inouïs pour l'em­
porter. Le douzième jour, 9 mai, le résultat était 
comme suit : Tracey 576 ; Bagg 554. L'écart n'était 
plus que de vingt-deux voix. Le 10 mai l'officier 
rapporteur avait annoncé plusieurs fois que si, 
dans une heure, il ne se présentait pas de voteurs, 
il proclamerait M. Tracey élu. Mais, par malheur, 
l'élection ne devait pas se terminer si tôt. Les deux 
partis racolaient des votes avec acharnement. Le 
quatorzième jour l'état du poil indiquait 616 voix 
pour Tracey et 611 voix pour Baqa . Le soir du 
quatorzième jour, les deux plateaux de la ba lance 
étaient en équilibre, Tracey ayant 633 voix et Bagg 
également 633. La lutte devenait passionnante. 

Durant les jours suivants les deux partis firent de 
suprêmes efforts. Ils étaient à bout d'électeurs et 
n'arrivaient que péniblement à faire enregistrer un 
vote par-ci par-16. L'excitation, on le conçoit, 
était intense. Une lutte aussi longue et aussi achar­
née chauffait à b lanc les passions politiques. 
Le 21 mai, vinqt-deuxième jour de l'élection, les 
livres de l'officier rapporteur indiquaient 690 voix 
pour Tracey et 687 pour Baqg. C'est alors que se 
produisit l'explosion que la tension des jours précé­
dents avait pu faire prévoir. A la clôture du poil 
une bagar re s 'engagea entre les partisans des deux 
candidats. Elle dégénéra bientôt en une sorte 
d'émeute. Les constables nommés pour maintenir 
l'ordre furent assaillis. Un trop grand nombre 
d'entre eux avaient fait ac te de partisans. Les 
magistrats demandèrent l'intervention de la force 
militaire. Mais la présence des troupes ne parut 
pas intimider la foule. Bientôt une grêle de pierres 
assaillit les soldats. Alors les officiers donnèrent a 
ceux-ci l'ordre de tirer et trois Canadiens, Billet, 
Languedoc et Chauvin tombèrent sous les balles, 
frappés à mort. 

Ce douloureux dénouement produisit naturelle­
ment la plus pénible sensation. Les journaux pa­
triotes poussèrent un cri d'indignation. Ils décla­
rèrent gue l'intervention des militaires et l 'usage 
qu'ils avaient fait de leurs armes n'étaient pas jus­
tifiés par la nature de la bagarre électorale qu'ils 
avaient pour objet de réprimer. Les journaux 
bureaucrates répliquèrent par des déclamations 
furibondes. M. Tracey fut proclamé élu le 22 mai 
avec une majorité de 4 voix. Mais la fin de l'élec­
tion ne marqua pas la fin de l'excitation publique. . . 

(Cha| i. , Cours d'Histoire du Canada, Vol. 4, page 3.) 
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I ES CANADIENS-FRANÇAIS 

du Manitoba 
par u Noë l B E R N 1 E R , 
dvor.it et auteur canadien de Winnipeg 

Nous ne referons pas ici ab ovo le récit de nos 
vicissitudes. Elles sont connues de tous les Cana­
diens qui savent leur histoire ; et même ceux qui ne 
sont pas forts en histoire en ont entendu parler 
puisque nos affaires ont à deux reprises diffère ntes 
secoué toute la Confédération. Cela peut se con­
denser en deux chapitres : Riel, la question sco­
laire. Nous avons nous-même analysé ce passé 
dans K s quinze dernières paqes de Fannystelle, et 
nous n'accepterons pas facilement l'opinion de tout 
le monde sur des choses que, pour cent raisons, 
nous croyons connaître bien. Cela étant dit, c'est 
la situation présente et c'est l'avenir qui nous 
préoccupent surtout. C'est là-dessus, nous le devi 
nons bien, que vous voulez un article. 

Pour l'instant nous vivons, au Manitoba français, 
des jours de tranquillité. Les épisodes Riel sont 
devenus, pour les Anglais comme pour nous, de 
l'histoire pure. Peu 6 peu, d'un côté comme de 
l'autre, on s'est habitué a des appréciations modé­
rées. Vous verrez, ma foi, quelque ben jour, le 
buste de Louis Riel décorer un bosquet des magni­
fiques jardins du palais léqislatif à Winnipeq ! 
Nous en sommes au stage de la sérénité dans le 
jugement : on s'accorde réciproquement des points 
de divergence ; de cette manière on sauvegarde 
toutes les dignités légitimes et on laisse le champ 
libre aux coopérations nécessaires. 

La question scolaire est plus épineuse, parce 
qu'elle est restée actuelle. Mais même ici, il y a 

accalmie une accalmie retraçable, croyons nous, 
à la lointaine encyclini<• Afiari Vos. 11 a fallu des 
années pour qu'on arrivât partout à l'exacte pondé­
ration du document romain ; car , voyez-vous, la 
politique est ingénieuse en ses gloses ; et puis, même 
ceux dont le patriotisme 'Stall pur ont eu, règle 
qénérale, besoin d'un laborieux raisonnement avant 

[ • v H ju :! •' lait . 1. v nu opportun de rempla­
cer la vigueur par la patience. On peut lire la-
dessus les journaux de l'époque. La parole du 
pape suscita de l'étonnement. Un publiciste dévoué 
à Rome crut devoir poser c< tte question : Aurons-
nous des réfractaires ? I '• la < st loin. Aujourd'hui 

voyons tous la saqesse de Léon XIII, et, pour 
• mpîoyer le terme de tout à l'heure, nous en sommes 
tous carrément au régime de la patience ; il y a 
même lieu de se demander si dans notre désir de 
repos nous n'exagérons pas la pensée du pape 
dans le sens de la conciliation. 

Il n'entre pas une parcelle de critique dans ces 
paroles. Nous définissons simplement un état d'âme 
tel que nous l'apercevons. Nos anciens avaient 
connu la bataille des premières heures; sur eux 
tomba la responsabilité de faire l'épreuve des 
recours que la loi mettait à la disposition des mino 
rites : tribunaux, conseil privé, législature, parle­
ment, opinion publique. Il n'est pas une de ces 
aiv- i s i s formules (faction qui n'ait reçu l'assenti-
iii' nt de nos chefs religieux, de nos hommes publics, 
de nos juges. Le succès fut bien incomplet. Les 
passions de culte et de langue, les passions politi­
s e s , étaient vives. Pour tout comprendre aujour­

d'hui il faut avoir de ses yeux vu, de ses oreilles 
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Fghse paroissiale de St-Pierre Jolys, Manitoba 

entendu. On peut bien penser que nous pourrions 
ici invoquer de nombreux témoiqnaqes. 

C'est notre impression que le labeur pacifique et 
méritoire de l'époque actuelle fait un peu perdre 
de vue le rôle si ardu des premiers chefs. C'est 
dans ces années mouvementées que s'écrivirent les 
grandes plaidoiries. Ce sont de nobles documents. 
Heureusement, ces travaux peuvent se retrouver 
dans les bibliothèques, dans les greffes, dans les 
journaux. Quiconque voudra reprendre la trame 
des événements constatera que ces luttes n'ont pas 
été vaines. Elles ont été si peu vaines que nos 
adversaires ont dû même retraiter sur quelques 
principes. C'est ainsi que, d'étape en étape, nous 
avons obtenu des modifications qui ont produit la 
détente actuelle. Nos anciens inauqurant la résis­
tance ont sauvé l'honneur d'abord, et ils ont épierré 
le chemin où marchent maintenant les fils. 

Le temps, ce transformateur singulier de toutes 
choses, a été pour nous un auxiliaire précieux. 
De meilleurs chefs de gouvernement ont succédé 
aux tristes hommes d'il y a un demi-siècle ; les 
bureaux de l'État se sont apprivoisés, par degrés. 
C'est pour cela que notre Association d'Éducation 
a pu fonctionner efficacement. 

Nous avions fondé cette association, en 1916. 
avec l'idée bien arrêtée de faire échec aux lois 
ostracisantes. C'est ce que nous fîmes d'abord 
sans cérémonie. Puis, par la force des choses, des 
contacts s'établirent ; on causa ; des transactions 

intervinrent Le gouvernement arriva 6. compren­
dre que notre association aidait au recrutement du 
|x-rsonn«-l fns<-ujn<int ju'< II-' alléqeait en plusieurs 
manières les responsabilités du ministère de l'ins­
truction publique ; que, en somme, il valait mieux 
y aller prudemment avec de braves électeurs 
comme nous. 

Aujourd'hui il fait beau ; nous sommes en rela­
tions cordiales avec l'administration ; nous chemi­
nons tout doucement dans l'illégalité un modus 
vivendi sur des textes défectueux. 

Le voilà le régime de patience dont nous avons 
parlé tantôt. Il est honorable. Il nous permet 
d'adhérer au système des écoles publiques ; c'est 
précieux, puisque, faute de ressources, nous ne 
pourrions maintenir des écoles séparées. Les ca­
tholiques de Winnipeg, et, en particulier, nos corn-
patriotes de la paroisse du Sacré-Coeur, savent ce 
que cela coûte, eux qui paient héroïquement la 
double-taxe scolaire. Cette monstruosité de la 
double-taxe scolaire dans les villes met ô. nu le 
caractère violent des textes officiels. En dépit des 
accommodements de fait que nous avons décrits 
plus haut, et qui opèrent pour Saint-Boniface et nos 
campaqnes, nous vivons dans un état d'infériorité 
léqale. Cela, dans un pays découvert, évanqélisé, 
colonisé par des Français ; pays où l'on avait, 
aussitôt après l'établissement de la Confédération, 
convié les immigrants de sang français sous les 
auspices de la parfaite égalité des deux races. 
Le mot infériorité est dur ; la vérité exige pour - int 
que nous l'employions : nous sommes des demi-
citoyens. 

Le redressement léqal devra venir ; mais jusqu'ici 
il n'a guère été possible, même aux jours heureux 
du bon Roblin. Pour y arriver, nous devrons ga­
gner la Législature autant dire, il nous faudra 
conquérir de longue main l'acquiescement de la 
masse électorale. C'est une tâche. Nous n'avons 
pas cependant le droit d'y renoncer, si l'on ne veut 
pas qu'on dise que nous avons plié. 

La solution pourra venir de façon lente, par la 
consécration de la coutume que nous sommes en 
train d'établir, et qui maintes fois, en droit consti­
tutionnel britannique, a prévalu sur les textes. 
À force de ne pas être observés, ces textes devien­
nent frappés de caducité ; le parlement et même les 
tribunaux finissent par en déclarer la désuétude. 

Il y a d'autres possibilités, qui ont éveillé chez 
nous quelque surprise. Il a fallu des collisions 
d'empires pour faire comprendre à certains Cana­
diens-anglais tout l'illogisme des grandes croisades 
extérieures alors qu'on est si coupable soi-même à 
l'intérieur. Récemment un qrand quotidien de 
Winnipeg, louant l'enrôlement des Canadiens-
français dans le Québec et les autres provinces, 
exprimait ces sentiments, qui sont véritablement 
excellents, et qui l'eussent été encore davantage 
si on y avait pensé il y a cinquante ans. 

« Tout canadien patriote et consciencieux 
comprendra qu'avant longtemps il faudra 
aller au fond des choses pour envisager les 
différends qui existent, et essayer de les 
supprimer. 

« Si, de part et d'autre, on se met à l'oeuvre 
dans un esprit de franchise et de justice, 



Suinte-Rose du L a c , Manitoba 

L'école, le couvent, l'église. 

club La Vérendrye animent les Fêtes en venant sur 
nos perrons chanter la Guignolée. En vérité, nous 
faisons un petit bloc français qui rappelle, en plus 
petit et en moins riche, le bon vieux pays quélx-eois. 

C'est de cette façon que les Anglais nous vow'ht 
Les meilleurs d'entre eux aimeni notre physionomie 
française, qui ajoute à la variété de la physionomie 
générale. Ce que nous disons ici du Manitoba 
français, on peut le dire, sans beaucoup de nuances, 
de toutes les minorités françaises des provinces 
anglaises. Par notre seule présence et par les 
traits que nous tirons du fond atavique français, 
nous rendons à la masse centrale de notre r ace le 
service de maintenir un bienfaisant contact quoti­
dien entre les deux races-mères, â travers toute 
l'étendue de notre vaste C a n a d a . Sans nos grou­
pes minoritaires, il y aurait ca rence de liaison ; 
tout le mécanisme, toute l'économie sociale de la 
vie canadienne s'en trouveraient faussés notable-

-n t . 

pour envisager les choses au point de vue 
de l 'autre partie, alors on devrait être capa ­
ble d'arriver à une entente. » 

La chose serait-elle possible? Y aurait-il c h a n c e 
que nous nous mettions enfin autour d'une table 
pour soumettre, dans une atmosphère de bien­
veillance, les griefs que nous a v o n s ? Si nos frè­
res anglais aiment l'entendre dire, les Cana­
diens-français arriveraient à la conférence pleins 
de bonne volonté, pas du tout cabrés en des atti­
tudes rigides. Il faudrait évidemment que, de 
l'autre côté de la table, on constatât des violations 
de droits et qu'on s'employât sérieusement à réparer 
les injustices des vieux hommes néfastes d'autrefois. 

C e serait être incomplet, et même injuste, de ne 
pas donner ses bons points à la population anglaise . 
Elle a des largeurs de vue qu'il nous faut marquer. 
Pour les choses courantes, les Anglais nous convient 
aux mouvements d'ensemble ; ils nous invitent à 
faire partie de leurs organisations variées : clubs 
et associations, cercles de musique et de théâtre, 
groupements sociaux et politiques. Nous-mêmes 
nous aimons Winnipeg pour sa splendeur, pour sa 
courtoisie de manières, pour les marques d'attention 

Fglise paroissiale de Fannystelle, Manitoba. 

En attendant les heures bénies, nous faisons de 
notre mieux pour rester catholiques et canadiens-
français. Pas trop de couleurs vives, pas trop de 
complexités cérébrales non plus. Peut-être même 
à cause de notre isolement et du lonq effort uniforme 
auquel nous nous astreignons, avons-nous conservé 
la simplicité du soldat des camps : notre catéchisme 
religieux et notre catéchisme patriotique sont peu 
compliqués : nous vivons, collectivement, le credo 
tel qu'il nous a été enseiqné quand nous étions 
enfants sur les genoux de nos mères ; nous aimons 
notre langue et nous en cherchons la perpétuation 
tout uniment, a la manière des ancêtres, sans trop 
chercher à greffer sur ces désirs simples des théories 
savantes et des innovations éclatantes. A ce 
• • i étoffe du pays, suivi pendant plusieurs 

décades, notre minorité française du Manitoba se 
i . -trouve cinq fois plus nombreuse qu'en 1890, date 
du premier assaut contre le français ; nous avons 
aqrandi du double au moins la superficie du terri­
toire que nous occupions alors, et la langue fran­
ça ise est mieux enseignée chez nous qu'elle ne l'a 
jamais été. Nous avons notre archevêché, nos 
associations nationales, nos maisons missionnaires, 
notre qrand Collège des lésuites, nos conférences 
d'hiver, notre Société Historique, notre cerc le 
Molière, notre presse, nos livres, nos chansons ; 
eh oui ! chaque hiver, nos blancs raquetteurs du 
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Ecole paroissiale du Sucré-Coeur, Le Pus, Manitoba 

qu'elle nous montre : nos hiérarchies religieuses et 
civiles y sont un objet de respect ; nous sommes bien 
traités 6 l'Université, l'avons toujours été ; nos 
hommes de loi sont bien écoutés devant les tribunaux; 
dans ces tribunaux mêmes nous avons bonne repré­
sentation ; le jugeen-chei de la province est présen­
tement canadien-trançais, et c'est la deuxième fois 
que cet honneur nous échoit. À la législature nous 
avons nos députés (pas assez nombreux en ce mo­
ment), et l'un d'eux est ministre. 

En ces récentes années plus gue jamais nos 
cultivateurs se sont intéressés au progrès scienti­
fique de leur art. La chose a été vite reconnue 
par les Anglais. On nous a donné des professeurs 
au collège agricole. Le député canadien-français 
du comté de Carillon a été pendant un an président 
de la « Canadian Dairy Farmers' Federation » et 
il est encore président de la « Winnipeg District 
Milk Producers Cooperative Association Limited ». 
Un Frère de la maison Saint-Joseph d'Otterburne 
et un de nos curés de paroisse n'ont-ils pas été 
présidents de la Société d'Apiculture provinciale ? 
Un compatriote de la florissante région de Saint 
Pierre-Jolys a été président de l'Association des 
éleveurs d'animaux à fourrure du Manitoba ; un 
antre agronome canadien-français, aussi de Saint-
Pierre, est président de la « Manitoba Cheese 
Producers Association ». 

des responsal 
I i • n'ilité av 
coopérations, 
temps tragigi 

<i»'-rahl» un I 
feu en Anglet 

Notre groupe français du Manitoba discerne gu'il 
a non seulement des devoirs d'ordre moral vis-à-vis 
sa propre race, mais aussi vis-à-vis la totalité du 
pays canadien. Il réclame des droits égaux, a v e c 

lités égales. C'est ce qui explique 
2 laquelle il se prête a toutes les 
Est-il nécessaire de dire qu'en ces 
s, la grande coopération, c'est la 
•lement de nos jeunes gens est consi-
>n nombre d entre eux sont déjà au 
rpe. Nonobstant toutes nos opinions 

postées BUT la participation aux guerres extérieures, 
il nous faut bien apercevoir l'enjeu du présent 
conflit. Cet enjeu dépasse toute frontière et sup-
; • IMP ' >ut»- discussion. 

Quand le ca rnage sera terminé ; quand notre 
France a imée au ra retrouvé la clarté uiand 
l 'Allemagne et la Russie auront fini de se dépecer 
comme des fauves ; quand la tenace et pathétique 
Angleterre mettra en branle c e qui lui restera de 
Ciocfaes pou: sonner victoire quand tout cela arri­
vera, quand les âmes s'exalteront, alors nos petits 
pioupious du Manitoba français pourront dire 
qu'ils ont, eux aussi, contribué h la sauvegarde 
d'une juste notion de la divinité dans le monde, 
au maintien d'un code moral de civilisés, 6 l'affir­
mation des grandes exigences humaines. 

- " V 

L'arrivée des Soeurs Grises à la Rivière-Rouan 

La fameuse charrette de la Rivière Rouue. 
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d e savanes , d r s bas- fonds h e r b e u x , 
d e c r a n s et d e bu t tons d e longs ta i l l i s 
d ' ép ine t t ^ s , d e v ie i l l es t r aces d e c h a n -

f — " s j \ 
V. \^ j 
^ \ ' F i n a l e m e n t peu t -ê t re a l i r iez-vous dé­

couve r t a f l a n c d e c o t e a u c o u p a n t les 
ven ts d 'oues t l a ma isonne t te d e D a n i e l l e C o l o n . 
C e loq is , p a u v r e et m a l so iqné , ne m a n q u a i t p a s 
d ' é l é q a n c e , a v e c son p e r r o n à m a r c h e s r e n t r a n t e s 
e t c o l o n n e t t e s r u s t i q u e s . i l o f f ra i t ce t te p a r t i c u l a r i t é 
|U6 sous le m ê m e toit v i v a i e n t , séparés d ' u n e simpli 

c l o i s o n , l ' h o m m e et ses bêtes, vo i s i nan t à la mode 
d e S a v o i e . 

L u i , c ' é t a i t u n v i eux g a r ç o n , t a c i t u r n e et ren ­
f r o g n é : i l s ' en t r o u v e e n c o r e : vo i c i p lus in té ressan t : 
l a t r a d i t i o n v o u l a i t q u ' i l n 'a i t c o m m u n i é qu 'un» • 
seu le fois . . . e t q u e c ' a v a i t é té d a n s sa v ie i l lesse . . . 
et d e la m a i n d ' u n Père T r a p p i s t e . . . et p a r u n e 
m a t i n é e d e Noë l , tou te c l a i r e et joyeuse, q u a n d la 
c l o c h e des p r e m i e r s v i l l a g e s d ' a l o r s j e ta i t sur les 
bo is e n t a m é s le G l o r i a d e l a a r a n d ' m e s s e . . . et q u e 
sous l ' a zu r l i m p i d e o n a u r a i t p u vo i r des a i l es d ' a n ­
ges vo l t i ge r , prê tes à r e v o i r u n e â m e . . . et q u e , 
d a n s l ' e s p a c e des ter res neuves , des v o i x d u c i e l 
c h a n t a i e n t le p a i s i b l e b o n h e u r . 

L é g e n d e ? . . . V o i l à c e q u e l 'on r a c o n t a i t . 

D a n i e l é t a i t n é d a n s les m o n t a q n e s s a v o y a r d e s . 
L 'éco le d u b o u r g ne l e re t in t p a s l ong temps : 

l i r e et é c r i r e . . . g u e l u i i m p o r t a i t ! M a i s g r a v i r 
l a c i m e n e i g e u s e d e ses A lpes , b o i r e à longs t ra i t s 
e n i v r a n t s l ' a i r vi f et enso le i l l é . . . q u e l l e v ie d ' i n ­
s o u c i a n t e a l l ég resse ! 

I l en f a l l u t r a b a t t r e . V in t l ' é p o q u e d u c a t é ­
c h i s m e ; les séances d a n s l ' ég l i se m o r n e et h u m i d e ; 
l a sé r ie des leçons i gno rées , des esp ièg le r ies et des 
s a r c a s m e s ; les r e p r o c h e s d e mons ieu r le c u r é : 
le m o r t e l e n n u i d e ces heures , q u a n d d é j à f rémissa i t 
l e p r i n t e m p s et q u e l à - b a s , r ésonna i t l ' immense 
a pp . '1 • 1» • son'dés- • t. 

C e fut désas t reux . 
L e j eud i p r é c é d a n t Pâques-F leu r ies , le p r ê t r e 

i n t e rpe l l a le r é c a l c i t r a n t : 
« D a n i e l , to i . m o n c h e r e n f a n t , tu n e fe ras ta 

première c o m m u n i o n q u ' à Noë l p r o c h a i n . » 
Fn pl.-in» - •'•< ih. ' . d»-vant le q r o u | * - » ihur i »l»-s fu tu rs 

c o m m u n i a n t s et c o m m u n i a n t e s , l e j e u n e drôle 
ricana : « C h e r . . . m o n c h e r enfant • . . bah I 
cer tes, o u i je l e suis ! » 

I l sort i t b r u y a m m e n t . 

Ft dehors , un» d ' a i r t i ède <-t l u m i n e u x 
l ' e n v e l o p p a dé l i c i eusemen t . Les p a r f u m s nou­
v e a u x , les chansons r é a p p r i s e s fê ta ien t l a sa i son 
neuve , les joies d a n s l a p a i x et d a n s l ' a m o u r . 
U n e pensée r a p i d e l ' e f f l eu ra : « Re tourne . . . re­
t o u r n e . . . v a d e m a n d e r p a r d o n : t u r e c e v r a s 
fesus.» 

L a b r i se f e r a - t e l l e f l eu r i r l e r a m e a u s e c ? 
C e be l inso lent d e douze a n s s 'obs t i na d a n s sa 

révo l te . Il s 'en fut e r r e r p a r les g l a c i e r s et les p i cs 
so l i ta i res , jouiss»int â p r e m e n t d e sa l i be r t é s a u v a g e . 

Le d i m a n c h e m a t i n l a c l o c h e , tou te c l a i r e , v i b r a 
l o n g u e m e n t ; l e fug i t i f l ' en tend i t . . . ne sut rés is ter 
a ce t te vo ix d e D ieu . . . s 'en rev in t , à l a d é r o b é e 
f r ô l a n t , c o u r b é , a n x p u x et c ra i n t i f , l a m u r a i l l e 
e x t é r i e u r e d e l 'ég l ise, et p a r l ' u n e d e ses fenêt res 
basses r e g a r d a n t prestement , i l a p e r ç u t le v ieux 
p rê t re é l e v a n t l 'Host ie c o n s a c r é e p o u r l a c o m m u n i o n 
d e ce j ou r . . . Et l a hon te , et l e remords , et le 
dép i t le sa is i rent a u coeu r . I l r epa r t i t , ce t te fois 
à tout j a m a i s , sans un a d i e u p o u r sa mè re . Des 
mots le h a r c e l a i e n t : « T u n e fe ras t a c o m m u n i o n 
q u ' à Noël p rocha in .» I l se je ta i t d a n s u n e exis­
t e n c e aven tu reuse , a rte p h r a s e d a n s l ' â m e et c< tt< 

« Noë l , à Noë l p ro­

c h a i n . . . » 

D a n i e l n 'em|X>rtai t p o u r tou te f o r t une q u e sa 
m a r m o t t e dressée don t les tours p r o c u r è r e n t à son 
j e u n e m a î t r e les q u e l q u e s sous p o u r v i v r e . 

Ft d ' é t a p e e n é tape i l q a g n a Par i s . Q u e v e n a i e n t 
f a i r e en l a c i t é m o g u e u s e et d é d a i g n e u s e , l e p a u v r e 
S a v o y a r d et sa m a r m o t t e ? C ' é t a i t f a t a l : l o i n d e 
sa m o n t a g n e , l a m a r m o t t e d é p é r i t et m o u r u t . L o i n 
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" I l sortit b r u y a m m e n t " 

d e son v i l l a g e ch ré t i en , l ' â m e d e l ' en fan t s ' é t io la 
et s e p a g a n i s a . . . Y songea - t - i l ? . . . L e s o u c i 
d e s a s u b s i s t a n c e l e t ou rmen ta i t . . . et pour ne 
p a s s u c c o m b e r d e f a im d a n s s o n c o r p s l ' â m e 
c o m p t a i t si p e u ! il se fit r a m o n e u r , c c m m e b e a u ­
c o u p d e son p a y s , t r a n s p l a n t é s d a n s l a c a p i t a l e . 

U n e ve i l l e d e N o ë l , s o n p a t r o n l ' e n v o y a t r a v a i l l e r 
d a n s u n e r i c h e d e m e u r e d u q u a r t i e r S a i n t - H o n o r é . 
P a r u n e l u c a r n e d u toit g a g n a n t l a l a r g e c h e m i n é e , 
l ' h a b i l e a r t i s te e n son mé t i e r g l i s s a d a n s l ' o r i f i ce . 
Et se s o u t e n a n t d e s p i eds a u x a s p é r i t é s d e l a p ie r re , 
s ' a r c b o u t a n t d e s g e n o u x et d e s c o u d e s , m a n i a n t 
pres tement d e s e s d e u x m a i n s l ib res , son cour t 
b a l a i , r a c l a n t la su ie no i re d u l o n g cou lo i r , e n c o r e , 
e n c o r e , il d e s c e n d i t , le petit S a v o y a r d , le fier e n f a n t 
d e s b l a n c h e s A l p e s . 

Il a r r i v a i t tout e n b a s . . . M a i s , d a n s u n a n a l e 
d u v a s t e a p p a r t e m e n t , l a m a î t r e s s e d e m a i s o n et s a 
j e u n e f a m i l l e , p r é p a r a i e n t l a C r è c h e d e N o ë l . S u r ­
pr i se d e s en fan t s , l é g e r frisson d 'effroi l o r s q u e 
paru t , s o u p l e et s au t i l l an t , d a n s s o n n u a g e d e pous ­
sière , l e d i a b l o t i n tout noir . 

La r x m n e d a m e l'avança, s o u r i a n t e : - « B o n ­
jour, petit « r a m a q n a t . " 

T o u s l ' en toura ien t d e l eur cu r ios i t é s y m p a t h i q u e . 
S ' i l n ' a v a i t é té si b a r b o u i l l é , l e p a u v r e t , la 

m a m a n l ' a u r a i t condu i t tout p rè s d e l a Cr<Vh< 
e l l e se c o n t e n t a d e lui d e m a n d e r : 

Sa i s - tu l a b e l l e fête q u e c e s e r a , c e t t e nuit ? 
D a n i e l répondi t « oui » d ' u n s i g n e d e tê te . 

V a s - t u r ecevo i r Jésus :' As-tu fait ta pr< iniè». 
c o m m u n i o n ? 

Il res ta muet . L ' émot ion r emua i t so-.i c o e u r , tant 
pr ivé d ' a f f ec t ion : d e s souven i r s l o in t a in s a p p a r u ­
rent : l ' ég l i s e d e son v i l l a g e , le g a i N o - 1 SOUS les 
h a u t s s a p i n s g iv rés , le foyer qu i t t é . . . Il ressentit 
v ivement l ' impress ion d e jo ie c h r é t i e n n e d e ce t t e 
c h a m b r e c l a i r e , c h a u d e et toute a c c u e i l l a n t e . . . 
D e u x l a r m e s t r acè ren t l eur s i l lon d a n s l a s u i e d u 
v i s a g e . . . et b rusquemen t , c o m m e j a d i s , b r u s q u e ­
ment l ' enfant s a u v a g e s 'enfuit. 

U n e v a g u e d e g ê n e , d ' i n s a i s i s s a b l e dés i r , d e 
r a n c u n e i n c o n s c i e n t e l ' en t r a îna i t . . . Et l ' h e u r e 
d e l a g r â c e , ce t t e fois e n c o r e , lui é c h a p p a i t . 

Il voulut se d i s t ra i re ; il se rendit a u B o u l e v a r d 
d e s M a r i o n n e t t e s o ù , pour d e u x sous , l ' on s ' a m u s e 

:-' il. in*nt à r e g a r d e r Pierrot b a t t a n t P ie r re t t e . . . 

Noël suivant ^st revenu ; d'autres Noel sont 
venus . . . Les mots ont résonné d a n s son â m e : 

feras ta communion à N o ë l p r o c h a i n . . . » 
Et c e l a ne s'est jamais réalisé. 

D a n i e l eft m a i n t e n a n t c e j e u n e h o m m e triste q u i 
souffre d a n s son â m e , et q u e nous v o y o n s , un soir 
d u 24 d é c e m b r e , f lâner , sol i ta i re , d a n s le g r a n d 
P a r i s a n i m é , c e P a r i s j oyeux et b r u y a n t , q u i vous 
jette son insolente r a i l l e r i e : « P o u r q u o i p l eu re r , 
[Uand on peut m . ? L u i . D a n i e l , l e S a v o y a r d , 

n 'aura- t - i l j a m a i s s a pet i te pa r t d e s g r a n d s b o n 
heu r s ? 

D u moins , vo i c i l e p la i s i r . . . U n c o t é - c o n c e r t . 
Il en t r e . . . il sort . . . p o u r q u o i ? . . . Il n ' f n sai t 
r ien . . . A i l l e u r s , s é a n c e d e l a n t e r n e m a g i q u e , 
p r é l u d e à nos v u e s a n i m é e s . S c è n e d e c h a s s e a u x 
r a v i n s e n n e i g é s , d a n s les A l p e s . A v i d e m e n t D a n i e l 
b r a q u e les y e u x . . . toute l a m e u t e a u x a b o i s . . . 
l a poursu i te . . . et, d ' u n b o n d , le cerf v i c t o r i e u x , 
l ibre , sur l a c i m e . . . D a n i e l t r e s sa i l l e ; il f e r m e les 
y e u x : v o i c i v iv re son e n f a n c e , les cou r se s folles p a r 
I F S r oche r s et les forêts . . . Et tout à c o u p l ' a tmos ­
p h è r e d e l a s a l l e p è s e lourd , trop lourd , sur son 
c o e u r d e fils d e l a m o n t a g n e et q u i au s s i , lu i , p a l p i t a 
sur les h a u t e u r s . 

A l o r s ve r s d e s q u a r t i e r s p lu s déser t s D a n i e l t r a î n e 
ses p a s . U n q u a i , p l a n t é d e ses v i e u x t i l l eu l s ; 
l ' e a u s o m b r e d u c a n a l ; l ' hor r ib le ten ta t ion d e cet 
a b î m e . . . p u i s q u e tous les sommet s s e d é r o b e n t . . . 
Il hési te , sur le bord . . . u n p a s d e p l u s . . . 

D i e u ve i l l e . U n son d e c l o c h e . . . . un s e c o n d . . . 
le t intement très net d a n s l a nuit s a n s c l a r t é s à 
l'étroit f i n n a i i K nt . . Des not.-s lointain* s d - : 
v o i x . . . S a n c t u s ! . . . U n parfum d ' e n c e n s . . . 
P a r où ? p a r c e l ona p o r c h e . . . D a n i e l s'y e n g a g e . . . 
il suit le Corr idor tout a u Uni t <|. • In ohaj>- II-
p u b l i q u e d ' u n c o u v e n t . L e p è r e C a p u c i n , d e g a r d e 



à 1'«Titré» •, paraît l 'attendre il lui a v a n c e un-
chaise. Daniel ne la prend pas ; 1'assistance, 
nombreuse et recueillie, s'incline profondément à 
l 'élévation de l'Hostie de Noël . Le jeune homme, 
debout, r ega rde la c rèche illuminée, près de l'autel : 
il lui semble g u e l 'étoile se fait soudain plus lumi­
neuse pour lui sourire . . . 

Le père revient, discrètement ; et, 6 voix basse : 
Désirez-vous communier? peut être vous con-

!» npor ? 
La guestion toute imprévue surprit Daniel ; 

qu'allait-i l répondre? L e frère sacristain vint 
avertir le religieux que des pénitentes le- réélu 
maient. Et Daniel, dépaysé , ne saisissant plus 
quelles voix parlaient à son coeur, reprit le lonu 
corridor, et le quai sombre, et l 'inconnu d e sa v i e . 

Encore une fois Noël s'est éteint ; Daniel n'a pas 
communié. 

Dans les premiers jours d 'avr i l , le Tout P a n s 
accourut au C h a m p de Mars pour une p a r a d e 
militaire. L e soleil dardai t sur les brillants uni­
formes ; et mille rêves d'héroïsme, de g lo i re et de 
grandeur évoluaient au beau ciel d e ceux d e 
vingt ans. 

L'humble ramoneur fut attiré, subjugué, capté 
par le sémillant fantôme ; il s'enrôla, et, peu après, 
suivit son régiment sur la terre d ' A l g é r i e . 

C e g u e fut son séjour dans cette colonie sédui­
sante et meurtrière, ne cherchons pas â le savoir ; 
sa v ie militaire nous intéresserait ; ce l le de son dtXDB 
nous ferait pleurer . . . Petit soldat, sans religion, 
sans une prière, sans la g r â c e du double sacrement 
qui répare et qui fortifie . . . Le prêt re? . . . Mais 
si, d e parti pris, l'on se soustrait a son influence, à 
cause d'une parole d'autrefois et d'un orgueil blessé 
qui ne veut pas oublier ? 

Daniel avouera plus tard qu 'aux approches de 
Noel , dans c e merveilleux décor oriental, s 'éveillait 
en son â m e ce sentiment chrétien qui rarement 
s'endort tout à fait. 

Comme elles revivent, les chères visions de nos 
dix ans ! Heureux qui sait, a l 'heure trouble des 
passions, retrouver le rayon salutaire ! . . . Daniel 
fermait les yeux . . . et Dieu ne les ouvre pas de 
force. Mais, dans sa miséricorde, activant soudain 
sa lumière, il semblait lui dire : « Regarde , r ega rde 
donc, pauvre â m e ! » 

Il y eut, parmi d'autres, l'incident mémorable qui 
marqua profondément dans son existence. L e sou­
venir en devai t , plus tard, bien plus tard, soudaine­
ment rav ivé , provoquer enfin le retour à Dieu. 

Daniel est de patrouille dans une tribu soumise, 
mais aux rancunes tenaces. L 'escouade suit un 
défilé tortueux de ravins et d e rochers abrupts. 
Assez subitement se l ève l 'horrible vent du désert 
qui jette son sable aveuglant et déroute le pas des 
voyageurs . Daniel, surpris, glisse toute la pente 
d'une falaise et vient s 'abattre sur un sol rocail leux. 
Le choc l'étourdit et le blesse à la tête. Un mis 
sionnaire, à l'abri dans c e bas-fond, et témoin de 
l 'accident, - -st accouru. Daniel revient à lui sou:: 
la fraîcheur aux tempes de compresses d 'eau . 
Il ouvre les yeux ; il examine a v e c reconnaissance 
cet inconnu, vêtu d'une longue robe blanche, et 
dont le v i sage lui sourit dans la broussaille d'une 
barbe superbe. Le prêtre panse la p la ie ; il encou-
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rua» l« si utiiant la parole douce au l*>au timbre 
français va jusgu'au coeur du pauvre troupier . . . 

Tout à coup une pierre, puis une autre, lancées 
d e loin, frappent le missionnaire penché sur le 
blessé; un. troisième, plus brutale, atteint Dan i . l . 
Le père Blanc s'est vivement redressé. L'agresseur, 
un A r a l * ' farouche espérant tuer un soldat île cett» 
France qu'il hait, perd contenance devant l 'Homme 
. le 1, i Pi ii' [-" . t (I. la ( 'hanté . . . il s 'esquive. D'ail 
leurs voici paraître l 'escouud»\ Daniel est emporté 
par ses camarades ; a pe ine a-t-il pu remercier 
son bienfaiteur . . . 

Peu après 1» i ' ' a i i i i . n l revenait au p a y s ; notre 
soldai luitt. h regret cette terre d 'Afr ique qu'il 
a ime. Il emporte en son â m e la vision du prêtrf% 

à la soutane blanche et qui lui souriait, qui lui 
h a M ina i t s a plaie, qui l 'a préservé, par son cou rage 
»'t son prestige surnaturel, d e l'hostile agression. 
Il lui dînait >• Mon cher ami » comme jadis son vieux 
curé l 'appelait « M o n cher enfant". C'est donc 
qu'un amour de prêtre est sincère. Et Dieu q u e le 
prêtre représente, ne serait-il pas aussi bienveil­
lant ? . . . Pourquoi lui, Daniel, ne se rapproche­
rait-il pas de c e Dieu bon, c a c h é dans l 'Hostie ? 
Noël reviendra, Noël et sa promesse, jamais rêali-

« Noel prochain . . . » 

" L a paro le douce va |usqu'au coeur du p a u v r e troupier 
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Peut-être l 'étrange récalcitrant se serait il déci­
d é . . . Seulement il fallait entre temps fixer l'avi 
nir. Son ternie de servie»• militaire acheva, sian» 
ra-t-il un nouvel engagement ? 

Une brochure lui tomba dans les mains . . . Dee 
vignettes représ» ntau-nt la forêt gu'on abat, le 
sillon qui se creuse, des gerbes de blé tassées à la 
pointe des fourches . . . On lui parla du Canada , 
le beau pays des moissons et des vies merveilleuses 
aux espaces immenses . . . Et ce fut conclu brus 
guement. Le premier paguebot en partance em­
portait Daniel tout au loin, vers lefl nv» s hotpita 
hères du Saint-Laurent. 

Puis vint l'aventure, moins souriant'-, de l 'enaa : 
bûcheron dans les chantiers du Nord . . . et finale 
ment c e coin de bois solitaire où Daniel, quelque 
arqent ramassé, bâtit son ermitage et défricha ses 
arpents . . . Le rêve des vignettes alléchantes 
s'était éga ré sous les sombres cyprès . . . Le colon 
misanthrope, obstinément seul et farouchement 
retiré de tout voisinage, mena sa pauvre vie de terre 
à terre, au jour le jour, sans régal pour son coeur, 
sans nourriture pour sen âme. 

. . . Il y avai t dans c e désert tout un endroit 
pittoresque rappelant la Savoie m o n t a g n e u s e . . . 
Lorsque l'hiver jetait sur le paysage la féerie de sa 
neige et la mélancolie douce des clartés lunair» s. 
tel cran de pierre, émergeant des sapins, donnait 
par sa forme arrondie l'illusion parfaite d'un cloch» il 
bas et trapu. Daniel retrouvait celui de son en 
fance ; il y revenait, de son pas alourdi ; s'asseyait 
à l 'abri des vents et de la neige, et regardait longue 
ment. Etait-ce repentir et promesse tacite d'un elan 
vers l ' H o s t i e ? . . . Ce n'était gue cette nostalgie 
mystérieuse de l 'âme faite pour son Dieu, sans 
Daniel sût comprendre ni vouloir satisfaire la grande-
faim religieuse de son être. « Noël . . . à Noël 
prochain.» L'écho semblait s'éteindre ; la petit» 
phrase ne revenait plus si souvent . . . bientôt 
presque plus. La notion des dates manquait à <•> 
reclus de la forêt ; seul arrivait encore à c e c œ u r 
exilé, comme un souffle d'amertume, quelque loin­
tain souvenir par dessus l 'océan des flots et des 
jours. 

Il vieillissait, le vieux Daniel ; il serait mort comme 
il avait vécu : sans amour et sans espoir. Dieu lui 
vint en aide ; Dieu, c'est la arande Pitié qui cherche 
et qui trouve les âmes plus égarées que coupables. 

À plusieurs milles de cet ermitaqe sans prières, 
le Monastère des Pères Trappistes étendait sur la 
région sa bienfaisante influence . . . Or il advint 
que le Père Florent, à cette épogue le messager le 
plus ordinaire des grâces du bon Dieu, fut mandé 
par une famille Savard, établie quelque part en 
gagnant Pénbonca . Il voit le malade, le confess, 
l 'encourage et veut s'en revenir . . . On lui parle* 
d'un colon Daniel, ce vieillard étrange gui ne 
fréguente personne et surtout gu'on ne voit jamais 
à l 'église . . . 

— Ah ! voilà gui m'intéresse, fait le Père ; mon­
trez-moi le chemin. 

•— Le chemin ? c'est qu'on en trouve pas, pour 
dire, explique la bonne femme ; mais mon petit 
qarçon peut vous conduire ; lui sait la p lace . 

Et le p'tit Jô et le bon Père s'en allèrent, bavardant 
à la canadienne, à la française, c e qui fait un • •• 
beau parler d'esprit et d'' jovialité. 

Dans une éclaircie, le jeune guide montra du 
b i< it : Gaârdez : <•'» st là. 

Bien, toi, reste ici m'attendre, veux tu ? 
Le p'tit gars éveillé ne demande pas mieux ; on 

et) au mois d 'août: de belles talles de bluets se 
mirent au gai soleil. 

I,, n !MI< i;x poursuit sa marche, la douillette sur 
le b r a s : les rayons dardent joliment. Voici la 
maison. " T o c . . . t o c . . . Un groqm ment de 
l'intérieur: est c e l'homme» : Le visiteur ne s'en 
soucie pas ; il entre . . . 

Surpris»- Indicible de Daniel : 
La robe blanch" 1 . . . La amnd»- barbe gui 

m a sauvé la v i e ! 
Pèrt» Florent. <}uoigue portant K \r \i Jf_*»Y*i i n s n t lo Pèrt» Florent. <}uoigue portant 

a u s s i robe blanch' 9 et longue barbe, ne comprenait 
pas le sens d< l'e» ;lamation. Mais bien vite l 'aven 
ture d'Afrique fut racontée. Le religieux admira 
dans cette co.ncic lence les vues providentielles de 

e et le colon solitaire devenaient 
bens amis sans l'être ïamais connus. Le P è r e 
Florent, jovial, a i r nable - t spirituel, attira vers lin 

• x 11*- et fermé. C'était l'essentiel, 
pour le m e n M ni le reste v i e n d r a i t . . . à la g r â c e 

t causé, le père, regardant sa 

is du tout ! vous allez me faire 
isir . . . Mais, d'abord, vous vous 

• • Uni» i • le i Im • Florian, 
d'un ! ibuliste français. Le Père 

|Uelque petite fable, pour 
lurait pas chagrin»'-. 

reprit, de belle humeur : 
Florian, je veux que vous qoûtiez un mets 

ile mon pays. Il s chercher sur un plat gros 
crêpe épaisse : Substantiel et 
•xpli n ia - t il, farine de sarrazin 

e de terre. Et tout fier : « C'est 
notre mate-faim s a 

Le Père Florent se caressa la barbe, son geste» 
: • • : « Me voilà bi< r. 

Dris 1 Mais fais ant bonne Maure : 
Mâtin ! ce m •te-faim là doit certes mater la 

taim ! 
Bravement i! croqua dans la galette, et, la bouche 

embarrassée, articula comme il put : « Excellent . . . 

N'est-ce pas, Père Florian, gue c'est bon ? 
Et vous allez boire de mon café. 

Mais certainement. 
Le Père pensa tout bas : <« Cela fera passer le 

reste ! . . . » Le nom ne faisant pas la chose et 
toujours pour s'attacher l 'âme du pauvre vieux 
il ava la la chicorée amère, répétant à chaque 
gorgée : « Père Daniel, quel délicieux café ! . . . •• 

N'est-ce pas, Père Florian, reprenait l 'autre, 
heureux et convaincu. 

Et c'est ainsi que c e païen de Daniel reprit con­
tact avec le prêtre ; le joyeux savoir-faire du moine-
apôtre amorçait une belle conquête. 

Avant de repartir, le religieux avait dit : « Vous 
m'avez si bien accueilli que je vous offre ce souvenir. 
Voyez, la médaille de Notre-Dame, notre bonne 
Mère du ciel : elle vous protégera. Et j 'y ajoute un 
chapelet ; prenez-le : vous me ferez plaisir.» 
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!.<• vieux Daniel t. i ici it Id mum, i • spactueu* m« i ' 
il fxirut «•<)tii|u• -ri<li«• lu vuLui vruie de ces <>l>)et:-
bénits : c'était une première g râce par la Sainte 
Vi< i<)« , 

Le Père proposa: Vou lez-vous ? Non;; ailoiM 
réciter ensemble l'Ave Maria. 

Il prononçii l< nt«nm ut : « Je vous salue, Marie. . . 
l'eu à i )i 'U I» 'S Mi< >ts de |adis i< • v- in i!• •!11 à la mémoir. • 
-I aux lAvi'i s du pauvre pécheur. «Priez pour 
nous . . . » La voix tremblait . . . Et quand Daniel 
se releva, ses yeux étaient humides. 

Vou lez-vous encore me promettre de réciter 
chaque soir cette courte prière ? 

Ça oui, je veux bien, murmura-t-il. 
Et l'on se sépara . 

La s. n i 'une d'après, le p'tit Jô parut a la cabane , 
ri - I : I d'un beau crucilix « d e la part du Père 

Flonan », ca i tout signe pieux manquait dans 
cette demeure d'un chrétien. Daniel en parut très 
content. Le petit gars fixa l ' image sainte du Sau­
veur bien en évidence ; il avait conscience de faire 
une bonne action ; il en eut de la joie. L'enfant 
plut au vieux colon . . . Il revint régulièrement lui 
rendre de menus services, amena même un jour sa 
maman qui pourrait, mieux que lui, guetter l'instant 
de parier de confession. 

C a r c'était l'épineuse affaire, et le vieillard, 
fiévreux et enrhumé, perdait visiblement s e c forces. 

Une après-midi de novembre, triste et pluvieuse, 
la mère Savard et son petit Jô s'en furent chez 
vieux Daniel. Il toussait, frissonnait près du poéiv. 
allumé. La bonne femme en eut pitié ; elle proposa 
doucement : 

Tenez, père Daniel, m'est idée : si monsieur le 
curé de Péribonca venait faire un tour ? 

Le vieillard se redressa : Non, non, non : pas 
de robe noire. 

Un souvenir d'enfance réveillait l'impitoyable 
rancune. Et c e fut si subit, si douloureusement 
déchirant pour la mère chrétienne et son pieux 
enfant, que la pauvre femme s'en retourna, sou­
cieuse, ignorant le vrai motif de c e refus catégo­
rique. Elle eut en chemin cette soudaine inspi­
ration : « Des fois . . ., s'il acceptai t la robe blan-

À fuel |ues jours de là, trois coups discrets heur-
• nt la porte du vieillard, et sans plus, le Père 

Fli M - -nt pénétrait dans la maison. Daniel toussait 
I -A> y. ibl- in- 'lit. 

Ah ! ah ! père Daniel, qu'y a-t-il d o n c ? 
Y a . . . qu'on s'en va pour le grand voyage. 

I.e religieux saisit l'a-propos : 
Le grand v o y a g e ? . . . Vous, père Daniel, 

nand voyageur d'Afrique et d'Amérique, gue faut-il 
pour débarguer ? 

Le vieux répondit, une malice dans les yeux, où 
semblait luire un peu de joie : 

Eh ! oui : le passeport ! . . . Bien, je com­
prends : faut être en règle . . . Là, faites votre 
métier. 

Il ne se souvenait plus, ou craignit de prononcer 
le mot terrible de confession. 

"Et le p'tit lô et le bon Père s'en allèrent" . . . 

Il voulut s'agenouiller. Le Père le retint ; lui-
même s'assit a son côté, tous deux face au crucifix 
de cuivre poli qui brillait et souriait sur le qrossier 
mur de troncs d'épinettes . . . 

Un long signe de c r o i x . . . «Pè re , je m'accu 
S3 . . . » . . . Et les Anqes furent émerveillés, | 
Dieu leur permit d'écouter. Bon vieux, qui n'él 
ni meurtrier, ni voleur, ni incendiaire . . . les vilains 
vices de l'humanité n'avaient point germé dam 
cette âme naturellement honnête . . . Mais fésus 
n'y était jamais en t ré . . . Le vieillard gémira i t : 
« J 'ai gaspillé ma vie . . . j ' a i perdu mon âme 
Le Père Florent, ému, glissa le jeu de met sauveur : 
« Qui perd son âme, la gagne pour la vi< éternelle. 
Vous irez en paradis, bon père Daniel, avec Jésus 
dans votre coeur. Demain je vous apporterai ta 
sainte communion . . . » Oh ! non, pas demain, 
non pas demain ! Père, n'entendez-vous pas cette 
voix dans mon âme : « à Noël . . . à Noël prochain ». 
Le vieillard avait les yeux fixés sur le crucifix, et 
pourtant semblait regarder plus loin, tout au loin, 
dans c e printemps de sa douzième année ; il écoutait 
la parole grave de son curé : « Daniel, toi, mon 
cher enfant, tu ne feras ta première communion 
iu'à Noël prochain.» 
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'Le vieillard lendit avidement ses ceux lèvres au sublime bairer divin" 

Par quelle fatalité tous les Noëls de sa longue 
existence avaient-ils disparu sans l ' H c s t i e ? . . . 
Daniel, pâle et tremblant, ne parlait plus. Le reli­
gieux ramena le ca lme dans ce coeur angoissé ; 
il comprenait qu'un mystère avait enveloppé cette 
âme de bonne volonté . . . Peu à peu la paix et la 
confiance disposèrent le vieillard au grand pardon 
fui justifie. Mettez-vcus à genoux.- Le Père 

soutint son pénitent, et lui-même, debout, t raça len-
tement le Eigne de la croix et prononça la formule 

te absolvo . . . 
Daniel restait à aenoux, tes deux mains jointes 

misérable fauteuil. Il pleurait à chaudes 
larmes . . Et re fut toute sa longue vie stérile que 

Décembre déroulait ses jours de neige et de 
froidure . . . Une belle fleur allait s'ouvrir peur 
le ciel. 

Le vieux colon se prépare à sa première commu­
nion qu'il fera tout humblement, dans sa maisen-
nette de bois. à Noël prochain 

Ce « 25 " est arrivé. 

Dès le tôt matin, quittant le Monastère, le IV j . 
Florent part a v e c le Frère qui conduit le traîneau. 
Ils prendront, au passage, le petit Jô qui porte la 
nappe blanche brodée et les deux cierges bénits 
que sa maman veut offrir pour la grande visite de 
Jésus. Le Père Florent, silencieux, en prière, tout 
ce lonq trajet, tient sous l'épais manteau de fourrure 
la petite custode et l'Hostie consacrée. 

Et ce fut très simple. Et ce fut très émotionnant. 
Le bon vieillard tendit avidement ses deux lèvres 

au sublime baiser divin ; puis, immobile, laissant 
l'Hostie descendre à son coeur, il resta quelques 
instants les yeux fermés. 

Il les rouvrit, tendit s. i main froide et tremblante 
au Père Florent qu'il attira vers lui : « Je vous 
remercie infiniment.» 

Il ajouta : « Je veux rester seul avec le Maître.» 
Tous se retirèrent. 

Par le magnifigue soleil d'après-midi, rayonnant 
sur la campagne blanche et les cypn's verts, petit 
Jô, lumineux et fier, arrive. 

Il traîne prudemment sur sa toboggan une crèche 
faite par lui pour son vieux cher ami, le père Daniel. 
Il se retourne parfois, le p'tit gars, pour surveiller 
et contempler sa crèche merveilleuse, toute d'écorce, 
de rendins, de belle mousse argentée. Il n'a pu 
l'apporter hier : il attendait son petit Jésus de plâtre, 
et la malle avait du retard . . . Mais enfin, ç a y est ! 

Voici la maison . . . S'il pouvait dormir, le vieux 
Daniel ! 

Il entr'ouvre la porte . . . Il dort ! . . . Vite et 
doucement, la crèche sur la table . . . le petit Jésus, 
sorti de son papier de soie rore, sur la paille . . . 
Que ç a fait donc pitié ! . . . Mais c'est ça , Noël . . . 

L'enfant s 'approche du lit . . . Quelle belle sur 
prise . . . sa petite c rèche ! . . . Il secoue douce­
ment le bon vieux : « Père Daniel . . . Père Da­
niel . . . » 

Et ce fut horriblement triste et apeurant : le 
vieillard ne se réveilla plus . . . Le père Daniel 
était mort. 

Il était mort . . . c'est-à-dire que le cadavre 
refroidi du vieux colcn gisait sur le grabat , dans 
la maisonnette de bois . . . 

L 'âme n'était-elle pas al lée chanter Noël en 
paradis ? 

Un • • • i' i . 'i"ti r :• . :. ; •'•!.• . < rnm.-nt commencent 
I M guerres. 

Supposons, dit le père, que la France et l'Angleterre se 
brouillant. 

Mais l'Angleterre ne doit pas se brouiller avec la France, 
interrompt la mère. 

Je le sais, mais |e procède par supposition. 
C'est l'induire en erreur. 
Mais no'i 
Mais ou-. 
Non pas. 
Que oui. 
Non. 
Assez, assez, dit le ;eune garçon : je sais, ie sais comment 

ça commence. 
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U N E T A C H E sur la famille 
par UtHÈrmm dm Terroir 

AR 
nier, toute une famille d e voya-
a e u r s quittait Sherbrooke , la reine 
des Cantons de l'Est, en route vers 
une p a r o i s s e r u r a l e des Bois 
Francs . C'étaient d e s Américaine 
d e la Cal i fornie 6 n'en p a s douter, 
c a r l 'automobile q u ' i l s o c c u p a i e n t 
portait une l icence d e ret État. 

Ils étaient c inq p a s s a g e r s dont un viei l lard a la 
b a r b e d e Mathusalem et â l 'aspect vénérab le . 
Il par la i t ; le* autres écoutaient a v e c intérêt. Sou 
vent, souvent, le p a t r i a r c h e recommanda:* a u 
chauffeur qui semblait son fils, d e modérer l 'al lure 
de la voiture afin d e mieux savourer les splendides 
p a y s a g e s qui s'étendaient ù perte d e vue. Tous 
a lor s mettaient la tête a la portière. C'était 
ra'^^sant. J a m a i s la c a m p a g n e n'avai t p a r u plus 
poét ique. Aussi loin q u e portait le r e g a r d , d e s 
pra ir ies et d e s pra ir ies tapissa ient d'un vert tendre 
la p l a i n e et les val lons. Sur les coteaux , cou­
ronnés d 'érab les et d'ormes toujours p a n a c h é s , 
le feu i l lage éta la i t une teinte plus sombre qui ne 
d é p l a i s a i t point. Une a b o n d a n t e rosée perla i t 
l 'herbe d e s c h a m p s et les chênes d e s forêts. Sur 
cette na ture épanouie , le soleil M a n d a i t des flots 
d e lumière blonde qui dorai t les mai sons et les 
q r a n q e s '.andis q u e le parfum d e s trèfles fanés 
sa tura i t l 'air du matin. 

C'était b e a u , tellemen* b e a u q u e les yeux d e 
ces América ins accoutumés a u x sp lendeurs d e la 
Côte du Pac i f ique jouissaient d e ces p a n o r a m a s 
féeriques. Le viei l lard surtout ne tarissai t p a s 
d 'exc lamat ions . . . On eût dit qu'i l a v a i t d é j à 
vécu d a n s cette Su i s se c a n a d i e n n e . . . qu'i l l 'avait 
b e a u c o u p a i m é e . . . qu'il y revenait pour les 
dern ières a n n é e s d e s a vie . . . 

En effet, le bon vieux a v a i t c a r e s s é l'espoir d e 
finir r.es jours a u milieu d e oett^ c a m p a q n e où il 
était né, où il a v a i t g r a n d i . À son d é p a r t pour 
l'Ouest, il a v a i t la i s sé d e s parent? et d e s amis . 
Plusieurs, la plupart , pour dire vrai , étaient d i s p a r u s . 
Il en restait pourtant, bien qu'il n'eut reçu d e 
nouvelles d'eux depuis so ixante a n s . Comment 
les retrouverait-il ? Son frère cadet , s a soeur, la 
plus jeune, le b é b é d'alors , qu'étaient-i ls deve­
nus ? . . . Le bien paternel était-il p a s s é d a n s 
d 'autres mains ? . . . 

C e s pensées et bien d 'autres hantaient l'esprit 
d e l'exilé. 

Fidèle à s a religion el h M i i~*e, le v o y a a e u r 
comptait éc la irc ir un point obscur d'une certa ine 
histoire. De m a u v a i s e s l a n g u e s lui a v a i e n t , chu­
choté à l'oreille q u e les siens a v a i e n t a p o s t a s i e , 
qu'i ls étaient devenus des suisses . . . 

Une famille d 'émigrés a v a i t colporté ces rumeurs 
a u x q u e l l e s il a v a i t opposé une dénéqat ion ca té ­
g o r i q u e . C'était faux . . . Comme lui, ses frères 
et s e s soeurs a v a i e n t été élevés et instruits d a n s 
la religion catholiqiU une, sa inte et aposto l ique . 

11 n'y a p a s deux vra ies égl ises . . . p a s plus qu'il 
y a deux Dieux . . . p a s plus q.i'il y a deux S a u v e u r s 
lésus Christ . . . p a s plus qu'il y a deux Rédemp­
tions . . . p a s plus qu'il y a dix Évanqi les . . . p a s 
plus qu'il y a deux Paroles du Maître qui se contre­
disent . . . L'une ense ignant l'existence du Pur­
gato ire; l 'autre, icinorant c e d o g m e . L'une pro­
c l a m a n t la nécessité d e sept sacrements ; l 'autre, 
d i spensant du baptême, d e la confession, p a r c e 
q u e c'est gênant , ou e n c o r e permettant le m a r i a g e 
à d e s divorcés ; enfin, l'une d é c l a r a n t a'écouter 
l'interprétation de l 'Évangi le p a r l'Église infaillible 
et d e respecter la t rad i t ion; l 'autre permettant à 
c h a q u e individu d e prendre d a n s les Livres s a c r é s 
c e qui fait son a f fa i re et d e mépriser c e qui le a ê n e 
d a n s s a conduite. 

Système fort commode mais i uii est une c a r i c a t u r e 
d e la Vérité. 

Aussi les résultats sont là : à peine un dixième 
d e s Protestants prat iquent ; les neuf autres dixièmes 
ne croient plus 

De cette s a l a d e , d e cette m a c é d o i n e d e religions, 
le Californien n'en a v a i t j a m a i s voulu, ni pour lui, 
ni pour s a femme, ni pour ses enfants qui l 'accom­
p a g n a i e n t a u p a y s des ancêtres . 

Il était part i ca tho l ique p r a t i a u a n t . Apr->s 
soixante a n s d ' a b s e n r e . il revenait a v e c la même 
Foi, a v e c la même mora le . Ni devant s a conscience , 
ni d e v a n t ceux d e s a r a c e , il n'avait à rougir. 
En était-il d e m ' m e d e s a p a r e n t é ? Evidemment. 
S'il fallait p a r impossible q u e ces bruits d ' a p o s t a s i e 
fussent l'écho d e la vérité, ce serai t affreux . . . 

Non, j a m a i s il eut entrepris c e retour a u b e r c e a u 
d e s Duquesnes . . . Mais c e l a n'était ru vraisem­
blable , ni v r a i . 

C h a s s a n t c e s imaai nations déprimantes , le bon 
viei l lard continuait d 'expl iquer a u x siens les e n c h a n ­
tements de la jolie route. C o m m e sous l a b a a u e t t e 
d'une fée, le p a y s a q e vert s'était mué en un l a c 
bleu où voquaient q u e l q u e s r a r e s e m b a r c a t i o n s 
a u x voiles tendues. Poussées p a r la brise, elles 
t raça ient d e s sillons d e b l a n c h e u r sur la n a p p e r idée 

! f S «'aux. ! .• t . é t a i t grouillant 00 monde: 
toute une colonie d e touristes se p r é p a r a i e n t a u x 
dél ices d'un ba in . Pourquoi fréquenter Old 
O r c h a r d BVach q u a n d ici les flots sont l impides et 
q u e le s a b l e fin p a v e les f o n d s ? Comme sur les 
p l a g e s réputées le soleil bronze les des et l'ozone 
di'-it' 1- poumons. 

I C0fl endroits privilégiés, les C a n t o n s d e l'Est 
en regorgent . Le Californien s igna la i t ces parti-
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"Ils étaient cinq passagers, dont un vieillard à 
barbe de Mathusalem et à l'aspect vénérable" 

cu lar i t é s d e son a n c i e n n e petite patr i e a su famille 
qui s e remémora i t l*=s descriptions pas sée s du bon 
viei l lard. Il n 'avai t rien e x a q é r é . L e C r é a t e u r 
a v a i t s emé a v e c a b o n d a n c e le g r a n d i o s e , le poét ique 
le fleuri d a n s c e s Br o i s -Francs si r iches en con­
trastes . 

Bientôt la région devint plus tourmentée: les 
collines e s c a l a d a i e n t l'horizon; les pierres jon­
c h a i e n t les p à t u r a o e s ; et ici et là , les g l a c i e r s 
a v a i e n t déposé des ca i l loux énormes sur les contre ­
forts d e la m o n t a g n e . Dans les c h a m p s , d e pro­
fonds ravins coupa ien t les terres et d é c o u v r a i e n t 
lies filets d ' e a u g l a c i a l e jaillie d e sources inconnues. 

L e chemin s ' a c c r o c h a i t a u x f lancs des c o t e a u x , 
z igzaguai t sur les p l a t e a u x et. ob l iaue descenda i t 
d a n s la va l l ée . « Enfin nous a p p r o c h o n s d e chez 
nous ", c l a m a le vieil Amér ica in . « Mes entants , 
je m e sens rajeuni d e trente a n s . Songez d o n c '. 
je va i s revoir des parent s , e* l«» l*wi où je suis né. » 

De grosses l a r m e s cou la i en t sur les joues f iévreuses 
d e l 'anc ien colon. L'émotion a v a i t g a g n é tout le 
g r o u p e . P e r s o n n e n e par la i t ; tous r e g a r d a i e n t 
ivec d e g r a n d s yeux. P a r la pensée , ils r evena ien t 

s o i x a n t e a n s en a r r i è r e . . . 

Sur un s igne d e monsieur Duquesne, l 'auto 
s toppa vis-à-vis u n e c r o i s é e d e ferme. Tous d é b a r 
querent, 

Le temps n 'ava i t pu ef facer d e la mémoire du 
vieil lard le site d e l a maison d e son frère Michel. 
11 se reconna i s sa i t : bien qu'enjol ivée p a r une 
toilette nouvelle, la méta ir i e g a r d a i t des a i r s 
d ' a n c i e n n e t é ; là , le puits à la m a r g e l l e et a u s e a u 
d e c h ê n e ; un p e u plus loin, l a laiterie; et l à - b a s , 
d a n s le dé faut d e la cô te , l a g r a n g e et l 'étable a v e c 
leurs toits p r e s q u e plats . Un détai l d e m a u v a i s 
qoût a v a i t f r a p p é l'esprit d e l 'América in : la pein­
ture des d ivers bât iments était d'un qris quelcon­

q u e . Cet te cou leur d e demi-deuil jurait ave» 
cet te l 'umpuui»' Luiun«'-t• d e lumière et d'un pin 

Autre détai l - pus d'entants é g a y a n t d e leuis 
cr i s la c o u r s i lencieuse. Il y a v a i t du mystère . .. 

C n vu nt . . . 
L e fermier s ' a v a n ç a i t vers les touristes qui 

saint i« nt u i m u L I t r r . t nt. L 'homme M stu I n u l 
Mais c'est bien ici la t erre d e Michel DuqU66n< 

s'enquit le viei l lard. 
Oui, monsieur, seul» m« nt mon p è t e Michel 

• tt mort depuis vinqt a n s . Nous ne portons plus 
li • nom d e Du n" *ni •. m u i s Du»-km. Nous ne p»irl»)iis 
q u e l 'angla is et nous sommes protes tants ainsi fue 
tcut c e coin d e r a n g . 

H e i n ? vous a v e z perdu votre foi et votre 
langue? Vous a v e z c h a n g é votre n o m ? 

C'est notre a f fa ire et c e l . i n e voui regarde p a s . 
Ou'» st c e q u e vous vou lez? 

Une information. Est-ce q u e J o a c h i m Du 
lu t - sn - - . St e t H • ( . ! < • v i v o n t •' 1 lui >11« •» il t o l l . ' I I I S ô l.i 

fourche d e chemins ? 

Vous voulez p a r l e r d e mon onc le . 11 est vieux 
et d e m e u r e près du c a r r e f o u r c h e z l'atné d e ses 
fils, J a c k . 

Vous le c o n n a i s s e z ? 

Je i'ai bien connu autrefois . 

Vous le trouverez chez lui, c a r il n e sort plus, 
pus m ê m e pour venu à la « m e e t i n g » (mitaine) 
en tendre le ministre. 

Lui aussi déchu , m u r m u r a le p a u v r e vieux en 
se dé tournant . Bonjcur, monsieur, et merc i . 

L e v i s a g e d e bois n e répondit p a s . À p a s lents, 
il r e g a g n a son é tab le . 

En si lence, le qroup» r» vint à Toute . |\t q u a n d 
la m a c h i n e eut d é m a r r é : 

Voilà c e q u e devient un C a n a d i e n - f r a n ç a i s 
qui trahit sa religion : t ra î tre à su lunuu. et x i so 
r a c e ; un m i s é r a b l e . . . Judas , st iqmatisu le Cal i -

" Un lac bleu où voguaient quelques rares embar­
cations aux voiles tendues 1' 
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fornien. Aucun lien de parenté ne subsiste entre 
lui >-\ moi. Ce n'est plus qu'un étranger. 

Les Duckins dont les noms apparaissaient sur 
les boîtes postales qui ponctuaient le rang avaient 
tous profané leur nom en profanant leur religion. 
Aucun doute là-dessus. D'ailleurs une petite école 
à physionomie saxonne sise sur le bord de la route 
confirmait cette présomption. De plus, les habi­
tations semblaient tristes ; de même, les environs ; 
de même les gens. Quelque chose d'anormal 
s'était passé chez eux. Quand on déserte le Dieu 
de la Vérité pour l'erreur, les belles églises vivantes 
de l'Eucharistie, pour les temples froids et fermés 
à clef, six jours par semaine, peut-on après cette 
volte-face odieuse rayonner d'amabilité? Non, 
non, ce serait inexplicable. L'allégresse marche 
a v e c la fidélité. 

Monsieur Duquesne déplorait l'apostasie des 
siens. Il regrettait cette longue et lointaine ran­
donnée. Il eut mieux valu ne jamais connaître 
cette déchéance dont il avait honte. 

En charité chrétienne, il devait tenter un effort 
afin de ramener au bercail son frère Joachim. Qui 
sait si la g r â c e du bon Dieu ne ferait pas un mira­
c l e ? 

Enfin, la maison paternelle apparut bâtie sur 
le côté sud du carrefour. Elle aussi n'avait plus 
la physionomie d'une habitation canadienne-
française ; elle avait perdu ses sourires et sa 
jovialité ; elle était campée dans le silence et la 
solitude. Que de changements ! Où les enfants 
d'autrefois? Où la jeunesse nombreuse qui s'y 
récréait ? Les croix avaient disparu ; les images 
saintes avaient été brûlées. Comme c'était triste ! 
On n'entendait plus fredonner les pieux cantiques 
de l'Église auxquels, dans le bosquet voisin, répon­
daient les pinsons. Il semblait alors que les anges 
gardiens étendaient leurs ailes sur ce foyer pour le 
protéger durant les orages. 

Maison paternelle, c'était tout cela . . . et davan-
I aae . 

Entrez, dit en anglais une voix rauque. Mon­
sieur Duquesne tremblait. Par cette même porte, 
il était parti. 

Entrez, répéta la voix sépulcrale. Tout le 
groupe pénétra dans l'antichambre. Jean-Baptiste 

ihfornien, reconnut Joachim qui, à son tour 
devina quel hôte lui arrivait. 

Malgré des signes extérieurs de bienvenue, les 
deux frères Duquesne paraissaient gênés. 

La conversation ne roulait que sur des sujets 
d'ordre général. 

On dîna. 

Il fut question de la guerre ; il fut question de la 
récolte. Les deux frères causèrent de santé ; ils 
causèrent de température. Rien, presque rien 
de la famille. 

Pourtant la famille, après Dieu, c'est tout. 

Depuis quand Joachim t'es-tu rendu au cime-
<!<• la paroisse.-' quand • s tu allé priei sui 

les tombes de papa et de m a m a n ? s'enquit l'Amé­
ricain avec un nouveau tremblement dans la voix. 

L'interpellé hésita. 

Son apostasie, plus embarrass ante iue jamais, 
lui revenait à l'esprit. Il rougissait . . . mais le 
démon de l'orgueil et de l'ignorance l'enserrait 
dans ses griffes. 

Depuis trente ans, j'ai quitté l.-s pa; ; . • ' 
je ne fréquente plus ces lieux de superstition . . . 

Je suis avec les Duquesne du rang, je suis pro­
testant . . . 

Pourquoi ? 

Parce que nous avons eu une difficulté au 
sujet du site de l'église. Nous nous sommes vengés 
en nous joignant aux protestants. 

En voilà une raison de fou, s'écria l'Américain 
indigné. Comment ! Joachim tu as trahi ta race , 
ta langue et ton Dieu pour satisfaire une vengeance ! 
Tu as voulu punir 1 evêque, tu as voulu chagriner 
ton curé, tu as eu tort. Ils avaient des motifs d'agir 
comme ils l'ont fait. Tu t'es trompé. Il faut 
revenir et retourner au catholicisme. 

— Jamais, c lama le suisse. C'est fini. 

Le renégat marchait de long en large dans le 
salon. Il écumait de rage. 

Monsieur Duquesne était pâle et hors de lui-
même. Qu'allait-il d i re? 

S'il en est ainsi, Joachim, je te renie pour mon 
frère. Indigne de porter le nom de mon père, 
indigne d'évoquer ma mère bien-aimée, indigne 
du sang des aïeux, tu es un traître. Tu avais fait 
serment de vivre et de mourir en catholique; tu es 
un parjure. Maintenant tu s<-i as responsable devant 
Dieu de l'infidélité des nôtres que tu as entraînés 
dans ton aberration. Déjà tu es puni : tu n'es ni 
anglais, ni anglican, c a r on ne fait pas un bon 
Anglais avec un mauvais Français, ni un bon pro­
testant avec un mauvais catholique. 

Quand tu dormiras ton dernier sommeil dans 
le cimetière sans croix et sans prière, ton âme n'ira 
pas rejoindre celles de mon père et de ma mère. 
On n'a pas Dieu pour père quand on n'a pas l'Église 
î < tar mere. 

— Un sermon . . . r icana le traître. 

La pure vérité. Adieu. Tu répondras do 
cette tache de boue sur la famille. 

Quelques instants plus tard, l'automobile de 
monsieur Duquesne disparaissait dans le lointain 
laissant derrière elle les tristes maisons des renégats. 

La trahison se continue ; la désolation, aussi. 
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41.496 poètes ? . . . mais c'est <JU Japon . . . 

Depuis deux ans, le prix de poésie de l 'Académie française 
n 'a pas été accordé , et M Baldwin pouvait récemment déplorer 
que la poésie ne fût plus qu'un genre abandonné Si le monde 
occidental , plus enclin à penser que Malherbe avai t raison q u ' à 
écouter la voix de Chatterton, délaisse la poésie, l'Empire du 
Soleil nippon lui donne aujourd'hui une précieuse leçon. 

Alors que la crise ministérielle battait son plein, le jury du 
grand concours national de poésie, p l acé sous le patronage de 
I Empereur, a s iégé au Pa la i s impérial, pour se prononcer défi­
nitivement. Depuis des mois, les envois avaient été patiemment 
dép uillées, c a r le sujet proposé •• Une femme sous la neige >, 
ava i t inspiré 41,496 poètes 1 

41 ,496 poèmes, dont certains sont, à coup sûr, de délicieux 
« haï kaï » 1 Lafcadio Hearn en aurait fait un conte. 

Comment les anciens traitaient les travail leurs et 

les faineants 

Lorsqu un Chinois du siècle dernier avai t exécuté un travail 
qu'il croyait î imitable, il le portait au pa la is du roi et demandai t 
une récompense pour son chef-d'oeuvre. Le roi ordonnait 
aussitôt d'exposer cet ouvrage au pa la is pendant une année 
entière. Si durant tout c e temps personne n'y trouvait un défaut, 
le roi accorda i t à l 'auteur une récompense et l 'admettait au 
nombre de ses artistes Dans le c a s contraire, l'individu était 
renvoyé sans sa la i re . 

Un Chinois avai t représenté sur une étoffe de soie un épi a v e c 
un moineau perché dessus Telle était la perfection du travail 
que l'oeil du spectateur s'y trompait Un bossu s'étant permis 
de le critiquer, fut introduit, en même temps que l'artiste, auprès 
du roi, qui lui demanda sur quoi portaient ses reproches •• Tout 
le monde sait, répondit le bossu, qu'un moineau, en se posant 
sur un épi, le fait plier Ici le peintre a représenté l'épi droit, 
bien qu'il ait posé un oiseau dessus. » 

L'observation fut trouvée juste et le peintre ne reçut aucune 
rémunération 

En Chine, on obligeait les Infirmes, même les aveugles et les 
manchots, à se livrer aux t ravaux qu'il leur était possible d'exé­
cuter 

En Egypte, les gens convaincus de fainéantise habituelle 
• •! uent condamnés à mort comme sujets inutiles. 

A Lacédémone , les occupat ions de c h a q u e particulier étaient 
réglées conformément à se» forces et à son industrie. 

Chez tous les peuples de la G r è c e c 'était une maxime que « les 
ventrus paresseux sont partout de mauvaises et dangereuses 
: M M ••, et ceux-ci étaient traités comme des criminels. 

Chez les anc iens Romains, c h a q u e citoyen était obligé de 
rendre compte de la manière dont il employait son temps Ceux 
qui étaient trouvés en faute étaient condamnés aux t ravaux 
publics L'inaction était une note d'infamie, même parmi la 
noblesse. 

L. A. 

La premiere vierge couronnée aux Eta ts -Unis . . . 

La première cérémonie du couronnement d'une Vierge aux 
Etats-Unis eut lieu il y a quarante-deux ans au couvent des Ur-
sulines de la Nouvelle-Orléans et cette Vierge venait de Mont 
pellier. France . C'était une Notre-Dame de Prompt-Secours. 

La dévotion à Notre-Dame de Prompt-Secours fut inspirée en 
F r a n c e à une sainte religieuse Ursuline pendant qu 'e l le priait 
pour le succès d'une entreprise concernant le bien de la Louisiane 
et que son évéque regardait comme impossible à cette époque 

1809 . 

Cet te pieuse religieuse. Mme Agathe Censoul, en religion 
Mere Saint-Michel, ne fut pas déçue dans ses espérances , et, en 

reconnaissance , elle fit sculpter une belle statue que son évéque 
voulut bénir lui-même et qu'el le apporta à la Nouvelle-Orléans 
où elle vint au secours de ses Soeurs qui se trouvaient dans une 
grande disette de su|ets. 

Cette dévotion, approuvée d 'abord par Mgr Dubourg, l 'a été 
ensuite par les Souverains Pontifes, et la fête de Notre-Dame de 
Prompt-Secours, fixée au 8 janvier, a v e c messe propre et office 
propre dans le Bréviaire, est cé lébrée partout au ; États-Unis | 
Cuba , au Mexique, en Irlande, e tc . 

C'est en 1895 que le P a p e Léon XIII autorisait, par décret, le 
couronnement de Notre-Dame de Prompt-Secours. Et le 10 no 
vembre de cette année . Mgr lansens, a rchevêque de la Nouvelle 
Orléans, délégué officiellement à cet effet, procédait à la céré­
monie qui fut grandiose à tous points de vue. 

On fondait des cloches au pays de Quebec . . . 

Au milieu du dix-huitième siècle on fondait des cloches au 
pays de Québec . 

Le jour de l 'Annonciation 1724, la c loche de l 'église de Saint 
Augustin s'étant envolée du clocher pendant que le bedeau 
sonnait le deuxième coup de la messe, l 'accident fut bientôt 
réparé, écrit M. Sassevi le On fit venir de Québec un person 
n a g e qui parai t avoir joui d'une grande considération à cette 
époque, et, au bout de quelques jours, on vit sortir du moule une 
c loche supérieure à cel le qui avai t été brisée La fabrique 
avai t fourni la mitraille, c'est-à-dire la matière nécessaire , et 
une somme assez médiocre. 

Ce • quelques jours • est là our quelques semaines, ca r M 
le curé Desnoyers spécifie que la c loche nouvelle ne fut fondue 
que le 27 juin et bénite le 6 juillet suivant. M. le curé Desnoyers 
mentionne bien que les noms du parrain et de la marraine, 
savoir M. Joseph Fleury de la Gorgendière et Mlle Marie Du 
montier, furent gravés sur la c loche , ainsi que l ' année et le nom 
du fondeur, mais le nom de ce dernier n'est pas dit II est fort 
probable que celui-ci se nommait René Cheval ier et qu'il demeu 
rait à Beauport Du moins, pareil accident étant arrivé à C a p 
Santé en 1746, l 'auteur de l'histoire de la paroisse de c e nom 
dit que la c loche brisée - fut refondue par René Chevalier , fon 
deur de profession demeurant à Beauport. » 

La c loche refondue de Saint Augustin fut subséquemment 
donnée, entre 1848 et 1870, à une paroisse nouvelle, du diocèse 
de Rimouski, disent les uns et suivant les autres, du comté de 
Bellechasse. 

Le Cap 3 l 'Arbre . . . 

Le nom de C a p à l 'Arbre, que l'on rencontre plusieurs fois 
dans les documents historiques a laissé aux lecteurs un véritable 
doute quant à sa position géographique. Entre autres, le 
Journal des Jésuites, à la date du 6 novembre 1646, mentionne le 
naufrage, près du cap , d'un petit vaisseau montant de Q u é b e c à 
Montréal. Mais ce c a p était-il au nord ou au sud du fleuve, et 
à quelles distances des deux villes ' 

Je crois pouvoir répondre à cettt question et déterminer a v e c 
précision l'endroit désigné sous le nom de C a p à l 'Arbre. 

En compulsant les vieux registres de paroisses telles que Ste 
Anne de la Pérade, Saint Jean Deschaillons et autres, on a la 
preuve que ce c a p mémorable par les événements funestes de 
cette époque était bien le Deschaillons actuel , c a r plusieurs y 
trouvèrent une mort affreuses et les reqistres du lieu où ils furent 
inhumés mentionnent qu'ils habitaient ce promontoire et le 
fixent à la partie ouest en haut de la paroisse de Lotbinière, 
avant la concession de la seigneurie à Pierre de Saint-Ours, 
c'est-à-dire aujourd'hui la pointe de Saint-Jean-Deschail lons, 
appelée aussi - le petit Saint-Ours ». 

Félix-Laurenzo LEMAY Monographie de la paroisse de 
Saint-Jean-Baptis te de Deschai l lons 
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I OUR la onzième foi», nous avons l 'honneur de vous pré­
senter nos « statistiques » qui comporteront encore des 
renseignements sur la vie religieuse, non seulement a u 

C a n a d a , mais d a n s le monde entier, sur la vie civile et politi­
que et économique, principalement a u C a n a d a , mais a v e c des 
notes sur l 'Empire britannique, le Royaume-Uni, e tc . Tout 
d'abord, rappelons que l ' année 1941 a été. comme les précéden 
tes, féconde en événements de toutes sortes. La guerre qui afflige 
le monde depuis plus de deux ans . s'est étendue à plusieurs a u 
très pays. Les troupes germano-i tal iennes ont envahi la G r è c e 
et la Yougoslavie; ap rès la Roumanie, la Bulgar ie a été occu 
pée par les Nazis ; les soldats nippons se sont installés en Indo 
chine f rança i se ; les Anglais ont é c r a s é une révolte en I r a q ; la 
Syrie a é té soustraite à l ' influence des pays de l 'Axe ; les An­
glais et les Russes se sont assuré ; la col laborat ion de l 'Iran ; 
Hailé Se l a s s i e est remonté sur son trône ; l a Russie soviétique a 
été envah ie par les Allemands ; les Etats Unis sont plus décidés 
q u e j ama i s à tout faire pour a ider les peuples « encore libres » 
à éc ra se r les tyrans totalitaires ; et, continuant s a politique de 
paix, le P a p e Fie XII n ' a rien négligé pour, au moins, a l l ége r 
les souffrances des peuples affligés par les malheurs de la guerre . 
Le Saint Père n 'a cessé de prier, et de faire prier, pour que l a 
paix, b a s é e sur la char i té et la justice, soit redonnée au monde. 

Plusieurs personnalités de premier plan du monde civil et 
religieux sont disparues a u cours de la dernière a n n é e . Nous 
ne pouvons les nommer toutes; m.tons cependant la mort d e 
l 'ex-kaiser Gui l l aume II, de l 'ancien roi d 'Espagne Alphonse XIII, 
d ' I gnace Paderewski, pianiste de réputation internationale et 
anc ien président de Pologne, de lord Willingdon, anc ien gou­
verneur du C a n a d a , et de lord Baden-Powell. fondateur des 
Scouts. Rappelons aussi q u e trois vides se sont c rées a u sein 
du Sac ré -Col l ège et q u e qua t re membres de l 'épiscopat canad ien 

Jean-Thomas PERRON 
Rédacteur du SUPPLÉMENT de « L'Action Cathol ique -

sont morts, 
de 1941. 
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La Sema ine Religieuse i- • n n t 
q u e pa r un décret de la S a c r é e Congrégat ion des Rites, en 
da te du 16 octobre 1940. les Saints Martyrs Jésuites Canad iens 
ava ien t été proclamés • seconds patrons » du C a n a d a . 

Q u e sera l ' année 1942 ? Personne ne le sait. Espérons 
qu 'e l le verra la fin du fléau qui r avage actuellement le monde. 
Elle nous a m è n e r a sûrement quelques anniversai res . Et 
d 'abord, au C a n a d a . 

Si nous consultons notre histoire, nous constatons qu 'en 1542. 
Roberval, lieutenant généra l du Roi, hiverne 6 Charlesbourg 
Royal. En 1642, fondation de Ville Marie (Montréal). En 
1792, ouverture du premier Parlement c a n a d i e n . En 1842. 
établissement du gouvernement responsable a u C a n a d a , retour 
des Jésuites et fondation de l a Société Sa in t Jean Baptiste de 
Q u é b e c . Signalons aussi, pour 1942, le c inquan tena i re de 
l'Hôtel-Dieu de Levis et du monastère des Franc i sca ines Mission­
naires de Marie, à Québec ; le deuxième cen tena i re de la paroisse 
des Écureuils et le 250e anniversa i re de fondation de la paroisse 
de Lotbinière. 

Rappelons enfin que c'est en l 'an 42 q u e saint Pierre, empri­
sonné à Jérusalem par Hérode Agrippa, est miraculeusement 
délivré. La même année , g rande famine à Rome; pour pré 
venir un tel fléau et faciliter l 'approvisionnement de la ville, 
l 'empereur C laude fait construire le port d'Ostie, a l 'embouchure 
du Tibre. En 442, Attila, roi des Huns, a t t a q u e l 'empire d'Orient; 
en 742, na i s sance de C h a r l e m a g n e ; en 1642, mort du card ina l 
de Richelieu ; en 1742. mort de Massillon. 

I. La vie religieuse 
L'ÉGLISE CATHOLIQUE 

L'Église lisions-nous autrefois dans le 
Devoir du Chrétien, est la société des 
fidèles réunis en un seul et même corps, 
gouvernés pa r des pasteurs légitimes, 
dont Jés s-Christ est le chef invisible, et 
le Pape , successeur de saint Pierre, le 
chef visible. Et cette fcglise est une, 
sainte, catholique, apostolique et romaine. 

Le divin Maître a prédit à ses disciples 
non des triomphes, mais des persécutions. 
Aussi l 'Eglise se définit-elle el le-même : 
Église militante. C e n'est qu 'où ciel 
qu 'e l le sera triomphante. Si l 'Eglise doit 
sans cesse combat t re , c 'est p a r c e qu 'e l le 
voit se dresser sans cesse devant el le un 
adversa i re qui ne désarme jamais : 
S a t a n . L'histoire de l'Eglise depuis ses 
origines jusqu'à nos jours est la pour 
noua le prouver. 

On se complaît, écrivai t M Jean Gui-
raud, dans l 'admiration du IVe et du 
XlIIe siècle, et il est cer ta in qu'ils présen­
tent de beaux spec tac les ; au IVe siècle, 

r \ : U Milan garant issant la liberté de 
l'Eglise, le g rand rôle q u e joua l'épisco­
pat. l 'activité intellectuelle des Pères de 

l 'Église, un saint Jérôme, un saint Augus­
tin, et l 'é loquence d'orateurs sacrés tels 
que saint Basi le et saint J ean Chrysos-
tome. Mais c e fut aussi le temps de 
l 'ar ianisme qui valut h l 'Église de dures 
persécutions et suscita en son sein des 

Cette MEDAILLE a été frappée au 
Vat ican pour commémorer le second 
anniversai re de l 'élection de Pie XII 
au Souverain Pontificat. 

luttes qui furent vail lamment soutenues 
par d 'énergiques combattants tels que 
saint Athanuse. 

Le XHIe siècle est admirab le a v e c 
saint Louis faisant rayonner de son tiône 
la vérité, la justice et la c h a n t é ; a v e c les 
g rands Docteurs qui illustrèrent la pensée 
chrétienne, Albert le G r a n d , saint Thomas 
d'Aquin, saint Bonaventure; a v e c les 
grands saints qui y ravivèrent l ' idéal de 
l 'Évangile : saint Dominique, saint Fran 
çois ; a v e c les penseur s et les poètes et 
les artistes qui al lèrent demander leur 
inspiration à l 'Évangile, tels que Dante 
e! les génies le plus souvent anonymes 
qui construisirent et décorèrent les splen 
dides églises gothiques. 

Mais voici le revers ; le réveil du ma ni 
chéisme qui, par les Albigeois du Midi 
de la F rance , les P a t a n n s H'Italie et des 
autres pays, pénétra tellement dans les 
c lasses sociales, que le monde .semblait 
a cqu i s a l'erreur, a v e c les Vaudois qui, 
par leurs doctrines et leurs organisations 
annonçaient le protestantisme du XVle 
s iècle . Pour conjurer le danger que 
courut alors l'Église, il fallut toute l 'éner­
gie et la g rande intel l igence des Papes, 
en particulier d 'Innocent III et de Gré­
goire IX. Les discours et les lettres de 
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saint Bernard , a u Xl le siècle, les interro­
gatoires de l'Inquisition, a u XHIe, nous 
montrent à quel po int la société était 
déchrist ianisée en ces siècles qui, à un 
regard superficiel, apparaissent comme 
le triomphe de l a loi. 

Selon l ' abbé Combès, d'Albt, le paga ­
nisme contemporain a des origines assez 
lointaines. On pourrait à vrai dire, 
écrit-il dans « le retour offensif du p a g a ­
nisme », les faire partir de l 'antiquité 
gréco-lat ine et suivre a la t race , a u cours 
des siècles les plus chrétiens, la persis­
t ance et le sourd cheminement des idées 
païennes . Il semble toutefois q u e ces 
idées n'ont commencé a se reconstituer 
en système doctrinal et à préparer leur 
retour offensif qu ' au XVIe siècle. Cette 
doctrine a envahi non seulement les 
intelligences et les coeurs, mais toutes les 
b ranches de l 'activité humaine ; c e com­
ba t s'est livré non seulement sur le terrain 
de la pensée et de la vie, mais sur tous 
les points de l 'organisation politique et 
socia le . 

L'angoisse qui élremt dans tous les 
pays les coeurs préoccupés de l 'avenir du 
monde et de la civilisation ramène les 
esprits vers l 'Église catholique, cette 
doyenne qui reste touiours jeune et qui ne 
craint pas de dire aux hommes du XXe 
siècle comme a leurs pères du XI le ou du 
IVe : « J 'a i les promesses de la vie 
future ; mais, si vous voulez avoir, dans 
la vie présente, la pa ix et le bonheur 
relatifs q u e comporte c e temps d'épreuve, 
venez 6 moi et 6 l 'Évangile du Christ que 
je représente. Si vous cherchez d 'abord 
le royaume de Dieu et sa Justice, vous 
obtiendrez le reste par surcroît. » 

Le cathol .cisme a donc pu avoir exté­
rieurement des commencements modestes ; 
mais, au cours des siècles, g r â c e a son 
âme , â son principe intime de vie il s'est 
incorporé bien des éléments qui l'ont fait 
croître et devenir le g rand a rb re que nous 
connaissons de nos jours. 

LE SOUVERAIN PONTIFE 

Le Chef visible de l 'Eglise cathol ique 
est S a Sainte té le P a p e Pie XII, 266e 
successeur de saint Pierre. Le Souverain 
Pontife, en plus d'être évéque de Rome, 
a r c h e v ê q u e et métropolitain de la pro­
vince romaine, primat d 'I talie et patriar­
che d 'Occident et Pontife suprême de 
l 'Eglise universelle, est Souverain de 
l 'Etat de la Cité du Va t i can . Né ù Rome 
le 2 mars 1876, Eugène Pacel l i fut ordonné 
prêtre le 2 avril 1899. Nommé nonce 
apostolique en Bavière le 20 avril 1917, 
il fut nommé a r c h e v ê q u e titulaire de 
Sardes le 2 3 avril ; il fut s ac ré par Benoît 
XV le 13 mai suivant. Le 22 juin 1923, 
il devenait nonce à Berlin et le 16 décem­
bre 1929, il était nommé cardinal-prêtre 
du titre des Sts-Jean et Paul . Le 7 février 
suivant il remplaçai t le cardinal P. G a s -
porn comme secré ta i re d'État pontifical. 
Camerl ingue de la Ste Église, il présida 
a u gouvernement de l 'Église pendant la 
v a c a n c e c r é é e pa r la mort de P:e XI. 
Le 2 mars 1939, il était élu P a p e et prenait 
le nom de Pie XII ; il fut couronné le 12 
mars et prit possession de son église c a ­
thédrale du Latran ie 18 mai suivant. 

LE SACRÉ-COLLÈGE 

Le Saint-Père est assisté, dans le gou­
vernement de l'Église, par le Sacré-Çollè-
g e des Card inaux . C e Sénat de l 'Église 
ca thol ique se compose de 70 membres ; 

il en compte actuellement 52, les v a c a n c e s 
é tant au nombre de 18. Au cours de la 
dernière année , trois membres du S a c r é 
Collège sont décédés : LL. ÉÉ. les cardi 
naux Charles-Jose; t. Schulte, a rchevêque 
de Cologne ( U mars 1941). Char les 
Kaspar , a r chevêque de Prague (21 avril 
1941), et Laurent Lauri, camerl ingue de 
la S t e Eglise G r a n d Pénitencier (8 octo­
bre 1941). 

Des 52 cardinaux, six sont de l 'Ordre 
des évêques, trente-neuf de l 'Ordre des 
prêtres et sept de l 'Ordre des diacres . 

Le Sacré-Col lège est actuellement com­
posé comme suit : 

CARDINAUX-EVÉQUES (6) : 

GrarJto di Belmonte, Janvier, évéque 
d'Ostie et d 'Albano, Doyen, préfet de la 
Cérémonia le ; 

Boggiani, Pie-Thomas, évéque de 
et S te Rufine, Chance l i e r de la Sa in te 

Son Exc. Mgr L.-J.-A. MELANSON, 
1er a rchevêque de Moncton 

(1936-1941), 
décédé le 23 octobre 1941, 
à l ' âge de 62 ans et 8 mois, 
après 36 a n s de prêtrise et 

9 ans d'épiscopat. 

Église romaine et commanditaire du titre 
presbytéral de Saint-Laurent-in-Damaso ; 

Gasparri , Henri, évéque de Velletn, 
préfet de la Signature apostol ique; 

Marchetti Selvaggiani, François ,évéque 
de Frascat i , archiprêtre de Saint-Jean de 
Latran, v ica i re général de S a Sainte té 
peur la ville et le district de Rome, secré­
taire du Saint-Office ; 

Salotti, Char les , évéque de Palestrinu, 
préfet de la Congrégation des Rites ; 

Sibilia, Henri, évéque de Sab ine et 
Poggio-Mirteto. 

CARDINAUX-PRÊTRES (39) : 

O'Connell, Guil laume, du litre de 
Saint-Clément, a r chevêque de Boston, 
premier prêtre ; 

Ascalesi, Alexis, du titre de St Calixte, 
a r c h e v ê q u e de Naples ; 

Bertram, Adolphe, du titre de Sa in te 
Agnès hors les Murs, a rchevêque de 
Breslau ; 

Faulhaber, Michel, du titre de Sainte-
Anastasie, a r chevêque de Munich ; 

Dougherty, Denis, du titre des Sainb> 
Nérée et Achillée, a r chevêque de Phila-

Vidal y Burraquer, Fr.s d'Assise, du 
titre de Sainte-Sabine , a r c h e v ê q u e de 
Tar ragone ; 

Nasalh-Rocca, Jean-Baptiste, du titre 
de Sainte-Marie « in Transpontina », a r 
chevêque d e Bologne ; 

Verde, Alexandre, du titre de Sainte-
Marie « in Cosmedm », archiprêtre de 
Sainte-Marie Majeure ; 

Van Roey, Joseph-Ernest, du titre de 
Sainte-Marie « in Ara Coeli », a r c h e v ê q u e 
de Ma lines ; 

Hlond, Auguste, du titre de S a i n t e 
Marie de la Paix, a r c h e v ê q u e de Poznan . 

Segura y Saenz, Pierre, du titre de 
Sa in te Marie du Transtévère. a r c h e v ê q u e 
de Seville ; 

Seredi, ! • en -Georges , du titre des 
Saints André et Grégoi re au Coelius, 
a rchevêque d'Esztergom et prince-primat 
de Hongrie ; 

Schuster, Alf.Ildelonse. du titre des 
Saints Sylvestre et Martin, a r chevêque de 
Milan ; 

Goncalves Cereje i ra , K'i.n.anuel. du 
titre des Saints-Marcellm et Pierre, patri­
a r c h e de Lisbonne ; 

L a vitra no, Louis, du titre de Saint 
Sylvestre « in Cap i te ». a r chevêque de 
! ! : . • • 

M a c Rory, Joseph, du titre de . la 
Porte Latine, a rchevêque d 'Armagh ; 

Leme da Silveira Cintra, 
du titre des Saints-Boniface et Alexis 
a rchevêque de Rio de Janeiro ; 

Rossi, Raphaël-Charles , du titre de 
Sainte-Praxède, secré ta i re de la Consis-
toriale, camerl ingue du Sacré-Col lège ; 

Liénart, Achille, du titre de Saint-Sixte, 
évéque de Lille ; 

Fumasoni-Biondi, l ie r re , du titre de 
Sainte-Croix de Jérusalem. Préfet de la 
1-ropagande ; 

Tedeschini, Frédéric, du titre de Sainte-
Marie de la Victoire, dataire, archiprêtre 
de Saint-Pierre du Vat ican ; 

Fossati, Maurille, du titre de Saint-
Marcel, a rchevêque de Turin ; 

Villeneuve, Jean Marie Rodrigue, du 
titre de Sainte-Marie des Anges, a rche­
vêque de Québec ; 

Dalla Costa, Élie.du titre de Saint-Marc, 
a rchevêque de Florence ; 

Innitzer, Théodore, du titre de Saint-
Chrysogone, a rchevêque de Vienne ; 

Tappouni, Ignace-Gabrie l 1er, du titre 
des xf l Apôtres, pa t r ia rche syrien d'An-
tioche ; 

Marmaggi, François, du titre de Sainte-
Céci le , préfet de la S a c r é e Congrégation 
du Concile ; 

Maglione, Louis, du titre de Sainte-
Pudentienne, préfet de l a Congrégation 
du Concile, secréta i re d'État de Sa Sa in­
teté ; 

Cremonesi, Charles , du titre de Saint-
Laurent « in Lucina » ; 

Baudrillart, H.-M.-Alfred. du titre de 
Saint-Bernard aux Thermes, recteur de 
l'Institut catholique de Paris ; 

Suhard, Emmanuel Célestin. du litre de 
Samt-Onuphre, a rchevêque de Paris ; 

Copello, Jacques-Louis, du titre de 
Saint-Jérôme des Esclavons, a r c h e v ê q u e 
de Buenos Ayres ; 

Boetto, Pierre, de la d iaconie de Saint-
Ange • in Pescheria », é levée temporal 
rement a u titre presbytéral, a r c h e v ê q u e 
de Gênes ; 

Tisseront, Eugène, de la d iaconie des 
Saints-Vite, Modeste et Crescent ia , é levée 
temporairement au titre presbytéral, secré­
taire de la Congrégation de l 'Église 
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orientale, président de la Commission des 
Études bibliques ; 

Piazza, Adéodat, du titre de Saint 
Prisce, patr iarche de Venise ; 

Pellegnnetti, 1 U-< ménégilde, du titre de 
Saint-Laurent « in Panisperna » ; 

Hinsley, Arthur, du titre de Sainte 
Suzanne, archevêque de Westminster ; 

Pizzardo, Giuseppe, du titre de Sainte-
Marie « in Via lata », président de l'Office 
central de l'Action catholique, préfet de 
lu S a c r é e Congrégation des Séminaires 
et Universités ; 

Gerlier, i .--ne, du titre de la Très 
Sainte Trinité au « Monte Pincio », a r c h e 
•.vqu.-» «in Lyon et pumut ( Juillet. 

CAHDINAUX-DIACRES (7) : 

Caccia-Dominioni, Camille, de la dia 
conie de Sainte-Marie « in Dominica », 
premier d iacre ; 

Canali , Nicolas, de la dia conie de 
Saint-Nicolas « in C a r c e r e », président de 
la Commission pontificale de la Cité du 
Vatican, G r a n d Pénitencier; 

Jorio, Dominique, de la diaconie de 
Saint-Apollinaire, préfet de la Congre 
gation des Sacrements ; 

L a Puma, Vincent, d e la diaconie des 
Saints-Come et Damien, préfet de la 
Congrégation des Religieux | 

Cattani Amadori, Frédéric, de la dia 
conie de Sainte Marie • m Aquiro » ; 

Massimi, Maxime, de la diaconie de 
Sainte-Marie « in Porticu », président de 
la Commission pontificale pour Tinter 
prétation authentiqu? du code du Droit 
canonique ; 

Mercati, Janvier, de la diaconie de 
Saint-Georges « in Velabro », bibliothé­
c a i r e et archiviste de la Sainte Eglise 
Romaine. 

Camerlingue du Sacré-Collège : Son 
Em. le cardinal 

Secrétaire du Sacré-Collège : S. Exc . 
Mgr Vincent Santoro. 

Les cardinaux actuels se répartissent 
comme suit, par nationalité : 30 Italiens. 
5 Français , 2 Américains, 2 Allemands. 
1 Autrichien, 2 Espagnols, 1 Polonais, 
1 Belge, 1 Brésilien, 1 Hongrois, 1 Irian 
dais, 1 Portugais, 1 Canadien, 1 Argentin, 
1 Syrien et 1 Anglais. 

Dix cardinaux appartiennent au c lergé 
régulier, soit : 2 Bénédictins (cardinaux 
Schuster et Seredi), 2 Carmes déchaussés 
(cardinaux Rossi et Piazza), 1 Dominicain 
(cardinal Boggiani), 1 lésuite (cardinal 
Boetto), 1 Missionnaire du Précieux Sang 
(cardinal Ascalesi), 1 Salésien (cardinal 
Hlond), 1 Oblat de Marie Immaculée 
(cardinal Villeneuve) et 1 Oratorien 
(cardinal Baudrillart). 

Le doyen d'âge du Sacré-Collège est le 
cardinal Granito Di Belmonte, né le 10 
avril 1851 (il est donc â g é de 9 0 ans ) . 
Cinq autres card inaux sont octogé­
naires : les card inaux Cattani-Amadori. 
Baudrillart, Bertram, O'Connell et Mac-
Rory. Le beniarnin du Sacré-Collège est 
toujours le patr iarche de Lisbonne, le 
cardinal Cerejeira, â g é de 53 ans . 
23 cardinaux demeurent â Rome où ils 
s'occupent de l'administration des diver 
ses Congrégations romaines et sont, pour 
cette raison, appelée « Cardinaux de 
Curie ». Tous ces cardinaux, à l'excep­
tion des card inaux Tisseront (Français) 
et Hlond (Polonais), sont Italiens. 

Des cardinaux créés pur Pie X, il reste 
deux survivants (les cardinaux Granito 
du Belmonte et O'Connell, créés le 27 

novembre 1911) et 6 de ceux créés par 
Benoît XV vivent encore . 41 des cardi­
naux actuels ont reçu la pourpre de Pie 
XI, et 9 card inaux sont morts depuis 
l'élection de Pie XII. Il n'y a pas eu de 
création d e card inaux sous le présent 
pontificat. Les derniers prélats élevés à 
la dignité cardinal ice le furent a u Consis 
toire du 13 décembre 1937, sous Pie XI. 

LES CONGRÉGATIONS ROMAINES 

Congrégation du Saint-Office. 
Congrégation que préside le Souverain 
Pontife est c h a r g é e de sauvegarder la foi 
et les moeurs. Elle juge les c a s d'hérésie 
et autres crimes qui comportent le soup 
çon d'hérésie. Lui est dévolue aussi la 
question des Indulgences tant au point 
de vue doctrinal qu 'au point de vue 
pratique. Le Saint-Office g a r d e plein 
pouvoir de connaître c e qui a rapport 
a u privilège paulin, et a u x empêchements 
pour disparité de culte et religion mixte, 

Son Exc. Mgr Georges CABANA, 
archevêque titulaire d'Anchialo, 

coadiuteur de St-Boniface. 

en outre des questions de doctrine dog­
matique relatives a u m a r i a g e comme 
a u x autres sacrements. 

Il appartient aussi à cette Congréga­
tion, à laquelle a été rat tachée , en 1917, 
la Congrégation de l'Index, non seule 
ment d'examiner les livres qui lui sont 
déférés, de les proscrire, s'il y a lieu, et 
d'accorder les dispenses ; mais aussi de 
rechercher officiellement ies écrits de 
toute espèce qui seraient susceptibles 
d'être condamnés, de rappeler a u x 
Ordinaires leur devoir rigoureux de sévir 
contre les livres dangereux et de les 
dénoncer a u Saint Siège. Il y a com 
munication, mais sous secret, entre les 
membres de la Congrégation de l'Index et 
ceux du Saint-Office pour les livres re­
latifs â la foi catholique. 

Préfet : Le Souverain Pontife. 
Secrétaire : S. É. le cardinal François 

Marchetti Selvaggiani. 

Congrégation Consistoriale. Cette 
Congrégation comprend deux parties 
distinctes : 

1° Elle prépare tous les actes relatifs 
a u x consistoires pour tous les diocèses 
non dépendants de la Propagande ; elle 

institue les diocèses nouveaux, les c h a ­
pitres des cathédrales et des collégiales ; 
elle procède â la division des diocèses, 
nomme les évéques, les administrateurs 
apostoliques, les coadjuteurs et uuxi 
liaires ; elle prend les informations c a n o 
niques sur les candidats présentés pour 
les évêchés et leur fait passer les examens. 
Pour les diocèses hors d'Italie, elle s'en 
réfère aux actes fournis par la Secrétai­
re ne d'Etat 

2° Elle prend connaissance de tous les 
ac te s relatifs aux diocèses non soumis â 
la Propagande. Les rapports sur l'état 
des diocèses lui sont adressés. Elle 
procède â la visite apostolique des 
diocèses, reçoit les rapport, des visiteurs 
••t pi--' d If. lu postions op| Ttunes, après 
en avoir référé h S a Satan té. Elle s'oc­
cupe aussi de la surveillance des Sémi­
naires et, dans le c a s de conflit de juri 
diction, elle se prononce sur la compé­
tence des autres Congrégations. 

Préfet : Le Souverain Pontife. 
Secréta ire : S. E. le Oai i ! • : : ! : • . 

Rossi. 

Congrégation de la Discipline des 
Sacrements. Cette Congrégation s'oc­
cupe de tout c e qui a trait 'i la législation 
sacramentelle, sauf pour le privilège 
paulin réservé au Saint-Office et pour l a 
partie liturgique réservée a u x Rites. 
Elle est compétente au for extérieur pour 
accorder les dispenses de m a r i a g e a u x 
pauvres comme a u x riches ; elle peut 
faire la sanatio in radice des mariages , 
dispenser sur le m a r i a g e ratum, pronon­
cer sur les c a s de nullité, légitimer les 
enfants, etc. Elle a c c o r d e les dispenses 
pour les Ordres, pour la réception de la 
Sainte Eucharistie, pour tout c e qui est 
relatif à la célébration de la messe, 
a c c o r d e la faculté de conserver le Saint-
Sacrement dans les oratoires privés, etc . 
Elit- | - H ! - iv : •• | l ' !,i !.. : m l a v d h 
dite des ordinations et des mariages en 
respectant les droits spéciaux du Saint-
Office. 

Préfet : S. E. le cardinal Dominique 
loris. 

Secrétaire : S. Exc. Mgr Frs Bracc i . 

Congrégation du Concile. Il appar ­
tient 6. cette Congrégation de s'occuper 
de tout ce qui a rapport à la discipline 
du clergé séculier et des fidèles. Elle 
surveille l'observation des commande­
ments de l'Église, du jeûne, de l'absti­
nence, des dîmes, des jours de fête, et 
a c c o r d e les dispenses a cet effet. Elle 
est compétente dans les questions rela 
tives a u x curés et a u x chanoines, a u x 
confréries, sodalités, pieuses unions, a u x 
legs et fondations pieuses, a u x honoraires 
des messes, a u x bénéfices et charges , 
a u x taxes diocésaines, etc . Elle inter­
vient en tout c e qui a trait à l'immunité 
ecclésiastique et a c c o r d e les dispenses 
relatives a u x bénéfices. Elle surveille 
et approuve aussi les Conciles provinciaux 
ou nationaux et les conférences episco­
pates. La compétence de la Congré­
gation ne s'exerce qu'en ligne disci­
plinaire ; en ligne judiciaire, c'est le 
tribunal de la Rote qui intervient. La 
Congrégation de Lorette, qui s'occupait 
des affaires spéciales du Sanctuaire de 
Notre Dame do Lorette, a été ra t tachée 
à cette Congrégation. 

Préfet : S. É. le cardinal François 
Marmaggi. 

Secrétaire : S. Exc. Mgr Joseph Bruno. 

Congrégation des Religieux. Toutes 
les affaires relatives a u x Instituts religieux 

P a g e 51 



des deux sexes, relèvent de cette Con­
grégation, soit qu'il s'agisse d'Instituts 
de voeux solennels, soit de voeux simples, 
soit encore des personnes qui, sans être 
liées par des voeux, vivent en commu 
nauté, et aussi les Tiers-Ordres séculiers. 
Toutes les aitaires entre religieux ou ayant 
trait a eux sont de sa compétence. Elle 
intervient dans les différends entre les 
évéques et les religieux des deux sexes. 
Elle est tribunal compétent pour juger 
par voie disciplinaire seulement ; en ligne 
judiciaire, les causes sont portées devant 
le tribunal de la Rote. 

Cette Congrégation accorde les dis­
penses du droit commun aux Instituts 
religieux et à leurs sujets. 

Préfet : S. E. le cardinal Vincent La 
Puma. 

Secrétaire S Ex Mr L H. Pasetto. 

Congrégation de la Propagande. 
La juridiction de cette Congrégation 
s'étend aux régions où la hiérarchie 
n'est pas régulièrement constituée ou qui 
sont encore dans l'état de missions. La 
Constitution SapUr.ii ccn.-ilio a enlevé 
a la juridiction de la Propagande les 
provinces ecclésiastiques d'Angleterre, 
d'Ecosse, d'Irlande, de la Hollande, du 
Luxembourg. En Amérique, ont été sous­
traites a la Propagande les provinces 
ecclésiastiques du Canada, de Terre-
Neuve, des Etats-Unis, qui sont toutes 
rentrées dans le droit commun. A la 
Propagande sont soumis les Vicariats et 
les Préfectures apostoliques qui étaient 
dépendent- i f* la Congrégation des 
Affaires Ecclésiastiques extraordinaires. 
La Propagande intervient dans toutes les 
questions relatives aux pays sous sa 
îurjdiction. Pour les choses concernant 
la foi, le; mariages, les rites et aussi les 
réguliers, elle doit référer aux Congré­
gations compétentes. 

Préfet : S. E. le cardinal Pietro Fuma-
som-Biondi. 

Secrétaire : S. Exc. Mgr Celse Costao-
tuu, arch. tit. de Theodosia. 

Congrégation des Rites. Le di< il 
légiférer en tout ce qui regarde les rites 
et cérémonies de l'Église latine, est réservé 
à cette Congrégation. Elle doit faire en 
sorte que les rites et cérémonies soient 
exactement accomplis dans la célébra­
tion de la messe, dans l'administration 
des sacrements, dans l'Office divin et 
dans tout ce qui regarde le culte. Elle 
accorde les dispenses opportunes en 
cette matière. Elle accorde les privi­
lèges, honneurs et insignes personnels et 
temporaires, ou encore locaux et perpé­
tuels, qui peuvent être concédés dans 
l'accomplissement des Rites et Cérémo­
nies. Elle s'occupe aussi des béatifica­
tions et canonisations et de tout ce qui 
concerne les saintes Reliques. 

A cette Congrégation sont rattachées 
la Commission liturgique, la Commission 
histoncoliturgique et la Commission pour 
musique et le chant sacré. 

Préfet : S. E. îe cardinal Charles 
Salotti 

Secrétaire : S. Exc. Mgr Alphonse Ca-
rinci. 

Congrégation du Cérémonial. Elle sur 
veille l'application des cérémonies non 
liturgiques et, en outre, celles de lu cha­
pelle pontificale et les cérémonies célé­
brées par les cardinaux hors de la cha­
pelle papale. Elle intervient dans les 
questions de préséance des cardinaux 
et des membres du corps diplomatique 
accrédités près le Saint Sièqe. 

Préfet : S F. le cardinal Granito 
Pignatelli di Belmonte. 

Secrétaire : S. Exc. Mgr Benjamin 
Nardone 

Congrégation des Affaires Ecclésias­
tiques Extraordinaires. Cette Congréga­
tion délibère et décide dans les affaires 
religieuses qui se rattachent aux lois 
civiles et aux concordats conclus avec les 
divers États ; elle examine aussi les ques 
fions de ce genre que le Souverain Pontife 
lui fait soumettre par le Cardinal Sacré 
taira d'Etat 

Préfet : S. É. le cardinal Louis Ma-
glione. 

Secrétaire : S. Exc Mgr D. Tardini. 

Congrégation des Etudes. 
lance des études dans les Universités et 
Facultés qui dépendent de l'autorité 
ecclésiastique est commise à cette Con 
grégation, y compris les Facultés dirigées 
par des réguliers. Elle approuve l'érec 

Son Exc. Mgr Ph.-S DESRANLEAU 
évéque de Sherbrooke. 

tion de ces Instituts, accorde la faculté 
de donner les grades et les donne elle 
même, dans des cas exceptionnels, a des 
personnes de mérite supérieur. 

Préfet : S. É. le cardinal G. Pixsardo. 
Secrétaire : S. Exc. Mgr Ernest Rufhni. 

Congrégation de la Rév Fabrique de 
Saint-Pierre. Le but premier de cette 
Conqrégntion était de surveiller l'admi­
nistration de la basilique Vaticane ; 
cette Congrégation n'a plus, depuis 1906. 
a s'occuper que du patrimoine de la 
basilique du Prince des Apôtres, en s'en 
tenant rigoureusement aux règles établies 
sur ce point par Benoît XIV. 

Préfet : S. É. le cardinal F. Tedeschini 
Secrétaire : S. Exc. Mgr Loin.'-. Kaas. 

Congrégation pour l'Église orientale. 
Cette Sacrée Congrégation a été consti 
tuée par Motu Propno du 1er mai 1917, 
remplaçant celle de la Propagande de 
rite oriental, Le Pape préside cette 
Congrégation à qui sont réservées toutes 
les affaires de tout genre touchant les 
personnes, la discipline, les rites des 
Églires orientales, même ce qui est mixte 
et peut aussi regarder les Latins en raison 

de la chose elle-même ou des personnes. 
Cette Congrégation règle les controverses 
par la voie disciplinaire. Celle; qu'elle 
juge devoir être réglées par une action 
judiciaire sont renvoyées au tribunal 
désigné par ses soins. 

Préfet : 1* Souverain Pontife. 
Secrétaire: S ! n : il KiK|«'-n.-

Tisseront 

TRIBUNAUX 

Pénitencerie Apostolique. La juridic­
tion de ce tribunal ne s'étend que sur 
le for interne, même dans les affaires non 
sacramentelles. Les dispenses de ma 
nage au for externe sont données par la 
Congrégation sur la discipline des Sacre 
merits. La Pénitencerie apostolique a c 
corde pour le for interne les grâces, abso­
lutions, dispenses, commutations, sa nu 
tions et concessions ; elle se prononce 
aussi sur les questions de conscience. 
Au tribunal de la Pénitencerie a été 
rattachée en 1917, l'ancienne congréga 
tion des Indulgences • •• Reliques. 

Grand Pénitencier : S. E. le cardinal 
Nicolas Cacali. 

Sacrée Rote Romaine. Au tribunal 
de la Sacrée Rote Romaine sont déférées 
toutes les causes contentieuses non ma 
jeures, qui sont portées en curie romaine. 
Elle ne peut s'occuper des dispositions 
prises par les Ordinaires, si elles n'ont 
été émanées en forme de sentence judi 
ciaire. 

Doyen : S. Exc. Mgr J. Grazioli. 

Signature Apostolique. Le tribunal 
suprême de la Signature Apostolique juge 
les cas de nullité de sentences émanées 
par la Rote ; il juge aussi les auditeurs 
de la Rote, dans le cas où ils auraient 
manqué 6 leur devoir. 

Préfet : S. É. le cardinal Henri Gas-
parri. 

Secrétaire: S Fx- Mar Fra Mo 

BUREAUX 

Chancellerie Apostolique. La 
cellerie Apostolique expédie les Lettres 
Apostoliques ou Bulles relatives aux 
bénéfices consistoriaux, à l'érection de 
diocèses et de chapitres et à tous les 
actes solennels du Saint Siège. Ces 
Bulles sont expédiées sur ordre de la 
Congrégation Consistoriale ou du Sou 
veram Pontife. Les Protonotaires Apos 
toliques participants signent les bulles. 

Grand Chancelier : S. É. le cardinal 
Boggiani. 

Régent : S. Exc Mgr Vincent Bianchi-
Caghesi. 

Daterie Apostolique. Le cardinal Da 
taire préside à ce bureau dont les facultés 
sont restreintes a reconnaître l'idonéité 
d e » rv ind idnts m u r r i » * h £ n £ < i r a « nnn 

6. accorder des dispenses pour l'obtention 
de ces bénéfices et a avoir soin des pen­
sions imposées par le Souverain Pontife 
en accordant ces mêmes bénéfices. La 
Daterie observe et suit en cela une procé­
dure spéciale. 

Dataire : S. É. le cardinal Fr. Tedes-
-hini. 

Sous-dataire : S. Exc. Mgr I. Guerri. 
Régent : .' Kx \ Mgr Mara Martini. 
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La Chambie Apostolique 
bre apostol ique est c h a r g é e d'administrer 
les biens et d 'avoir soin des droits tem­
porels du Sa in t S i è g e durant la v a c a n c e 
du Saint S i ège . Elle est présidée par le 
cardinal C a m e i lingue de la Sa in te 
Église Romaine. 

Camerlinaue de la Sainte Eglise Ro­
maine : S. E. le cardinal ; 
vice-camerlingue : S. E x - . Ma: T.! 
Trocchi, a r ch . tit. de Lacédémone. 

La Secrétairerie d'État. C e bureau 
est p l acé sous la dépendance immédiate 
du ca rd ina l Sec ré t a i r e d'Etat et comprend 
trois divisions. La première est ce l l e des 
Affaires Ecclésiast iques Extraordinaires 
qui s 'occupe des questions a soumettre à 
la Congrégat ion de c e nom ou aux autres 

' ' !:•'•<! ltl( !.. ••• BipéttBtM Lfl dtMiXI'*-
me s 'occupe des Affaires Ordinaires et 
el le est c h a r g é e aussi d ' accorde r les 
honneurs ecc lés ias t iques et civils (titre de 
prélat, titres nobiliaires, décorat ions ; 
toutefois les nominations des camér ie r s 
secrets tant ecc lés ias t iques que civils 
sont réservées a u prélat Majordome de 
S a Sainte té) . La troisième est c h a r g é e 
de l'expédition des Brefs Apostoliques. 

Sacré ta i re d 'Etat : S. E. le ca rd ina l 
Mag'.ione. 

S j c r é t j i r e pour les Affaires Ecclésias-
t i q j .'• txira rriira .e-> : S. Exc. Mgr D. 
Tard:- ; 

Subst lut pour les Affaires Ordinaires 
et secréta i re du Chiffre : S. Exc. Mgr 

B Mjntini. 
Chancel ie r des Brefs Apostoliques : 

S. Exc. Mgr Dom. S p a d a . 

LES CHARGES PALATINES 

Socrétairerie des Brefs aux Princes 
Secrétaire : S. Exc. Mgr Antoine B a c c i . 

Secréta irene des Lettres Latines 
Secrétaire : S. Ex \ Ma: A: !•• Perugini 

Maître de C h a m b r e : S. Ex- . Mgr 
Alr*>rto Arbono-Mella di S. Elia 

Sacriste : S. Exc. Mgr A.-C. de Roma­
nis. Ermite de Saint-Augustin, év. tit. de 
Porphyre. 

Aumônier de Sa Sainteté : S. Exc. Mgr 
îos. Migone, a r c h . tit. de Nicomédie. 

Maître du S a c r é Pa la i s : Le Père 
M. Cordovani, Dominicain. 

Archiviste : S . É. le ca rd ina l l ean 
Mercati. 

Bibliot'écaire de la Sainte Eglise: 
S. E. le ca rd ina l Jean Mercati. 

Viraire général de S. S. pour l'Etat de 
la Cité du Vatican : S. Exc . Mqr A.-C. 
de Romanis, év. tit. de Porphyre. 

Vicaire général de S S pour Rome : 
S. E. le ca rd ina l Frs Marchetti-Selvag-
giani. 

Gouverneur du Vatican : S. Kx.\ Mqr 
le commandeur Cami l le Serafini. 

Maître de chapel le : Mgr Lorenzo Pe-
rosi. 

Vice-maître de chapel le : M jr Ant. 
Relia. 

Doyen du S a c r é Collège : S. É. le 
card ina l G. Granito di Belmonte. 

Premier prêtre : S . É. le ca rd ina l 
W O'Connell. 

Premier d iacre : S. É. le cardinal 
Camil le Caccia-Dominioni. 

Il existe a u Vat ican de nombreuses 
Commissions permanentes . Mentionnons 
les plus importantes : Études bibliques, 
Interprétation authent ique du Droit canon. 
Revision de la Vulgate, Archéologie sa 
crée . Art s a c r é en Italie Préservation rit 
la foi 6 Rome, Conservation des monu­
ments historiques et artistiques du Saint 
Siège, e t c . 

FAMILLE PONTIFICALE 

La « famille pontificale » se compose des 
Ca rd inaux pala t ins (le secréta i re d'Etat 
et le da ta i re ) , des prélats palatn. 
G r a n d Maître du Saint Hosp.o i 
méners secrets participants, du sacrifie 
du Marécha l du Conc lave , des camériers 
• di numéro » de c a p e et d 'épée. des 
prélats domestiques, des états-majors des 
qurdes pontificales et de NN. S S . les 
camér ie rs secrets et d'honneur. 

Son Exc. Mgr Albini LEBLANC, 
évèque de Hearst (Ont.). 

CHAPELLE PONTIFICALE 

La « c h a p e l l e pontificale » se compose 
de toutes les personnes et de tous les 
col lèges qui ont leur rang marqué dans 
la Chape l l e pontificale et doivent, en cette 
qualité, faire cor tège au Souverain Pon­
tife dans ses fonctions publiques, consis­
toires, chape l les , processions, soit : 

Le S a c r é Col lège des Ca rd inaux ; le 
Col lège des Assistants a u trône, lequel 
comprend 6 pa t r ia rches . 8 8 a r chevêques 
et 8 5 évêques ; les prélats • di fiochetti • 
et les pr inces assistants ; les assesseurs et 
secré ta i res des Congrégat ions romaines , 
les a r chevêques et les évêques ; les pro­
tonotaires apostoliques ; le Commandeur 
du Saint Esprit ; le Régent de la Chance l 
lerie ; les a b b é s • nullius » ; les a b b é s gé 
néraux des chano ines réguliers et des 
Ordres monast iques ; les G é n é r a u x des 
Ordres mendiants ; le G r a n d Maître du 
Saint-Hospice ; les prélats de la Ro te ; le 
Maître du S a c r é Pa la i s ; les prélats de la 
C h a m b r e apostolique ; les prélats de la 
S igna ture p a p a l e de justice ; les maîtres 
des cérémonies pontificales ; les avoca t s 
consistoriaux ; le col lège des procureurs 
des S S . Pa l a i s apostoliques ; les ministres 
assistants aux chapel les pontificales ; le 
col lège des chan t res pontificaux ; l«s 

c le rcs de la chape l l e ; les maîtres portiers 
de la i virga rubea • ; les massiers ; les 
eursores apostoliques. 

REPRESENTANTS DU PAPE 

Les représentants du P a p e dans les 
différents pays sont au nombre de 60 . 
Quelques-uns. soit 38, sont des nonces 
apostoliques a y a n t le c a r a c t è r e diploma­
tique. Les pays qui ont a insi des repré­
sentants officiels du S.uni !Vu> A IN-ma 
gne, Argentine, Belgique, Bolivie, Brésil, 
Chili, Colombie, Cost i r-'i.-.i ( ' . ! i IV.JIM 
teur, Espagne. F rance , Guatemala Haïti, 
Hollande, Honduras, Hongrie, Irlande, 
Italie, Libéria, Luxembourg, N icaragua . 
P a n a m a , P a r a g u a y , Pérou, Pologne. 
Portugal, Roumanie, Saint Dominque, 
Salvador. Suisse, Uruguay, Venezuela, 
Yougoslavie, L'Angleterre a un ministre 
a u Vatican, mais il n'y a qu'une délé­
gation apostolique à Londres. L a Slo­
vaquie et Sa nt-Mann ont aussi des mi­
nistres a u Vatican. Ti ente six États ont 
des ministres accrédités près le Saint-
Siège. 

Il y a des délégations apostoliques en 
Afrique (pour les mJ h d | M Afrique du 
Sud. en Afrique orientale italienne, en 
Albanie, en Australie, en Bulgarie, a u 
C a n a d a et a Terrent- en Chine, a u 
Congo belge, en Éayi't»' Aiabie, Erythrée 
et Palestine, a u x htats Unis, en Grande-
Bretagne, en Grèce , a u x Indes orientales, 
en Indochine, en Iran, en Iraq et en 
Arménie, a u lapon, au Mexique, a u x 
Philippines, en Syrie et en Turquie. 

LA HIERARCHIE 

La h iérarchie ca thol ique se compose 
des cardinaux, patr iarches, a r c h e v ê q u e s 
et évêques, résidentiels et titulaires, du 
rite latin et des rites orientaux qi.i M 
répartissent comme suit : 

Titres ca rd ina l i ces 7 0 
Sièges résidentiels . . . 1,218 
Abbaye ••' i ••' '. a 'ui •• nullius 54 
Vicar ia ts , préfectures apostoliques 

et missions sui juris . . 4 5 8 
Circonscriptions ecclés ias t iques . . 1,730 

L'Europe possède une bonne moitié 
des sièqes épiscopaux soit environ 650 . 
L'Asie en a une soixantaine. l'Afrique une 
quinzaine, l 'Océan ie une qua ran t a ine et 
l 'Amérique un peu moins de 400, environ 
390 . Il y a près de 120 vicar iats aposto­
liques en Asie, une centa ine en Afrique, 
près de 4 0 en Amérique, une trentaine en 
O c é a n i e et une dizaine en Europe. Les 
préfectures apostoliques sont réparties 
comme F u i t : Environ 8 0 en A«ie, un peu 
ph.s de 40 en Afrique, environ 15 en 
Amérique et moins d 'une dizaine en 
O c é a n i e . 

L'I tal ie est le pays qui compte le plus 
de diocèses, soit 2 7 9 ; vient ensuite la 
F rance a v e c 87 . En Asie, c'est l'Inde 
qui vient en tête a v e c 47 diocèses ; le 
lapon en a 6. Les États-Unis d 'Amérique 
en ont 112, le Brésil 72, le C a n a d a 43 et 

.le Mexique 33. En O c é a n i e . l 'Australie 
en compte 21 et les Philippines 14. 

Il y a 8 8 vicar ia ts apostoliques en 
Chine et 16 en Indochine ; les colonies 
ang la i ses d'Afrique en comptent 44. le 
Congo be lqe 22, les colonies f rançaises 16 
et les colonies italiennes 7. Il y en a 7 
au C a n a d a . 

Les préfectures apostoliques sont au 
nombre d e 4 0 en Chine, de 22 dans les 
colonies ang la i ses de l'Afrique, de 6 dans 
les colonies afn^a-nes de la France , e t c . 
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ORDRES PONTIFICAUX 

Les Ordres pontificaux sont les suivants : 
1. Ordre Suprême du Christ . Milice 

de NotreSeiqneur Jésus-Christ. C!a.-se 
unique de cheval iers a v e c collier, ordre 
institué par J e a n XII, le 14 mars 1319. 

2.—Ordre de l'Eperon d'Or U Milice 
doré*. C lasse unique de 100 cheval iers . 
Institué autrefois, vers 1600, et restauré 
par P ie X, le 7 février 1905. 

3. Ordre de Pie IX . Trois c lasses 
Grands-Croix. Commandeurs et Cheva­
liers. Institué par P ie IX. le 17 juin 1857. 

4, Ordre de Saint-Grégoire le Grand . 

Trois c lasses au titre militaire et trois 
c lasses au titre civil. Institué par G r é 
goire XVI, le 1er septembre 1831 . 

5. Ordre de Saint-Sylvestre. Trois 
classes. Institué par Grégoire XVI, le 
31 octobre 1841, et réformé par Pie X, 
le 7 février 1905. 

6. Méduille « Benemerenti «, 
par Pie VII et conservée par ses succes­
seurs et 6 leur effigie. 

7. Croix « pro Eccles ia et Pontifice •, 
instituée par Léon XIII et conservée par 
ses successeurs a v e c son effigie. 

Les autres distinctions pontificales sont : 
les titres nobiliaires romains, missionnaires 

apostoliques et fournisseurs pontificaux. 

I! existe un autre Ordre de chevaler ie , 
l 'Ordre du Saint-Sépulcre, p lacé sous la 
protection du Saint-Siège. Fondé en 
juillet 1099. restauré par Pie IX, le 4 
janvier 1866, réformé par Pie X le 3 mai 
1907 et par Pie XI le 6 janvier 1928 et 
le 5 août 1931, il comprend trois c lasses 
(Grands-Croix, Commandeurs et Cheva­
liers) pour les hommes et trois c lasses pour 
les femmes (Dames du Saint-Sépulcre 
1ère classe, 2 e c lasse et 3e c lasse) . 

LES STATISTIQUES RELIGIEUSES DU MONDE SONT LES SUIVANTES 

RELIGION Europe Asie Afrique Amérique N. 

Chrétiens : 
Catholiques romains . 
Orthodoxes . . 
Protestants 
Coptes 

220 .000 .000 
120.000,000 
115,000.000 

7 .000,000 
20 .000.000 

7 ,000.000 

2 ,000,000 
3,000,000 
3,000,000 

10.000,000 

40 .000 .000 
1,000,000 

75 ,000 .000 

Total des chrétiens 455,000,000 34,000,000 18,000,000 116,000.000 

Non-chrétiens : 
Juifs 
Musulmans . 
Bouddhistes . 
Hindous 
Confucianistes 
Shintoïstes . . . . 
Animistes 
Non classifies 

Total des non-
chrétiens 

10 0 0 0 0 0 0 
5 ,000 ,000 

5 .000 0 0 0 

1,000.000 
160.000,000 
150,000,000 
230 ,000 .000 
350.000,000 

25 .000 ,000 
45 .000 ,000 
18,000.000 

500.000 
44 .000.000 

90 .500 .000 

4 .500 .000 
20 .000 

180,000 i 
150.000 1 

6 0 0 , 0 0 0 

50 ,000 ! 
25 .000 ,000 1 

Non-chrétiens : 
Juifs 
Musulmans . 
Bouddhistes . 
Hindous 
Confucianistes 
Shintoïstes . . . . 
Animistes 
Non classifies 

Total des non-
chrétiens 20 ,000 0 0 0 979 ,000 ,000 135,000,000 30 .510,000 

Grand total .. 475 ,000.000 1,013,000,000 153.000,000 146,510,000 

61 ,000 ,000 

900 ,000 

61 ,900 ,000 

100.000 

2 .000 .000 

2,100.000 

64 .000 ,000 

O c é a n i e 

1,500,000 

6 ,000 .000 

Total 

331 ,500 .000 
144,030.000 
. • " " 

10,000.000 

7,500,000 692 ,400 ,000 

100,000 
870 .000 

16.140.000 
D9020.000 
50.180.000 
30.150.000 

1.000,000 1,167,110.000 

8 .500,000 1,860,010,000 

AU CANADA 

L'Église catholique, au C a n a d a , com­
prend l 'organisation suivante : une délé­
gation apostolique (à Ottawa) et 5 0 terri­
toires ecclésiast iques, soit : 12 archidio-
cèses, 3 0 diocèses, 7 vicariats apostoliques 
et une a b b a y e « nullius », ainsi qu'un 
diocèse national pour les Puthènes. Il y 
a onze provinces ecclésiast iques et un 
a rchevêché dépendant directement du 
Saint-Siège. 

L'épiscopat c anad i en se compose de 
59 a rchevêques et évêques. Cet épisco-
pat est réparti comme suit 

1 card ina l -a rchevêque ; 
14 a rchevêques ; 

1 archevêque-coadjuteur ; 
4 6 évêques ; 

6 évêques coadjuteurs ou auxil iaires ; 
7 vicaires apostoliques ; 
3 évêques en retraite. 

Plusieurs changements se sont produits, 
au cours de la dernière année , dans 
l 'épiscopat canad ien . S. Exc. Mgr A.-O. 
Gagnon, évêque de Sherbrooke, est mort 
le 13 février 1941. Mgr F. Couturier, 
O.P., évêque d 'Alexandria, est décédé 
le 27 juillet 1941. Un anc ien évêque de 
Victoria, en repos depuis 1923. Mgr 
Alexandre MacDonald, évêque titulaire 
d'Hébron, est mort a Antigonish, le 23 
février 1941. Enfin, le 23 octobre 1941. 
Mgr Arthur Melunson. r remier a rchevê­
q u e de Moncton mourait, à Campbell ton, 
après plusieurs mois de maladie . 

Au cours de l 'année, de nouveaux 
évêques ont été nommés. Tout d 'abord, 
le 14 décembre 1940. M. l ' abbé Albini 
Leblanc, du diocèse de Moncton, était 

nommé évêque de Hearst, en remplace 
ment de Mgr Charbonneau, nommé 
coadjuteur de Montréal et devenu pa r la 
3uite a r chevêque de c e s iège métropo 
litain. Mgr Leb lanc fut s ac ré à Moncton 
le 11 février 1941. 

Le 24 mai 1941, M. l ' abbé Georges 
C a b a n a , du séminaire de Saint Hyacin­
the, était nommé archevêque-t i tulaire 
d 'Anchialo et coadjuteur, a v e c future 
succession, de Sgint-Boniface. en rempla­
cement de Mgr Emile Yelle, P.S.S. , coad­
juteur depuis 1933 mais que la m a l a d i e 
ava i t obligé à démissionner. Le même 
jour, M. l ' abbé Rosano Brodeur, du 
diocèse de Saint-Boniface. était nommé 
évêque titulaire de Mideo et coadjuteur, 
a v e c future succession d 'Alexandr ia . 
Les deux nouveaux évêques furent s ac r é s 
à Saint-Hyacinthe, le 30 juin 1941. Le 27 
juillet suivant, Mgr Brodeur devenait 
évêque d 'Alexandria . 

Le 28 juin 1941. NN. S S . Conrad Chau-
mont et Lawrence Whelan, v icaires 
généraux de Montréal, étaient nommés 
évêques auxil iaires de Montréal, le pre­
mier a v e c le titre d'Arena, et le second 
a v e c le titre d'Opus. Les deux aux : 
lia ires de Mgr Charbonneau ont été 
sac rés en la ca thédra le de Montréal, 
le 15 août 1941. 

En mars, M. l ' abbé Edward Jennings, 
chance l ie r d'Edmonton, était nommé 
évêque titulaire de S a l a et auxi l ia i re de 
Vancouver ; il fut s ac ré le 11 juin suivant 
en la ca thédra le d'Edmonton. 

Le 13 février, par la suite de l a mort 
de Mgr Gagnon, Mgr Ph. Desranleau, 
coadjuteur, devenait quatr ième évêque 
de Sherbrooke. 

Signalons ici que Mgr Joseph Lemieux, 
O.P., qui a renoncé à l 'église ca thédra le 
de Sendai , lapon, a la tête de laquel le 
il avai t été p l acé , en qual i té d 'évêque. 
pour favoriser le pa s sage des circons 
captions ecclés ias t iques du Japon à la 
direction et aux soins du c lergé indigène, 
vient d'être transféré par Rome a u siège 
•itulaire de Calydon. en Thessahe. Cet te 
nomination est en date du 16 janvier 1941. 

Rappelons enfin q u e M. l ' abbé Frank 
R. Wood, chance l ie r de l 'archidiocèse de 
Winnipeg, nommé le 11 mai 1940. évêque 
titulaire de Livias et auxil iaire d e Mgr 
Sinnott. a r c h e v ê q u e de Winnipeg, n ' a pas 
encore reçu l a consécration episcopate. 

Le 12 mai 1941, au cours d'un Consis­
toire secret, tenu au Vat ican, le P a p e a 
conféré le pallium, emblème de l'autorité 
archiépiscopale , a 20 archevêques , no­
tamment à NN. S S . Joseph Charbonneau , 
a r chevêque de Montréal, et Alexandre 
Vachon, a rchevêque d 'Ottawa. 

Depuis Mgr de Laval , plus de 20C 
évêques se sont succédé sur les divers 
sièges archiépiscopaux et épiscopaux et 
a la tête des vicariats apostoliques, exac­
tement 2 1 1 . De c e nombre, 100 sont nés 
dans la province de Q u é b e c (10 dans la 
ville de Québec . 13 à Montréal, 4 a Levis 
etc.) , 29 en F rance . 22 en Ontario, 18 en 
Irlande, 12 en Nouvelle-Ecosse. 11 a l'Ile 
du Prince-Edouard. 5 a u Nouveau-Bruns-
wick. 3 en Belgique, en Ecosse et aux 
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États-Unis. 2 en Pologne et 1 en Angle 
terre, en Allemagne et en Hollande. 

LA DÉLÉGATION APOSTOLIQUE 

Une délégation apostolique a été éta­
blie a u C a n a d a et a Terre-Neuve, en 
1899. Le s iège de la délégation est h 
Ot tawa . Cette délégation a actuel le 
ment à sa tête S. Exc. Mgr II. Antoniutti, 
a r chevêque titulaire de Synnade, 6 e délé­
gué apostolique. Les anc iens délégués 
apostoliques sont : 

Délégués en missions spéciales : M :• 
Georges Conroy (1877) ; Mgr Henry 
Smeulders (1883) ; Mgr Raphaël Merry 
del Val , plus tard cardinal (1897). 

Délégués permanents : M » D. Falconio, 
plus tard card ina l (1899-1902) ; Mgr D. 
Sbarett i , \ lus tard cardinal (1902-1910) ; 
Mgr Fr. Stagni ( 1 9 1 0 1 9 1 8 ) : Mgr Pietro 
di Mar ia (1918 1926) ; Mgr Andrea Cas -
sulo (1927-1936) . 

Le secré ta i re de la délégation est Mgr 
lean-Angelo Abbo. 

A TRAVERS LES DIOCÈSES 

Voici maintenant quelques détails sur 
c h a c u n des diocèses et vicar iats aposto 
liques du C a n a d a : 

ALEXANDRIA. Évêché. Établi le 23 
lanvier 1890. Métropolitain, Kingston. 

S. Exc. Mgr Ros. Brodeur, 
4e évêque, 

(1889-1941) (1) 
Evêques prédécesseurs : Mgr Alex. 

Mcdonell ( 1 8 9 0 1 9 0 5 ) ; Mgr Wm-A. Mcdo-
nell (1906-1920) ; Mgr Félix Couturier, O.P. 
(1921-1941) . 

V ica i re généra l : Mgr A. A. McRae. 
Chance l i e r : M. l ' abbé W.-J. Smith. 

AMOS. Évêché. Établi le 3 décem­
bre 1938. Métropolitain. Québec . 

S. Exc. Mgr Aidée Desmarais, 
1er évêque, 
(1891-1931) 

Chance l i e r : M. l ' abbé L. Sava rd . 
Sec ré ta i r e : Rév. Père L. Dufort, C .S .V. 
Vica i res fo ra ins : Mgr J.-O.-V. Dude 

marne, MM. les a b b é s G . Lalonde, G . 
Forest et V. Cormier. 

ANTIGONISH. Évêché. Établi le 21 
septembre 1844 ; jusqu 'au 23 août 1886 
diocèse d 'Arichat . Métropolitain, Halifax. 

S. Exc Mgr J. Morrison, 
4e évêque, 
(1861-1912) 

Evêques prédécesseurs : Mgr Wtn Fra­
ser ( 1 8 4 4 - 1 8 5 1 ) ; Mgr C F . McKinnon 
( 1 8 5 2 - 1 8 7 7 ) ; Mgr John Cameron (1877 
1910). 

Vica i re généra l : Mgr H.-P. MacPher-
son. 

Chance l ie r : M. I a b b é J. R. MacDonald. 

BAIE^ D'HUDSON. Vicar ia t apostoli­
que . Érigé le 15 décembre 1931. Pré­
fecture apostolique depuis le 15 juillet 
1925. Métropolitain, Saint-Boniface. 
S i è g e à Churchill , Manitoba. 

S. Exc. Mgr A. Turquetil, O.M.I., 
1er v ica i re apostolique, 

évêque titulaire de Ptolémaïs, 
(1876-1931) 

S. Exc. Mgr Armand Clabaut , O M I . 
évêque titulaire de Troies 

anc ien coadjuteur, a démissionné et 
est rentré en F rance . 

(1900-1937) 

( BAIE JAMES. Vicar ia t apostolique 
Établi le 3 décembre 1938. Métropolitain, 
Ot tawa. 

S. Exc . Mgr Henri Bel leau, O.M.I , 
1er vicaire apostolique, 

évêque titulaire de Perrhée 
(1896-1939) 

Résidence a Moosonee. 

BATHURST. Évêché. Établi à C h a t 
ham, le 4 mai 1852 et transféré à Bathurst 
le 15 mai 1938. Métropolitain, Moncton. 

S. Exc. Mgr P.-A. Chiusson, Eudiste, 
3e évêque, 
(1867-1917) 

Evêques prédécesseurs : Mgr J ames Ro­
gers (1860-1902) ; Mgr Ths-F. Bar ry (1902-
1920); Mgr L . J . O 'Leary , auxi l ia i re (1914 
1920). 

Vicai re généra l : Mgr N. Ro) 
C h a n c e l i e r : M. l ' abbé M. L. Mai l le t 
Vicaires forains : MM. les abbés I. H. 

Doucet, J.-I. McLaughlin, Mgr A. Trudel. 
MM. les a b b é s L A . Poirier, C.-I. Cyr et 
W.-J. Conway. 

Son Exc. Mgr Rosario BRODEUR, 
évêque d 'Alexandria . 

CALGARY. Évêché. Établi le 3 0 no­
vembre 1912. Métropolitain, Edmonton. 

S. Exc. Mgr F. P. Carroll, 
4e évêque, 
(1891-1935) 

Evêques prédécesseurs : Mgr J.-Th Mr-
Nally (1913-1924) ; Mgr John-T. Kidd 
(1925 1931) ; Mgr Peter-J. Monahan (1932-
1935). 

Vica i re généra l : Mgr A. J. Hethrington. 
Chance l ie r : M. l ' abbé E.-L. Doyle. 
Vicaires fora ins : Mgr E. I. McCoy et 

MM. les a b b é s M.-A. Harrington et N. 
Anderson. 

CHARLOTTETOWN. Eve- ihé 
le 11 août 1829. Métropolitain, Hal i fax. 

S. Exc Mgr J.-A. O'Sullivan, 
7e évêque, 
(1886-1931) 

Évoques prédécesseurs : Mqr B.-A. 
McEachern (1829-1835) ; Mgr B . D . Mc­
Donald (1837-1859) ; Mgr Peter Mclntyre 
(1860 1891) ; Mgr J.-Chs McDonald (1891 
1912) ; Mgr Henry-J. O 'Leary (1913 1920) ; 
Mgr L.-James O 'Leary (1920 1930). 

Vicai re g é n é r a l : Mqr G. I McLsllan. 
Chancel ie r : M l ' abbé P. McMahon. 

Vica i re forain pour les fies de la Made­
leine : 

CHICOUTIMI. Évêché. Établi le 2 8 
mai 1878. Métropolitain Q u é b e c . 

S Exc . Mgr Georges Melançon, 
5e évêque, 

. ^ (1886 1940) 
Evêques prédécesseurs : Mqr Domini 

que Rac ine (1878-1888) : Mgr Louis 
Nazairt* Begin, plus tard card ina l (1888 
1892) ; Mgr Michel-Thomas L a b r e c q u e 
(1892 1 9 2 7 ) ; Mgr Char l e s L a m a r c h e 
(1928-1940) . 

V ica i re généra l : Mqr Léon M uirice. 
Vica i re généra l hon. : M r Eng. La-

pointe. 
Chance l i e r : M. l ' abbé A. Plourde. 
Secré ta i re : M. l'abbé Ad. Leclerc. 
Vica i res forains : MM. les chano ines 

Elz. Lavoie, Ph. Tremblay, S. Bluteau, 
los. Lapointe, L E . Tremblay et Art. Bour-
going ; MM. les a b b é s Louis Renaud et 
J . -B . Boivin. 

Chapitre de la ca thédra le : Mgr Eug. 
Lapointe. doyen ; Mat 1 / M a u r i c e ; 
MM. Ed. Duchesne. C. R. Tremblay, F . X . -
E. Frenette, Elzéar Lavoie, Georges Cimon, 
Simon Bluteau. Lionel Lemieux, Philippe 
Morel, Art. Bourgoing et L E . Tremblay. 

Chanoines honora i res : MM Ph. Trem­
blay, Art. Gaudreaul t . los. Lapointe et 
L-C. Tremblay. 

EDMONTON. Archevêché Érigé en 
diocèse de Saint-Albert le 23 septembre 
1871 et en a rchid iocèse d'Edmonton le 3 0 
novembre 1912. Suffragants : C a l g a r y 
et les vicar iats apostoliques de Grouard 
et (Je Mackenzie. 

S. Exc Mgr J. H. MacDonald, 
4 e évêque et 3e a rchevêque , 

(1881-1934) 
Evêques prédécesseurs : Mat Vital Fui 

tin Grondin , O.M.I. (1871-1902) ; Mqr 
Emile Léga l , O.M.I., 1 er a r chevêque 
(1902 1 9 2 0 ) : Mgr H. J. O 'Leary (1920 
1938). 

Vica i res géné raux : NN. S S . W.-B. 
Carleton et M. J. O 'Gorman . 

Chance l ie r : 
Vica i res fora ins : NN. S S . W . - B . Car­

leton et M. Pilon ; MM. les abbés P.-F. Har­
rington, J. O'Sull ivan, J. J. O'Halloran, 
I. Lapointe et W. McPhee. 

G A S P É . Évêché. Établi le 5 mai 
1922. Métropolitain, Québec . 

S. Exc. Mgr F X . Ross, 
1er évêque, 
(1869-1922) 

Vica i re général : Mqr I . E . Matte. 
C h a n c e l i e r : M l'abbé C. LeBel . 
Sec ré ta i r e : M. l ' abbé J.-E. Si rois. 
Vica i res forains : MM. les a b b é s Jos. 

Plourde, N. Riou, J.-A. Miville, Alexis 
Bujold. Mqr L.-O. Ca ron ; MM. les abbés 
J.-C. Belles Isles et Z. Desrosiers. 

GOLFE SAINT LAURENT. V 
apostolique. Érigé en préfecture apos 
tolique le 29 mai 1882 et en vicar ia t le 
12 septembre 1905. Confié aux Eudistes 
le 13 juillet 1903. Métropolitain, Q u é b e c . 
Siège à Havre Saint-Pierre. 

S. Exc. Mgr N.-A. LaBrie , Eudiste, 
4e v ica i re apostolique, 

évêque titulaire de Limata, 
(1893-1938) 

Vicaires apostoliques prédécesseurs : 
Ma- Gustave B l a n c h e (1905 1 9 1 6 ) ; Mqr 

(1) C e s chiffres indiquent la da te de 
na i s sance et ce l le de l 'élévation à l'épis-
copat. 
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P.-A!ex C h i a s s o n ( 1 9 1 7 1 9 2 0 ) ; Mgr Julien 
M. Leventou* (1922-1937). 

V i c a i r e g é n é r a l : L e Rév. P è r e I. Le 
S tra t , Eudiste, pro v i c a i r e . 

S. Exc . Mgr I -M. Leventoux, Eudiste, 
é v ê q u e t itulaire d e Légio , 

a n c i e n v i c a i r e a p o s t o l i q u e , 
retiré 6 Chicoutini i , 

(1868-1922) 

G R A V E L B O U R G . Évêché . Établ i le 
31 j a n v i e r 1930. Métropolitain, R é q i n a . 

S Exc Mgr los. G u y , G* M I , 
3e é v ê q u e , 
(1883-1929) 

E v ê q u e s p r é d é c e s s e u r s : Mqr J.-M. Ro­
d r i g u e Vil leneuve, O.M.I. . a u j o u r d ' h u i 
c a r d i n a l (1930 1931) ; Mgr Arthur Melan-
son (1931-1936). 

V i c a i r e g é n é r a l : Mqr H. K u g e n e r . 
C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é I. S. Morin. 
V i c a i r e s forains : Mgr H. K u g e n e r ; 

MM. les a b b é s I. Reibel, N. Poirier, A. 
G r a v e l et le R. P. V. Reidinger . O.M.I. 

G R O U A R D . V i c a r i a t a p o s t o l i q u e . F.r; 
g é le 8 avr i l 1862. Métropolitain, Edmon­
ton. S i è g e a G r o u a r d . 

S. Exc Mgr U. L a n g l o i s , O M L , 
3e v i ca ire a p o s t o l i q u e , 

é v ê q u e t itulaire d e Risinium, 
(18871938) 

V i c a i r e s a p o s t o l i q u e s p r é d é c e s s e u r s 
Mgr Henri F a r a u d , O.M.I . (1864-1890); 
M«r I- C ' u t . O M I . a u x i l i a i r e (1864-19T-); 
Mgr Emile G r o u a r d , O.M.I . (1891-1929) ; 
M : C J o u s s a r d , O M. I. c o a d j u f e u r d e 

(1909 à 1929); 
Mgr l o s e p h G u y , O.M.I. ( 1 9 3 0 1 9 3 8 ) . 

V i c a i r e d é l é g u é : Le Rév. P è r e S . L a 
joie, O.M.I . 

HALIFAX. A r c h e v ê c h é . Ér igé e n vi 
c a n a t a p o s t o l i q u e e n 1817, en é v ê c h é le 
15 février 1842 et en a r c h e v ê c h é le 4 m a i 
1852. S u f f r a g a n t s : Charlot te town et An-
tigonish. 

S Exc. Mgr J.-T McNally . 
9 e é v ê q u e et 7 e a r c h e v ê q u e , 

(1871-1913) 
É v ê q u e s p r é d é c e s s e u r s : Mgr E d m o n d 

B u r k e '1818-1820); Mgr Wil l iam F r a s e r 
(1825-1844) ; Mgr Wm W a l s h , 1er a r c h e ­
v ê q u e (1844-1858) ; Mgr Th*-L. Connol ly 
(1859-1876) ; Mgr Michael H a n n a n (1877-
1882) ; Mgr Corne l ius O'Br ien f 1883-
1906) ; Mgr Ed.-I . M c C a r t h y (1906 1931) : 
Mqr Ths O'Donnell (1931-1936). 

V i c a i r e g é n é r a l : Mqr W.-I. Burnt, 
C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é I . E . D o u g a n . 
D o y e n s : NN. S S . M.-K. Kinse l la E 

Bourneuf et I. C o l e . 

HAMILTON. Évêché . Établ i le 17 fé 
vrier 1856. Métropolitain. Toronto. 

S. Exc. Mgr J.-F. Ryan, 
6 e é v ê q u e , 
(1897-1937) 

É v ê q u e s p r é d é c e s s e u r s : Mqr John Far-
rell (1856-1873) ; Mqr Peter-F. Cr innon 
'1874 1 882) ; Mgr J a s . - J o s . C a r b e r r y , O.P . 
(1883-1887) ; Mgr Ths-J. Dowling H889-
1924) ; Mgr J . -T . McNal ly (1924-19^7). 

V i c a i r e g é n é r a l : Mgr W . - C . G e h l . 
C h a n c e l i e r s : MM. Art. O'Br ien et B A. 

H a r r i s . 
Doyens : Mgr G . - L . C a s s i d y ; MM. les 

a b b é s F. A. Zettler, G . P . Murphy et Wm 
Becker . 

HEARST. Évêché . Établ i en p r é f e c 
ture a p o s t o l i q u e le 13 m a i 1919, e n v i ca ­
r iat le 17 n o v e m b r e 1920 et en é v ê c h é d e 
H e a r s t le 3 d é c e m b r e 1938. Métropoli-
a i n , O t t a w a . 

S Exc. Mgr A. L e b l a n c , 
2e é v ê q u e , 

. _ (1894-1940) 
E v ê q u e s p r é d é c e s s e u r s : Mgr J o s e p h 

Hal le , v i c a i r e a p o s t o l i q u e (1920 1939) ; 
Mqr J o s e p h C h a r b o n n e a u (1939-1940). 

C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é Z. L a m b e r t . 

IOLIETTE. Évêché . É r i a é le 27 j a n 
vier 1904. Métropolitain, Montréa l . 

S. Exc Mgr J -A. P a p i n e a u , 
3e é v ê q u e , 

. ^ (1875-1928) 
E v ê q u e s p r é d é c e s s e u r s : Mgr ] 

fred A r c h a i n b a u l t (1904 1913) ; Mqr Gui!-
l a u m c Forbes (1913-1923). 

V i c a i r e g é n é r a l : Mqr E. D u a n s . 
C h a n c e l i e r : M. le c h a n . J . - C . G a r c e a u . 
S e c r é t a i r e : M. l ' a b b é J . Riopel . 
V i c a i r e s forains : MM. les c h a n . J . -A.-H. 

Désy et L.-P. L a m a r c h e , Mgr E. D u g a s . 
j e R. P. S . Sylvestre, C . S . V . et M. le c h a n . 
E . L a c a p e l l e . 

Son Exc. Mgr Alph . -Os ia s G A G N O N 
3e é v ê q u e d e S h e r b r o o k e 

(1927-1941). 
d é c é d é le 13 février 1941. 

à l ' â g e d e 80 a n s et 2 mois, 
a p r è s 57 a n s d e prêtr i se et 

17 a n s d ' é p i s c o p a t . 

C h a p i t r e d e l a c a t h é d r a l e : Mgr E. 
D u g a s , d o y e n ; Mgr J . -A. Piette ; MM. I. 
G e r v a r , J. A. H. Désy, E. L a c h a p e l l e , 
M. Clermont , J . - C . G a r c e a u . L.-P. L a m a r 
che , O . Bonin, O. A r c h a m b a u l t et W. 
C a i l l é . 

C h a n o i n e d 'honneur : S . Exc . Mgr E 
C u r i e n , év. d e l a Rochel le ( F r a n c e ) . 

C h a n o i n e s h o n o r a i r e s : MM. J.-I Bour-
get , A. C h o i n a r d (France ) , L. -I . -B. G a g n o n 
et le T. R. P è r e J . Latour , C . S . V . 

KEEWATIN. V i c a r i a t a p o s t o l i q u e . 
Ér igé le 12 juillet 1910. Métropol i tain, 
S a i n t - B o n i f a c e . S i è g e â L e P a s , Mani 
t o b a . 

S. Exc . Mgr M. L a j e u n e s s e , O.M.I , 
2 e v i c a i r e a p o s t o l i q u e , 

é v ê q u e t i tulaire d e Bonusta , 
(1890-1933) 

V i c a i r e apos to l ique p r é d é c e s s e u r : M i : 
O v i d e C h a r l e b o i s , O.M.I. (1910 1933). 

K I N G S T O N . A r c h e v ê c h é . É r i g é en 
v i c a r i a t a p o s t o l i q u e en 1819, e n é v ê c h é 
le 27 janv ier 1826 et e n a r c h e v ê c h é le 
28 juillet 1889. S u f f r a g a n t s : Peterbo­
rough, A l e x a n d r i a et S a u l t S a i n t e M a r i e . 

S. Exc Mgr M . I . O'Brien, 
9 e é v ê q u e et 4 e a r c h e v ê q u e , 

(1874-1913) 
É v ê q u e s p r é d é c e s s e u r s : Mgr A l e x a n ­

der McDonnell (1826 1 8 4 0 ) ; Mgr Ths 
Weld, c o a d j u t e u r du H a u t - C a n a d a (1826) 
ne vint p a s a u C a n a d a , m a i s fut fait 
c a r d i n a l à Rome en 1 8 3 0 ; Mgr Rémi 
G a u l i n ( 1 8 4 0 1 8 5 7 ) ; Mgr Patr ick P h e l a n 
(1857) ; Mar Ed.-John H o r a n (1858-1875) ; 
Mqr John O'Brien (1875-1879) ; Mqr J.-V. 
C l e a r y (1880 1898) ; Mqr C H . G a u t h i e r 
(1898-1910) ; Mqr Michael Joseph S p r a t t 
(1911-1938). 

V i c a i r e g é n é r a l : Mqr J . - F . Nicholson. 
C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é L . -J . B y r n e . 
D o y e n s : MM. les abbés" M. M e a g h e r , 

A.-J. Hanley , J . -T. Hanley . D.-A. C u l l i n a n e , 
J . J . O'Reilly et E.-M. L e a c y . 

L E S TROIS-RTVIÈRES. Évêché . Érigé 
le 8 juin 1852. Métropolitain, Q u é b e c . 

S. Exc Mgr Alf.-O. Comtois , 
4e é v ê q u e , 
(1876 1926) 

E v ê q u e s p r é d é c e s s e u r s : Mqr T h o m a s 
C o o k e (1852 1 8 7 0 ) ; Mqr L. F. L a f l è c h e 
( 1 8 7 0 1 8 9 8 ) ; Mqr F. X. Cloutier (1898 
1934). 

V i c a i r e g é n é r a l : Mqr H. Trudel . 
V i c a i r e g é n é r a l hon. : Mqr Ls C h a r t i e r . 
C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é H. P. Pe l lerm. 
V i c a i r e s fora ins : MM. les c h a n . L. 

Denoncourt . Donat Bari l , T. C a r o n et 
E.-S. d e C a r u f e l ; MM. les a b b é s Hervé 
Trudel , Em. Trudel , Eug. Denoncourt et 
E. Brunel le . 

C h a p i t r e d e l a c a t h é d r a l e : Mgr H. 
Trudel ; Mgr L. C h a r t i e r , prévôt ; Mqr 
J . - F . B é l a n d ; MM. Ls Denoncourt . G . - E . 
Panneton , Emile G é l i n a s , D. Bar i l , Jos . 
Désilets, G e o . Panneton, J . - L . B e a u m i e r . 

C h a n o i n e s h o n o r a i r e s : MM. J . A.-E. 
La f l èche . Ths C a r o n . H. Va l l ée , Hervé 
Trudel , J . -Alc . Lemire et Elz. d e C a r u f e l . 

L O N D O N . Évêché . Établ i le 21 fé­
vrier 1855 ; t rans féré â S a n d w i c h le 2 
février 1859 et transféré â London le 3 
oc tobre 1869. Métropolitain, Toronto. 

S Exc Mgr J.-T. Kidd, 
6 e é v ê q u e , 
(1868-1925) 

E v ê q u e s p r é d é c e s s e u r s : Mqr Pierre 
A d o l p h e Pinsonnault , P . S . S . (1856-1866) ; 
Mgr John W a l s h (1867-1889) : Mgr Denis 
O'Connor , Bas i l i en (1890 1899) ; Mqr 
F.-P. M c E v a y (1899-1908) ; Mqr M F . 
Fal lon , O.M.I . (1910 1931). 

V i c a i r e g é n é r a l : Mqr A.-P. Mahoney . 
C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é J. C . Kelly. 

MACKENZIE. V i c a r i a t a p o s t o l i q u e . 
Ériqé en 1901. Métropolitain, Edmonton. 
S i è g e à Fort Smith, T.N.O. 

S. Exc . Mgr G. -J . -E . Breynat , O.M.I 
1er v i c a i r e a p o s t o l i q u e , 

nrchevA.jno titulaire d e G a r e l l a , 
(1867-1901) 

S. Exc . Mgr J. Trocell ier, O.M.I , 
c o a d j u t e u r , 

é v ê q u e t itulaire d ' A d r a m y t e , 
(1888-1940) 

V i c a i r e d é l é g u é : L e Rév. P è r e A. 
Mansoz, O.M.I . 

V i c a i r e d é l é g u é pour l a côte a r c t i q u e 
K-v ' !. P.-! ,! O.M.I . 

C h a n c e l i e r : Rév. P è r e A. L a Hon t. 
O.M.I. 
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S. Exc. Mur Pierre Fallaize, O.M.I., 
évêque titulaire de Thmuis 

et anc i en coad)uteur, démissionnaire. 
(1887 1931) 

MONCTON. Archevêché. Établi le 
22 février 1936. Suffragants : Saint-Jean, 
N . B . et Bathurst. 

(Siège vacant) 
Administrateur : M. l ' abbé François 

Daigle. 
Vice-chancelier et secrétaire : M. l ' abbé 

C. Léger. 
Vicaires forains : MM. H. Béliveau, 

l'h. Hébert. C . Poirier, Ad. Landry et 
R. McDonald (pour les prêtres de langue 
ang la i se ) . 

MONT • LAURIER. Évêché. Établi le 
2 6 avril 1913. Métropolitain, Ottawa. 

S. Exc. Mgr J.-E. Limoges, 
2e évêque, 
(1879-1922) 

Evêque prédécesseur : Mgr Frs-Xavier 
Brunet (1913-1922) . 

Chancelier : M. l ' abbé Adrien Cadotte. 
Vicaires forains: Mgr I.-B. Bazinet ; 

MM. les a b b é s A.-P. Neveu, J.-L. Pilon, 
D. Guay , J.-A. Mondou, R. Mercure, 
los. Latour et Jos. Cossette. 

MONTRÉAL. Archevêché. Établi en 
évêché le 13 mai 1836 et en a rchevêché 
le 8 juin 1886. Suffragants : Saint-Hya­
cinthe. Sherbrooke, Valleyfield, Joliette 
et Sa in ' - l ean de Québec . 

S. Exc. Mgr I. Charbonneau, 
6 e évêque et 4 e archevêque, 

(18921939) 
Evêques prédécesseurs : M :: !•• i:. ' i 

ques Lartigue, l ' .S .S . (1836-1840) ; Mgr 
A. Tabeau, o idjuteur (1-334 1835), mort 
avant d 'être s a c i é ; Mgr I g n a c e Bourget 
( 1 8 4 0 - 1 8 7 6 ) ; Mi r I. Prince, coadjuteur 
(1844 1852) : Mgr Jos Lorocque. coadju­
teur (1852-1660) ; Mgr Edouard Charles 
Fabre , 1er a r chevêque (1876-1896) ; Mqr 
Paul Bruchési ( 1897-1939) ; Mgr Georges 
Gauthier, administrateur depuis 1921 
(1939-1940) ; Mgr F.-T.-Z. Racicot, auxi­
l iaire (1905-1912) ; Mgr Emmanuel Des 
champs, auxi l ia i re (1925-1940). 

S. Exc. Mgr I -C. Chaumont, 
auxil iaire, 

évêque titulaire d 'Arena, 
(1875-1941) 

S. Exc. Mgr L. Whelan, 
auxil iaire, 

évêque titulaire d'Opus, 
(1899 1941) 

Vica i res généraux : NN. S S . 1 i H, 
Char t ier et Ph. r'errier. 

Vice-gérant : M. le chan. A. Harbour. 
Chance l ie r : M. le chan . A. Valois. 
Vica i res forains: Mgr L.-A. Dubuc ; 

MM. les Supérieurs de Saint-Sulpice, du 
Sémina i re de Sa in te Thérèse, du collège 
de l'Assomption ; Mgr J.-A. Richard, MM. 
les a b b é s S. Clouthier, J.-A. Bourassa 
J.-A. Pap ineau , S. Girard , J.-C. Jette. 
H. Longpré, Ose . Gauthier , A. Boileau, 
L. Desjardins, A. Léveillé, E. Dubois. 

Chapi t re de la ca thédra le : NN. S S . 
I. C. Chaumont et L. Whelan ; MM. A. 
Sylvestre, A. Harbour, J.-A. Mousseau, 
Albert Valois, R. Drouin, J. de Martigny. 

Chanoines honoraires : S. Exc. Mgr 
J.-A. Papineau, évêque de Joliette; S. 
Exc. Mgr A. Forqet, évêque de Saint Jean ; 
Mgr A. V. J. Piette ; MM. J. Picotte, Z. 
Alary et W. Lessard 

NELSON. Évêché. Établi le 22 fé 
vner 1936. Métropolitain, Vancouver. 

S Exc. Mgr M M . Johnson, 
1er évêque, 
(1901-1936) 

Vicaire général : Mgr A. K. Maclntyre. 
Chancelier : M. l ' abbé F.-L. Flynn. 
Doyens: Mgr A. K. Maclntyre ; MM. 

B. McKenzie et A. L. Maclntyre. 

NICOLET. Évêché. Établi le 10 mil­
let 1885. Métropolitain, Québec . 

S Exc Mgr Albini Lafortune, 
<«• l'-Vl'v J U M 

(1893-1938) 
Evêques prédécesseurs : M r 

Gravel (1885-1904) ; Mgr Joseph-Simon 
Hermann Brunault '1934 1938). 

Vicaire général : Mgr J.-A. Camirand. 
Chancelier : M. le chan . Em. Lauzière. 
Secrétaire : M. l ' abbé G.-E. Roberge. 
Vicaires forains : Mgr O. Milot ; M. le 

Supérieur du Séminaire ; MM. les cha 
nomes F.-X.-J. Letendre. B. Morin et J E . 

Son Exc. Myr Féhx COUTURIER, 
O.P., 

3 e évêque d 'Alexandria 
(1921-9141). 

décédé le 27 juillet 1941, 
a l ' âge de 6 5 ans et 4 mois, 
après 4 0 ans de prêtrise et 

22 ans d'épiscopat. 

Lemire ; MM. les a b b é s A. Leblanc et 
Paul Mayrand. 

Chapi t re de la ca thédra le : NN S S . A 
Camirand . doyen. O. Milot, L.-A. Côté et 
F. A. Saint -Germain ; MM. Jos. Poirier, 
Jos. Bourgeois, Théo. Melançon, J. A. 
Pellerin, C. Arseneau, F. X.-J . Letendre, 
P, Mayrand et Em. Lauzière. 

Chanoines d'honneur : S. Exc. Mgr G. 
Courchesne, évêque de Rlrnouski, S. Exc. 
Mgr Geo . Melançon. évêque de Chicou 
timi. 

Chanoines honoraires : MM. L. Hél>ert, 
R. Joyal, B. Morin. C E . Provencher, 
V. E. Lemire et C E . Saint-Germain. 

OTTAWA. Archevêché. É n g é en 
évêché le 25 juin 1847 et en a r chevêché 
le 8 juin 1886. Suffragants : Pembroke. 
Mont-Laurier, Haileybury, Hearst et le 
vicariat apostolique de la B a i e James. 

S. Exc. Mgr Alex. Vachon, 
i « ' é v i V j i : t > ft . V in,-h,••..*• j .. 

(1885-1939) 
Evêques prédécesseurs M I : 

Bruno Guigues 11848 1874) ; M ; 
!.. m i Duhamel, loi au-hevê :  

1909) ; Mgr Hughes Gauthier (PMO 1 
Mgr Jos. Médard Emard (1922 1927 
Mgr Gui l laume Forbes (1928 1940). 

Vicaire généra l . M I I I. Chartr a 
Chance l i er : Mu (c LobOQU 
Vice-chancelier : Ma 
Vicaires forains : NN. S S . J. A. Myrand 

! H. Touchette, T. P. Fay, M. Chamliei 
land ; MM. les chanoines H. Yelle, J. A. 
C a r r i è r e ; MM. les a b b é s J.-A. Laflamim-
D. Bélanger , A. Bé langer cl W. T. Me 
Cauley. 

Chapitre de la ca thédra le : NN SS 
J . H . Touchette, T.-P. Fay, J. LeU-.m 
J.-H. Char t rand ; MM. L.-J Archaml au l f 
On. Lalonde, J.-A. Carr ière , L. C. Ray 
mond, G.-D. Prud'homme et J. E. Secours 

Chanoines honoraires: S. Exc M.ji 
J. Charbonneau , arch , de Montréal ; Mqi 
S. Corbeil ; M. J. Gascon, Mgr J.-A. My 
r a n d ; MM. H. Yelle, G.-W. O'Toole. 

PEMBROKE 
na t apostolique de Pontiao le 11 juillet 
1882 et en évêché le 4 mai 1H98. Métro 
politain, Ot tawa. 

S. Exc. Mqr C -Léo Nelligan, 
3e évêque, 
(1894 1937) 

Evêques prédécesseurs M y N II 
Zéphirm Lorrain (1882 1915) ; Mgr ! itrick 
Thomas Ryan (1916 1937). 

Vicaires g é n é r a u x : M i: H Mari 
Mqr W . P . Breen. 

Chancelier : M. l ' abbé R. M. Cla rke . 
Vicaires forains: MM. les a b b é s T. J. 

S loan, J. J. Hoqan et J. Kimpton ; Mqr 7.. 
Lorrain ; M. l ' abbé J. J. Quilty. 

S. Exc. Mqr Nelliqan a é té nommé pai 
le gouvernement fédéral aumônier gé né 
rai de l ' a rmée canad ienne . 

PETERBOROUGH 
vicariat apostolique du C a n a d a Septen­
trional en 1874, et en évêché le 11 juillet 
1882. Métropolitain, Kinqston. 

S. Exc. Mgr D. O 'Connor, 
5e évêque, 
(1884 1930) 

Evêques prédécesseurs: Mgr J. Frs Ja-
mot (1882 1 8 8 6 ) ; Mgr Ths-Jos. Dowling 
(1887 1889) ; Mgr Richard A. O 'Connor 
( 1 8 8 9 1 9 1 3 ) ; Mqr M.-Jor. O'Brien (1913 
1929). 

Vicaire général : Mqr W. J. McColl. 
Chancel ier : M. l ' abbé V.-J. Corkery. 

PRINCE-ALBERT 
vicariat apostolique en octobre 1890 et 
en diocèse le 3 décembre 1907. Métro 
politain, Réqina. 

S. Exc Mgr Reginald Duprat, O.P.. 
3e évêque, 
(1877-1938) 

Evêques prédécesseurs: M<i; Albert 
Pasca l , O.M.I. (1907-1920) ; Mqr Joseph-
Henri Prud'homme (1921-1937) . 

Chance l i er : M. I a b b é C E . Cl. ; 
Vicaires forains: Mqr J E . Joyal 

Pères H. Delmas, O.M.I., L. Larose. O.M.I.. 
E. Tardif. O.M.I. et P. Chauvin. P.S.M. ; 
MM. les a b b é s G. Charpentier , C. Mollier, 
J.-A. B e a u l a c et J.-A. Boucher. 

S. Exc. Mgr Jos. Prud'homme, 
ancien évêque, 
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évêq . ie titulaire de Saldee, 
(1882 1921) 

Retiré au Sémina i re des Missions étran-
!•'•! ': I i i ; ! V M U i r«Vs M< ntréal. 

QUÉBEC. Archevêché. Érigé en vi­
c a r i a t apostolique en 1657, en évéché le 
1er octobre 1674, en a r c h e v ê c h é le 12 
janvier 1819 et en métropole le 12 juillet 
1844. Sulfragants : Les Trois-Rivières, 
Rirnouski. Chicoutimi. Nicolet, Gaspé , 
Amos et le vicariat apostolique du Golfe 
Saint-Laurent. 

S. cm. le cardinal J M -R Villeneuve, 
O M I , 

2 0 e évêque et 8 e a rchevêque , • 

(18834930) 
S. Exc. Mgr Orner Plante, 

auxi l ia i re et v ica i re généra l , 
évêque titulaire de Dobero, 

(1867-1927) 
Évoques prédécesseurs : Mgr François 

U Laval de Montmorency 1< .'1 
Mgr l ean Baptiste de la Croix-Chevrières 
de Saint-Vallier (1688 1 7 2 7 ) , Mgr Louis 
Franç> . Duplessis de Mornay (1727 
1733) ; Mgr Pierre Heman Dosquet (1733 
1739) ; Mgr François-Louis Pourroy de 
Lauberivière (1739-1740) ; Mgr Henri 
Maria Dubreuil de Pontbriand (1741 
1760) : Mgr Jean-Olivier Briand '1766-
1784 : Mgr Lcuis-Philippe Mar iauchau 
d'Etglis (1784 1 7 8 8 ) ; Mgr Jean-François 
Hubert i . '38-1797) ; Mgr François Bailly 
de Messein, coadiuteur (1789-1794) ; Mgr 
Pierre Denaut 1797 1 8 0 6 } ; Mgr Joseph-
O c t a v e Plessis, 1er a r chevêque (1806-
1825) ; Mgr Bernard-Claude Panât (1825 

Mgr Joseph Signay (1833-1850) ; 
Mgr herre-Flavien Turgeon (1850-1867) ; 
Mgr Char les François Baillargeon « 1867 
1870) ; le cardinal Elzéar-Alexandre Tas-
c h e r e a u (1871-1898) ; le ca rd ina l Louis 
Nazaire Begin ( 1 8 9 8 1 9 2 5 ) ; Mar Paul 
Eugène Roy 1925-1926) : J.-A. Langlois, 
auxi l ia i re (1924-1926) ; le ca rd ina l Ray­
mond-Marie Rouleau, O.P. (1926-1931) . 

Vicaires généraux : NN. S S . Cami l le 
Roy et Ulric Perron. 

Vicaire général honoraire : Mgr L.-A. 
Paquet . 

Chancel ier : Mgr Paul Bernier. C .S . 

Secrétaire : M. l ' abbé Paul Nicole. 

Vicaires urbains : Mgr Eug.-C. Laflarn 
me ; MM. les chanoines Ls-Ad. G a g n o n 
et Frs Blanchet . 

Vicaires iorains : MM. les a b b é s Art. 
Proulx, Odilon Blanchet , Ovide Godbout, 
J.-E. Pichette, J.-H. Cinq-Mars. Raymond 
Lamontaane. J.-Elz. Voyer, Aug. Caston 
quay. Alt. Boulet, Pierre Poulin, Elz. Pa ­
rent. Mgr H. Fortier, Mqr J.-E. Feuiltault ; 
MM. Orner Carr ier , J. Destroismaisons, 
M. le chanoine Eug. Carr ier , MM. Hilaire 
Chouinard, Aug. Lessard, J . -E. Donaldson, 
J . -S. Théberge et J.-T. Thibaudeau . 

Chapitre de la cathédrale : NN. SS. 
Ulric Perron, doyen ; Camil le Roy, archi­
d i ac re ; Eug.-C. Laflamme, archiprêtre ; 
MM. J.-R. Pelletier. Chs Beaul ieu . Jules 
Laberge , Jos. Vaillancourt. Frs Blanchet , 
Victor Rochette, J.-A. Chamber land , Edgar 
Chouinard et Ferdinand Vandry. 

Chanoines honoraires : S. Exc. Mgr 
Orner Plante, S. Exc. Mgr R.-O. Harscouët, 
évêque de C h a r t r e s ; S. Exc. Mgr L.-A. 
Marmottin, évêque de Saint-Dié. F r a n c e ; 
Mgr Am. Gosselin ; M. Aug. Marcoux ; 
Mgr Eug. Beaupin iFrance) ; Mgr W. 
Lebon ; MM. Philippe C a s q r a m (Régina). 
J. T. L a c h a n o e L . R . Monssette, C. La-
brecque , Cyr. Gagnon . L. A. G a g n o n 
Frs Lamontagne. Eug. Carr ie r . Alph 
Fortin. A.-A. Godbout et Va lè re Roy. 

RÉGINA. Archevêché. Érigé en évê 
i-hé le 4 mars 1910 et en a r c h e v ê c h é le 
4 décembre 1915. Sulfragants : Ptiiu.» 
Albert, Gravelbourg, Saskatoon et l 'ab 
b a y e « nullius • de Saint-Pierre de Muen 
s ter. 

S. Exc. Mgr P Monahan, 
3e évêgue et 3e a rchevêque , 

(1882 1932) 
Evêques prédécesseurs : Mgr (. 

Elzéar Mathieu (1911-1929) ; Mgr L-Chfl 
McGuigan (1930-1934) . 

Vicaire général : Mgr A I . 
Vicaire délégué pour les Religieux 

Rév. Pè re Hyacinthe, O.F.M. 
Vicaires forains: NN. S S . P.-F. Hughe: 

et J. B o i s ; MM. J. Luxas, J.-A. Lévesque, 
i'. San tha , P. Schorr et les RR. PP. M. 
Michel, G . Jeannotte et W. Malone. 

RIMOUSKI. Évêché. Érigé le 15 jan­
vier 1867. Métropolitain, Québec . 

S. Exc . Mgr Geo. Courchesne, 
4 e évêque, 
(1880-1928) 

Son Exc . Mgr Alex. MACDONALD 
évêque titulaire d'Hébron. 

anc i en évêque (7e) de Victoria 
(1908 1923), 

décédé le 23 février 1941, 
à Antigonish, a l ' âge de 83 ans , 

ap rès 57 ans de prêtrise et 
33 a n s d 'épiscopat. 

Evèques prédécesseurs : Mgr Jean Lan 
gevin ( 1 8 6 7 1 8 9 1 ) ; Mgr André-Albert 
Biais (1891-1919) ; Mgr J. F. Léonard 
' 1919-1926) . 

Vicaire général : Mgr J.-A. D'Amours. 
Vice-gérant : Mgr M. Belzile. 
Chancel ier : M. le rhan . S. Chénard. 
Vicaires forains: MM les c h a n . J.-V. 

Côté, C.-B. Beaulieu, D. Morin, David 
Michaud et J.-E. Gagnon ; MM. les abbés 
I. A. Beaulieu, N. Caron, Ad. Richard. 
J.-A. Langlois, Ern. Saint-Pierre, El. Rous­
sel, Adh. Gagnon, L.-P. Bernier et Em. 

Chapitre de la cathédrale : Mgr L. Roy, 
prévôt; MM. J. V. Côté. D.-A. Michaud. 
D. F. D'An;ou, Jos. Perron, E. S. Chénard. 
C . B . Beaulieu, Ern. Gagnon. D. Morin. 
Léo Noël et A. Fortin 

Chanoines honoraires : MM E l z ! ftaf 
"t Ad. Tremblay. 

SAINT-BONIFACE. Archevêché . Érigé 
en évêché le 4 juin 1847 et en a r c h e v ê c h é 
le 22 septembre 1871. S u l f r a g a n t s : 
les vicar iats apostoliques du Keewatin 
et de l a B a i e d'Hudson. 

S. Exc. Mgr Art. Béliveau, 
4 e évêque et 3e a rchevêque , 

(1870^1913) 

S. Exc. Mgr Geo C a b a n a , 
coadjuteur, 

a r chevêque titulaire d 'Anchia lo , 
(1894-1941) 

S. Exc. Mgr E. Yelle, P S S . 
a rchevêque titulaire d'Arcadiopolis, 
anc i en coadjuteur de Mgr Béliveau, 

retiré 
(1893-1933) 

Évéques prédécesseurs : Mgr Jos. Nor­
bert Provencher (1847-1853) ; Mqr Alex 
Ant. Taché , O.M.I., 1er a r c n e v ê q u e 

1894) ; M y V ! Grondin O. M. I. 
(1857 1 8 7 3 ) ; Mgr Ls-P.-A. Langevin, O.M.I 
(1895 1 9 1 5 ) ; Mgr Emile Yelle, P .S .S . , 
coadjuteur ( 1 9 3 3 1 9 4 1 ) . 

Vicaire généra l : Mqr W. L. Jubinville. 
Chance l i e r : M. l ' abbé Ant. d 'Escham-

bault. 

SAINT - HYACINTHE. Évêché. Érigé 
le 8 juin 1852. Métropolitain, Montréal. 

S Exc Mgr F-Z. Decelles, 

S. Exc. Mgr Arthur DouvUle, 
auxi l ia i re et v ica i re généra l , 

é v ê q u e titulaire de Vita. 
( 1 8 9 4 1 9 3 9 ) 

Evêques prédécesseurs : Mqr Jean-
Char l e s Prince (1852-1860) ; Mqr Joseph 
LuRocque 11860-1865) ; Mqr Chi r l» - : La-
Rocque ( 1 8 6 6 - 1 8 7 5 ) . Mgr Louis-Z»': 
Moreau (1875-1901) ; Mqr Maxime De­
celles (1901-1905) ; Mgr Alexis Xyste Ber­
nard (1906-1923) ; Mgr Aidée Desmarais , 
auxi l ia i re (1 Q 31-1939) . 

Chancel ier : M. l ' a b b é Victor Quinta l . 

Vicaires forains : M. le Supérieur du 
Sémina i re ; MM. les a b b é s F.-X. La rose. 
A.-F. Guillet, R. Desnoyers, J . I r é n é e La-
rose, Nérée Lévesque, Vincent Lincourt, 
E. E. Pelletier et P. Darche . 

Chapitre de la ca thédra le : M. A. 
Beaudry ; NN. SS . L. A. S é n é c a l et C.-P 
C h o q u e t t e ; MM. J . -B . Houle, F.-A. Laro 
che, N. Desmarais, J.-B.-O. Archambaul t , 
J . -B. Nadeau, Nap. Delorme et V. Quinta l . 

Chanoines honoraires : MM. J.-B.-A. 
Allaire, P.-A. Saint-Pierre, L . E . Cormier 
et Art. Vézina. 

SAINT-JEAN DU CANADA 
Êriqé le 30 septembre 1842. Métropoli­
tain, Moncton. 

S. Exc Mgr P. Bray, Eudiste, 
6 e évêque, 
(1883-1936) 

Evêques prédécesseurs : Mqr W. Dol-
lard 11843 1 8 5 1 ) ; Mqr Ths-L. Connolly 
< 1852 1859) ; Mqr John Sweeney ( I 8 6 0 
1901) ; Mqr T. Casey (1901-1912) ; Mqr 
Edouard-A. Leblanc (1912 1935). 

Vicaire général : Mqr F. L. C a r n e y . 
Chancelier : M. l ' abbé J. H. Milliqan. 
Vicaires forains : MM. J.-J . McDermott, 

C.-P.-J. Car le ton et C.-J. McLaughlin. 

SAINT-JEAN DE QUÉBEC foéché 
Érigé le 9 juin 1933. Métropolitain. Mont 
réal . 

S Exc. Mgr A Forget, 

(1885-1934) 
Vica i re général : Mgr J. E. Coursol. 
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C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é I . P o i s s a n t . 
V i c a i r e s f o r a i n s : M g r A . C h a u s s é ; 

M. M . F e r n e t . NN. S S . A l b . P i c o t t e e t F . 
l o b i n ; M. N a p . L a b r o s s e , M. l e c h a n . 
!. C h e v a l i e r , M . l e c h a n . A l e x . D a i g n e a u 
et M g r A v . M a j e a u . 

C h a p i t r e d e l a c a t h é d r a l e : M g r J . - E . 
C o u r s o l ; M . R. B o u l é , d o y e n ; NN. S S . 
A v . M a j e a u et F . J o b i n ; M M . A l b . L e s s a r d . 
A l b . P i c o t t e , Ar t . G i g u è r e , J o s . C h e v a l i e r ; 
M g r A r m . C h a u s s é ; M M . W i l f . C h a r b o n -
n e a u , A l p h . N e v e u e t A c h . B e a u s é j o u r . 

C h a n o i n e s d ' h o n n e u r : S . E x c . Mgr 
1. A n t o n i u t t i , d é l é g u é a p o s t o l i q u e ; S . E x c . 
M g r L A . P a pi n e a u , é v é q u e d e l o l i e t t e . 

C h a n o i n e s h o n o r a i r e s : M M . A l e x . D a i 
g u e a u e t M . P a i e m e n t . 

S A I N T P I E R R E D E M U E N S T E R . At 

b a y e « n u l l i u s » . E r i g é e e n a b b a y e e n 
1 9 1 1 e t e n a b b a y e « n u l l i u s » e n 1 9 2 1 . 
M é t r o p o l i t a i n . R é g i n a . 

L e T . R é v . P è r e S . G e r t k e n , O . S . B , 
3 e a b b é , 

( 1 8 8 1 1 9 2 7 ) 
A b b é s p r é d é c e s s e u r s : D m B D o e r l l e r 

(1 ' I l 1 9 1 9 ) ; D ,m M. O t t ( 1 9 1 9 1 9 2 6 ) . 
V i c a i r e g é n é r a l : L e R é v . P è r e W i n d s -

c h i e g l , O . S . B . 

C h a n c e l i e r : L e R é v . 1 è r e I . S i t t e n a u e r , 

O . S . B . 

S A S K A T O O N . É v ê c h é . É r i g é l e 9 
u in 1 9 3 3 . M é t r o p o l i t a i n . R é g i n a . 

S E x c . M g r G . - C . M u r r a y , C . S S . R . 
1 e r é v ê q u e , 
( 1 8 8 5 - 1 9 3 0 ) 

V i c a i r e g é n é r a l : M g r L - B . B o u r d e l . 
D o y e n s : M. l ' a b b é J . - O . O ' L e a r y . V F . 

«»t l e R é v . P è r e T h é o . S c h w e e r s , O . M . I . 

S A U L T S A I N T E - M A R I E . É v è c h é . É r i g é 
l e 1 6 s e p t e m b r e 1 9 0 4 . M é t r o p o l i t a i n . 
K i n g s t o n . R é s i d e n c e t e m p o r a i r e a Nor th 

B a y . 
S. E x c . Mgr R . H . D i g n a n . 

2 e é v é q u e , 
( 1 8 9 0 - 1 9 3 4 ) 

É v ê q u e p r é d é c e s s e u r : M g r D. -J . S c o l -
l a r d ( 1 9 0 5 1 9 3 4 ) . 

V i c a i r e g é n é r a l : M g r J . - A . L e c u y e r . 
C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é J . - C . H u m p h r e y . 

S H E R B R O O K E . É v é c h é . É r i g é l e 2 3 
a o û t 1 8 7 4 . M é t r o p o l i t a i n , M o n t r é a l . 

S . E x c . M q r P . - S . D e s r a n l e a u , 
4 e é v é q u e , 
( 1 8 8 2 - 1 9 3 7 ) 

Ë v ê q u e s p r é d é c e s s e u r s : M g r A n t o i n e 
R a c i n e ( 1 8 7 4 - 1 8 9 3 » ; M g r P a u l L a r o c q u e 
( 1 8 9 3 1 9 2 6 ) ; M a r H . - O . C h a l i f o u x , a u x i ­
l i a i r e ( 1 9 1 4 - 1 9 2 2 ) ; M g r A l p h o n s e - O s i a s 
G a g n o n ( 1 9 2 7 - 1 9 4 1 ) . 

V i c a i r e g é n é r a l : M g r O . - Z . L e t e n d r e . 
C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é I . P i n a r d . 

V i c a i r e s f o r a i n s : M q r O . - Z . L e t e n d r e ; 
M M . l e s c h a n o i n e s A . B o n i n , L . N . C a s -
t o n g u a y e t I . - I . B o u r a s s a ; M M . l e s a b b é s 
L é o n B o u h i e r . L A . E t h i e r , T h s O ' N e i l , 
J . - A . R o b i d a s . L . A d a m . H . D e s é v e . A . 
T u r c o t t e , Ar t . L e m a y . L é o n L e d o u x e t 
H. C a r l o s . 

C h a p i t r e d e l a c a t h é d r a l e : M q r NN. 
S S . I . E . V i n c e n t , d o y e n , e t O . - Z . L e t e n d r e ; 
M M . l . -P . P i l e t t e . I . - S . L a R o c q u e , C h s M e -
G e e , J . - A . B u s s i è r e , V i c t o r V i n c e n t , M i c h e l 
C o u t u r e , A r s è n e G o y e t t e , l o s . V e i l l e u x 
« t I r a B o u r a s s a . 

C h a n o i n e s h o n o r a i r e s : M M . S . G e r -
v i:.-- W . L a r u e , L é o n M a r c o t t e , N a p . 
C o d è r e . L . N . C a s t o n g u a y , A . B o n i n e t 
I . -A. L e m a y . 

T I M M I N S . É v ê c h é , É r i g é e n v i c a r i a t 
a p o s t o l i g u e d u T é m i s c a m i n g u e l e 2 2 s e p ­
t e m b r e 1 9 0 8 e t e n é v è c h é d e H a i l e y b u r y 

l e 3 1 d é c e m b r e 1 9 1 5 . T r a n s f é r é à T im 
m i n s l e 1 0 d é c e m b r e 1 9 3 8 . M é t r o | > o ! i t a i n , 
O t t a w a . 

S . E x c . Myr Ls R h é a u m e , O . M I 
2 e é v é q u e , 
( 1 8 7 3 - 1 9 2 3 ) 

E v é q u e p r é d é c e s s e u r : M g r É l i e - A n i c e t 
L a t u l i p p e ( 1 9 0 8 1 9 2 2 ) . 

C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é A l e x . R o b i t a i l l e . 

T O R O N T O . A r c h e v ê c h é . É r i g é e n 
é v é c h é l e 1 7 d é c e m b r e 1 8 4 1 e t e n a r c h e ­
v ê c h é l e 1 8 m a r s 1 8 7 0 . S u f f r a g a n t s : 
H a m i l t o n e t L o n d o n . 

S . E x c , M q r J - C M c G u i g a n , 
8 e é v é q u e e t 6 e a r c h e v ê q u e , 

( 1 8 9 4 1 9 3 0 ) 
Ê v è q u e s p r é d é c e s s e u r s : M g r M 

P o w e r ( 1 8 4 2 1 8 4 7 ) ; M g r A r m a n d F r a n 
ç o i s - M a r i e d e C h a r b o n n e l , P . S . S . ( 1 8 5 0 
1 8 6 0 ) ; M g r J o h n - J c s e p h L y n c h , L a z . , 
1 e r a r c h e v ê q u e ( 1 8 6 0 - 1 8 8 8 ) ; M g r T i rno 
thy O ' M a h o n y , a u x i l i a i r e ( 1 8 7 9 1 8 9 2 ) ; 
M g r J o h n W a l s h ( 1 8 8 9 1 8 9 8 ) ; M g r D e n i s 

S o n E x c . M g r C o n r a d C H A U M O N T , 

é v ê g u e t i t u l a i r e d ' A r e n a , 
a u x i l i a i r e d e M o n t r é a l . 

O ' C o n n o r , B a s i l i e n ( 1 8 9 9 1 9 0 8 ) ; M g r 
F e r g u s - P a t r i c k M c E v a y ( 1 9 0 8 - 1 9 1 1 ) , M g r 
Nei l O ' N e i l ( 1 9 1 2 - 1 9 3 4 ) . 

V i c a i r e s g é n é r a u x : NN. S S . P . J . C o y l e 
e t E. M. B r e n n a n . 

C h a n c e l i e r s : M. l ' a b b é H . - J . C a l l a g h a n 
e t M g r J . - V . H a r r i s . 

D o y e n s : NN. S S . I . -P. T r e a c y e t M. 
C l i n e ; M M . l e s a b b é s M. C u l l i m a n , 
M. J a c q u e s e t J . -M. C l a i r . 

V A L L E Y F I E L D . I . l e 5 
a v r i l 1 8 9 2 M é t r o p o l i t a i n , M o n t r é a l . 

S E x c M g r I . -Alf L a n g l o i s , 
3 e é v ê q u e , 
( 1 8 7 6 - 1 9 2 8 ) 

E v è q u e s p r é d é c e s s e u r s : M p 
M é d a r d É m a r d ( 1 8 9 2 1 9 2 3 ) ; M q r R a y 
m o n d - M a r i e R o u l e a u , O . P . p l u s t a r d 
c a r d i n a l ( 1 9 2 3 - 1 9 2 6 ) . 

V i c a i r e g é n é r a l : M g r P . E. L é g e r . 
V i c a i r e g é n é r a l h o n o r a i r e M it J . - D . 

N e p v e u . 

C h a n c e l i e r : M. l ' a b b é A i m é P i l o n 
V i c a i r e s f o r a i n s : M r A P S a b o u r i n J 

M M . l e s c h a n o i n e s J . N. R é m i l l a r d , J L a 
f r a m b o i s e , O . B i s s o n n e t t e , H . J u l i e n e t 
M. l ' a b b é T h s P r é v i l l e . 

C h a p i t r e d e l a c a t h é d r a l e 

l . é g e r , d o y e n ; NN. S S . J e a n d e l a C r o i x 
D o r a i s , A . P . S a b o u r i n , J. D. N e v e u , 
M M . J . P . B o u r g e t , E . - S . A u b i n . J . L a f r a m 
b o i s e , O . B i s s o n n e t t e , 1. F . D o n a t Por t ier , 
H. J u l i e n , L i o n e l D e g u i r e e t A i m é Pi lon , 

C h a n o i n e s h o n o r a i r e s : L e ^ 
D u c h o r m e , C S V . ; M M J. N R é m i l l a r d , 
L . - U . M o u s s e a u , J . - A . B i l l e t t e , A . P e r r e a u l t 
e t J . F . G a r c i n ( F r a n c e ) . 

V A N C O U V E R . A r c h e v ê c h é É r i g é 
e n v i c a r i a t a p o s t o l i q u e d e l a C o l o m b i e 
a n g l a i s e l e 14 d é c e m b r e 1 8 6 3 . e n é v ê c h é 
d e New W e s t m i n s t e r l e 2 s e p t e m b r e 1QSÏC) 
e t e n a r c h e v ê c h é d e V a n c o u v e r le 19 s e p 
t e m b r e 1 9 0 8 . S u f f r a g a n t s : V i c t o r i a , Nel 
s o n e t l e v i c a r i a t a | > o s t o l i g u e d e Y u k o n 
et l'r n i c e R u p e r t . 

S . E x c . Mgr W M D u k e , 
6 e é v ê q u e et 4 e a r c h e v ê q u e , 

( 1 8 7 9 1 9 2 8 ) 

S E x c . Mgr E . - Q . J e n n i n g s , 
a u x i l i a i r e , 

é v ê q u e t i t u l a i r e d e S a l a , 
( 1 8 9 7 1 9 4 1 ) 

E v è q u e s p r é d é c e s s e u r s : M n L • ; ' 
d ' H e r b o n e z . O . M . I . ( 1 8 6 4 1 8 9 0 ) ; M g r P a u l 
D u r i e u , O . M . I . ( 1 8 9 0 - 1 8 9 9 ) . M . J I A u g u s t i n 
D o n t e n w i l l , O . M . I . ( 1 8 9 9 1 9 0 8 ) ; M a r Ne.l 
M c N e i l . 1 e r a r c h e v ê q u e ( 1 9 1 0 1912) 
M g r T i m o t h y C a s e y ( 1 9 1 2 1 9 i l ) . 

V i c a i r e g é n é r a l : M a i M. W McKinru 
C h a n c e l i e r : M.if T M N i c h o l . 
V i c a i r e s f o r a i n s : M g r P. C a r r o l l ; M. 

l ' a b b é J . K a n e e t l e s RR. P è r e s W . J . 
Loftus. O . M . I . e t M. M u r p h y . O . M . I . 

V I C T O R I A i e n é v ê c h é 

l e 4 j u i l l e t 1 8 4 6 e t e n a r c h e v ê c h é l e 1 9 
lu in 1 9 0 3 . R e d e v e n u é v ê c h é l e 1 9 s e p ­
t e m b r e 1 9 0 8 . M é t r o p o l i t a i n . V a n c o u v e r 

S . E x c . M g r J o h n C . C o d y , 
l i e é v ê q u e , 
( 1 8 9 9 - 1 9 3 6 ) 

E v è q u e s p r é d é c e s s e u r s : M-n M o d e s t e 
D e m e r s ( 1 8 4 7 1 8 7 1 ) ; M jt I '•. M m i s s o n 
m a d l u t * n i r ( 1 8 6 2 ) . r e f u s e , M g r C h s J S e 
ghers< 1 8 7 3 1 8 7 8 ) . ( 1 8 8 5 1 8 8 6 ) ; M g r J e a n 
B a p t i s t e B r o n d e l ( 1 8 7 9 1 8 8 4 ) ; M g r J . ] 
J o c k a u , c o a d j u t e u r ( 1 8 8 3 ) , a r e f u : é . i, 
a l l é g u a n t son é t a t d e s a n t é ; M g r J . -M. 
L e m m e n s ( 1 8 8 8 1 8 9 7 ) ; M g r A l e x C h r i s t i e 
( 1 8 9 8 - 1 8 9 9 ) ; M g r B e r t r a m O r t h ( 1 9 0 0 
1 9 0 8 ) ; M g r A l e x . M a c d o n a l d ( 1 9 0 9 - 1 9 2 3 ) ; 
M g r T h s O ' D o n n e l l ( 1 9 2 4 1 9 2 9 ) ; Mgr 
G e r a l d M u r r a y , C . S S . R . ( 1 9 3 0 1 9 3 3 ) ; 
M g r J . H. M a c D o n a l d ( 1 9 3 3 - 1 9 3 7 ) . 

V i c a i r e s g é n é r a u x : NN. S S . R. B e a t o n 
e t A . G . B a k e r . 

W I N N I P E G . A: •li.-v.'lehé 
d i r e c t e m e n t d u S a i n t S i è g e . É r i g é l e 4 
d é c e m b r e 1 9 1 5 . 

S . E x c . Mgr A A S i n n o t t , 
1 e r a r c h e v ê g u e , 

( 1 8 7 7 - 1 9 1 5 ) 

S E x c . Mgr F . R. W o o d . 

a u x i l i a i r e , 
é v ê q u e t i t u l a i r e é l u d e L i v i a s , 

( - 1 9 4 0 ) 
V i c a i r e s g é n é r a u x : NN B l a n 

et M. K e s s l e r . 

C h a n c e l i e r : M g r F R. W o o d . 
V i c a i r e s f o r a i n s : M g r A D . R h é a u m e , 

M g r J . A . B a s t i e n ; M M . l e s a b b é s O . J . 
M c l n e r n e y , J . - A . W e b b , M. P i e r q u i n . 
L . - J . K r e c i s z e w s k i *»t M. J . P o d b i e l i h 

Y U K O N f t P R I N C E R U P E R T V 
a p o s t o l i q u e . É r i g é e n p r é f e c t u r e a p o s ­
t o l i q u e l e 9 m a r s 1 9 0 8 et e n v i c a r i a t l e 

'•' 1 j e -, • 



2 0 novembre 1916. Métropolitain, Van 
OOWtr. S i ège 6 Prince-Rupert. 

S. Exc. Mgr E. M. Bunoz, O.M.I.. 
1er v ica i re apostolique, 

évéque titulaire de Tentyre, 
( 1 8 6 4 1 9 1 7 ) 

S Exc Mgr Jean Couder», O M I 
coadjuteur et v ica i re délégué, 

évéque titulaire de Rhodiapolis, 
(1895 1936) 

Réside; a Whi te H r s e / C . B . 

DIOCÈSE DES RUTHÈNES. Diocèse 
nat ional , dépendant directement du Saint-
S iège . Érigé en 1912. Résidence à 
Winnipeg. 

S. Exc Mgr Basi le Ladyka, O S B M , 
2e évéque, 

évéque titulaire d'Abydo. 
(1884-1929) 

Evéque prédécesseur : M r N Budkn 
(1912-1929) . 

Chance l ie r : M. l ' abbé P.-B. Kusnir. 
Secré ta i re : M. l ' a b b é A. Luhovy. 

EVÊQUES RELIGIEUX 

Parmi lép iscopat canad ien , tant au 
C a n a d a qu 'en pays de mission, il se 
trouve plusieurs religieux, soit : 

12 Obla t s S. Em. le ca rd . Villeneuve, 
NN. S S . Rhéaume, Laieunesse. 
Turquetil. Guy, Bunoz. Bonhom­
me, Breynat. Langlois. Coudert, 
Bel leau et Trocelher . 

5 Pères Blancs : NN. S S . Michaud, 
Trudel, Monn. Lacours ière et 
Julien. 

4 Eudistes : NN. S S . Chiasson, Leven 
toux. Bray et LaBrie . 

2 Dominicains j NN. S S . Lemieux et 
Duprat. 

1 Sulpicien : Mgr Yelle. 
1 Franc isca in : Mgr Durand. 

I Rédemptonste : Mgr Murray. 
1 Prêtre des Missions é t rangères : 

Mqr Lapierre. 
1 Père de Ste-Croix : Mgr Lepailleur. 
1 Basihen : Mgr Ladyka . 
1 Passionniste : Mgr O ' G a r a . 
1 Bénédictin : Don Gertken est a b b é 

« nullius ». 

LES CATHOLIQUES CANADIENS 

Les statistiques sur les religions au 
C a n a d a prouvent q u e les forces catho­
liques sont en progrès et el les démontrent 
er. même temps le magnif ique développe­
ment de la nation canadienne- f rança ise . 

D'après le recensement de 1931. les 
catholiques canad iens sont au nombre 
de 4,285 388 sur une population totale de 
10.376.786 âmes . Leur proportion est 
donc de 4 1 . 3 0 % . En 1921, el le était de 
3 4 . 3 7 % . De 1921 à 1931, la population 
catholique du C a n a d a s'est a c c r u e de 
895,752 âmes, c'est-à-dire près d'un mil­
lion, et sa proportion s'est amél iorée . 

Les catholiques d 'origine f rançaise 
forment, sans conteste, le groupe catho­
lique !e plus important, celui qui dépasse 
de beaucoup tous les autres. Ils sont au 
nombre de 2 .849.089 et représentent 
6 6 . 4 8 % de tous les cathol iques. 

La statistique fédérale montre bien q u e 
!e mil.eu français est plus favorable q u e 
ie milieu ang la i s a la conservation de la 
foi. En effet, lors du re jensement de 
1931, dans la province de Q u é b e c , 1% 
des nôtres seulement s'est déc l a r é non 
cathol ique contre 1 1 % dans l 'Ontario, 
1 5 % dans la Nouvelle-Ecosse; 3 % dans 

le Nouveau-Bruriswick; 34%, dans l 'Ile du 
Prince-Edouard; 8 % dans le Manitoba; 
1 2 % dans la Saskatchewan; 1 7 % dans 
I'Alberta et 2 6 % dans la Colombie an 
glaise . 

Quel le est la perte des nôtres, du point 
le vue religieux, dans Ie8 principales 

villes du C a n a d a ? 

Montréal. 1 % ; Toronto, 4 2 % ; Brant 
ford, 5 8 % ; Ca lga ry . 3 6 % ; Edmonton, 
2 6 % ; Halifax, 2 1 % ; Hamilton. 4 6 % . 
London, 5 4 % ; Kitchener. 4 1 % ; Ot tawa. 
5 % ; Québec , 1 % ; Saskatoon, 3 2 % ; 
Victoria. 4 8 % ; Winnipeg. 2 2 % ; Saint 
Jean . N . B . , 1 5 % . 

Toutes les autres races , anglaise, ita 
lienne, polonaise, a l lemande, sont dans 
la même situation ; leur proportion c a ­
tholique est plus forte dans notre province 
q u e dans les provinces angla ises . Com­
parons, par exemple, la province de 
Q u é b e c et la province de l 'Ontario. 

Dans le Québec , il y a 2 .270,059 C a n a 
diens français, dont 2,256,817 cathol iques 

Son Exc. Mgr Lawrence WHELAN, 
évéque titulaire d'Opus. 
auxi l ia i re de Montréal. 

( 9 9 % ) ; 108,312 Irlandais, dont 69 ,654 
cathol iques ( 6 4 % ) ; 24 ,845 Italiens, dont 
23 .656 cathol iques ( 9 5 % ) ; 10,616 Allé 
mands. dent 4 ,920 cathol iques ( 4 5 % ) . 

Dans l 'Ontario, il y a 299 ,732 C a n a 
diens français, dont 2 6 6 , 4 6 0 catholiques 
( 8 9 % ) ; 549 .648 Irlandais, dont 2 1 4 , 6 7 9 
cathol iques ( 3 9 % ) ; 5 0 , 5 3 6 Italiens, dont 
47 ,143 cathol iques ( 9 1 % ) : 174,006 Alle­
mands, dont 31 .580 cathol iques ( 1 8 % ) . 

* 
* * 

Les chiffres que l'on relève dans le 
« C a n a d a ecc lés ias t ique • (édition de 
1941), accusen t un total de 4 ,733 ,844 
catholiques, soit une augmentat ion de 
70 ,874 sur le total pour l ' année précé­
dente. 

Cette population, répart ie en 5,081 
paroisses, missions ou dessertes, est des­
servie par 9 ,086 prêtres ou religieux 
Le tableau suivant donne une idée de la 
progression constante du nombre des 
cathol iques et du clergé, a u C a n a d a , 
depuis 1928. 

Année Catholiques Clergé 

1928 3 ,540.336 6,411 
182 1 3,790,448 6.591 
1930 3.997,171 6,807 
1931 4.028,314 7,016 
1932 4,102.644 7.284 
1933 4 ,191,643 7,477 
1 M-J 4 ,348 .940 7 .639 
1935 4 ,458 ,458 7 B44 

4,566.032 8,124 
1937 4 ,567 ,639 8 ,200 
1938 4.599,732 8 ,626 
1 ' M » 4,662, RO 8 .899 
1940 4.733.844 9.066 

Dans le tableau, que nos lecteurs trou 
veronten p a g e C l , ils liront des détai ls sur 
chacun des diocèses canad iens , statis 
tiques sur le nombre des cathol iques, 
des prêtres, des paroisses et missions, des 
séminaires, collèges c lass iques et maisons 
d'hospitalisation et de b ienfa i sance . 

* * 

mande, russe, etc., le Bureau fédéral de 
la Statistique a publié les chiffres sui-

Personnes d'origine a l l e m a n d e : 473, 
544 ; ang l icans . 26 .878 ; baptistes. 28 ,019 ; 
association évangéLque . 1 3 . 4 4 1 ; h t h é 
riens. 1 4 7 . 2 9 0 ; mennonites. 3 4 , 6 8 7 ; près 
byténens, 20 ,789 ; catholiques romains. 

Personnes d'origine russe : 8 8 . 1 4 8 ; 
ang l i cans . 1.544; baptistes, 3 , 5 9 2 ; g recs 
orthodoxes. 8 . 9 6 5 ; luthériens. 1 2 , 7 1 9 . 
mennonites, 12,084 ; presbytériens 1 ,209; 
cathol iques romains, 24.874 ; Eglise-Unie. 
3,799. 

Personnes d'origine uk ra in i enne : 225, 
1 1 3 : ang l i cans 7 5 5 ; baptistes, 1.262 
grecs catholiques. 130.534 ; g recs ortho­
doxes. 5 5 . 3 8 6 ; luthériens. 1 ,180; presby­
térien 0 , 1 .823; cathol iques romains, 55 
781 ; Éghso-Unie, 3,667. 

Personnes d'orujine finlandaise 
ang l icans , 661 ; baptistes, 175 ; g recs 
orthodoxes. 1 2 0 ; luthériens. 3 8 , 7 4 2 ; men 
nonite, 1 ; presbytériens. 9 2 7 ; ca thol iques 
romains, 561 ; Eglise-Unie. 1.711. 

Personnes d'origine rouiruin»' 
ang l icans , 6 0 0 ; baptistes, 4 3 8 ; a r e c 
orthodoxes. 1 2 , 1 9 2 ; luthériens, 1 .957; 
presbytériens, 4 0 0 ; catholiques romair. 
11 .437 : Église-Unie. 1,034. 

LES MISSIONS 

Le c le rgé indigène. L'Église, écri t le 
P. P. Perbal , dans le bulletin trimestriel 
de l 'Oeuvre pontificale d e Saint-Pierre 
Apôtre, a toujours revendiqué, pour les 
enfants des peuples evangelises pa r ses 
missionnaires, la l:bre access ion a u sace r ­
doce et même a l ' ép iscomt . Au XVIf 
siècle, un authentique Noir du Conqo 
devenait évoque ; au XVIIe s iècle, un 
Dominicain chinois recevai t la mitre. 
Et c'est pour avoir compris l 'attitude de 
l 'Eglise (au reste aussi anc i enne qu 'e l l e 
même, puisqu'elle date des Apôtres), 
q u e deux Françaises , S téphanie et J e a n n e 
Bigard. fonda lent, à C a e n , en 1889, 
l 'Oeuvre de Saint Pierre-Apôtre, destinée 
à faciliter la formation de nombreux prê­
tres indigènes et le choix parmi eux 
d'excellents évêques, comme Mgr H a y a 
saka , premier évéque du Japon, un des 

• ' •nui , :n '.• a (•': par J--a:.: e K q n i . 

Il y a plus de 5 0 "ans qu 'e l les "ont l a n c é 
cette Oeuvre admirable": un*demi s iècle 
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Catho iques Paroisses Collèges E Norm Universités Hôpitaux 
DIOCÈSES DIOCÈSES 

1939 1943 1939 1940 1939 1940 1939 1940 1939 1940 1939 1940 1939 1940 

Alexandi la i 30,080 , 30.080 28 28 28 28 • 

Amos . . . . 48,000 50,030 61 74 : 52 i 60 1 1 1 1 1 1 
Antigonish . 100,325 100,536 132 133 114 114 1 1 1 1 1 12 12 
Baie d'Hudson . . . 2,708 2.720 31 31 34 35 1 1 
Baie lames . . . 2.530 2.500 17 17 10 15 2 2 
Bathurtt. 108.746 108.746 151 151 120 120 2 2 7 7 
Calgary . 37,000 37.000 84 83 148 148 6 6 
Charlottetown . 47,814 48.239 79 79 59 59 1 1 4 4 
Chicoutimj . 15.1771 164.686 277 282 97 96 1 1 3 3 3 
Edmonton 90,000 117.000 200 201 284 288 5 4 29 29 
Gaspé 65.067 66,833 105 105 60 64 l 1 2 
Golfe Saint-Laurent . 12,830 14.630 18 19 44 46 4 1 
Gravelbourg 24.000 22.300 58 58 75 75 1 1 3 
Grouard . 18,050 18.320 54 58 85 85 6 6 
Halifax 63,400 61.565 103 108 95 95 1 1 6 6 
Hamilton . 75,000 75.000 137 139 99 96 1 1 5 8 
Hearst . . 21,250 21.250 38 39 71 72 
loliette . . . 70.522 71.736 225 235 58 48 1 16 18 
Keewatm 9,000 9.000 47 49 61 52 3 
Kingston 45.000 45.000 95 96 66 66 1 1 5 5 
Les Trois-Rivières .. 150,100 155,471 259 278 70 71 1 1 15 15 
London 103.581 103.581 193 193 106 106 2 5 5 
MacKenzie 8,000 8.300 50 52 40 40 5 
Moncton . 54.630 54.600 100 92 54 55 1 1 1 5 5 
Mor.t-Launer . . . 47.436 47,4 58 111 134 53 55 1 1 1 1 6 6 
Montréal . . 815.481 823.736 1399 1474 195 195 12 12 6 6 1 1 71 72 
Nelson . . 18,000 18,000 31 34 84 117 . 
Nicolet . 105,978 105,917 211 217 75 76 1 1 1 5 5 
Ottawa 130,000 190.000 572 590 108 118 6 6 1 1 1 15 15 
Pembroke 53 .0X 50.000 81 81 73 73 2 
Peterborough . . 27.030 27,000 47 49 62 63 3 
Prince-Albert 30.711 30.711 102 102 120 120 4 •1 
Québec . . 5:8.452 542.527 1261 1267 275 293 12 12 4 4 1 1 46 46 
Régina . 76.333 76,030 155 159 189 206 1 1 9 11 
Rimcuski 141.681 141.631 250 252 115 115 1 1 1 1 6 • 

Saint-Boniface . . 55.000 55.030 164 165 111 113 1 1 9 
Saint-Hyac:nthe . 135.104 133.552 349 321 86 86 2 2 1 1 9 9 
Saint-Jean (N.-B.) . 33,000 33.030 61 62 65 65 1 1 6 • 

Saint-Jean (Que.) . 66.603 66.894 144 147 45 48 1 1 1 1 9 
Saint-Pierre de Muenster . . 10500 10,500 34 32 14 29 1 1 
Saskatoon .. 30.000 30.000 50 50 56 56 
Sault Sainte-Marie . 81.000 81.000 113 113 133 133 1 2 5 
Sherbrooke. . . 124,654 132.162 253 270 110 116 1 1 2 2 5 7 
Timmins. 69.239 71,538 79 84 59 60 6 6 
Toronto . . 164,000 164.0X 345 335 142 147 8 8 1 1 7 7 
Valleyheld . 62.118 63.104 160 163 50 50 2 2 2 4 4 
Vancouver 50,084 50.084 102 103 165 169 2 2 7 7 
Victoria . 15.000 15,000 37 37 67 67 1 1 5 5 
Winnipeg 70,715 70.715 119 119 129 132 14 15 
Yukon et Prince-Rupert 7.650 7.285 33 32 71 92 2 2 
Ruthénes 300.000 300.003 93 96 354 356 1 1 5 5 

Totaux . 4,662,970 4.733,844 8399 9086 4936 5081 73 76 26 29 6 6 435 443 

Québec . 
Trois-Rivières . . . 
Rimouski . 
Chicoutimi . . 
Nicolet 
Gaspé 
Amos 
Golfe Saint-Laurent 

Montréal . 
Saint-Hyacinthe . 
Sherbrooke 
Valleyfield . . 
Joliette 
Sa i n t Jea n -de -Québev 

Ottawa . . 
Pembroke .. 
Mont-Laurier 
Timmins . . . 
Hoarst 
Baie James 

542.527 
155.471 
141.681 
164.686 
106,917 
66.833 
50.000 
14.690 

1,242,805 
820,796 
139,558 
132.162 
63,104 
71,736 
66.894 

1,294,250 
190,000 
50,000 
47.438 
71.598 
21,250 

2.500 

Toronto . 
Hamiltor 
London . 

Kingston . . . 
Peterborough . 
Alexandria . 
Sault Sainte-Mane 

Halifax . . . 
Charlottetown 
Antigonish . 

Moncton 
Saint-Jean, N.B. 
Bathurtt 

Saint-Boniface 
Keewatin 
Baie d'Hudson 

000 
75.000 

109,581 

348,581 
45,000 
27.000 
30.080 
81.000 

183,080 
61,565 
48,239 

100,536 

210,340 
54,600 
30,000 

108,746 

193,345 
55,000 

9.000 
2,720 

Régina 
Prince-Albert . 
Gravelbourg . 
Abbaye Nullim 
Saskatoon . . 

Edmonton 
Calgary 
Grouard . . 
MacKenzie 

Vancouver 
Victoria 
Nelson 
Yukon et Prince-Rupert 

Winnipeg 
Ukrainiens 

76.000 
30.711 
22.300 
10.500 
30,000 

169,511 
117,000 
37.000 
18.320 
8,300 

180,620 

50,084 
15.000 

7,286 

90,370 

70,715 

382 786 66,720 Grand total 4,733,124 
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d'efforts, de générosités souvent obscures, 
mais aussi de féconds résultat*. On 
peut le dire : si les appels des Papes 
Benoît XV et Pit XI ont pu aboutir, c'est 
parce que ces deux modestes femmes, 
en se privant de tout et en intéressant 
peu à peu à leur entreprise un nombre 
toujours plus considérable de personnes, 
ont permis de bâtir des Séminaires, de 
les soutenir d'une manière constante et 
de conduire jusqu'à l'autel une phalange 
croissante de jeunes aspirants a la prê­
trise, même dans les Missions les plus 
pauvres. 

Qu'on en juge : il y a 50 ans, on comp­
tait, dans toutes les Missions catholiques, 
un total de 870 prêtres indigènes ; il y 
en a aujourd'hui 7,000 et, au-dessus 
d'eux, 42 évéques indigènes ! Dans les 
Séminaires, parfois huttes de paille, 
souvent maisons plus que minables 
rarement édifices suffisants et convena­
blement meublés, se pressent de 17.000 
a 20.000 Séminaristes, dont 4,000 portent 
la soutane et se rapprochent chaque 
année un peu plus de l'autel. 

Les progrès des missions en 1939 
Les statistiques missionnaires sont tou­
jours longues à établir parce que les 
renseignements aui les constituent doivent 
arriver de Missions lointaines et nom 
breuses, au centre de la chrétienté. 
On peut avoir aujourd'hui les principaux 
éléments des statistiques à la date du 
1er janvier 1940. 

Au cours de l'année 1939, dix nouvelles 
circonscriptions missionnaires ont été 
Cféél ; dont 5 en Asie, à savoir : diocèse 
de Chilaw, à Ceylan Iclergé indien), 
préfectures de Bhan.o en Birmanie (PP. 
de Saint-Colomban), de Kinghsien. en 
Chine (Jésuites autrichiens), de Shunsen, 
en Corée (PP. de Saint-Colomban) et de 
Urawa, au Japon (Franciscains français) ; 

et 5 en Afrique, a savoir : vicar.ats de 
berna, en Cyrénaïque (Salésiens italiens), 
de Mosaka, en Ouganda (clergé indi­
gène), de Miannarivo, à Madagascar 
.clergé indigène) ; préfecture de Misu 
rata, en Libye, et de Zigumchor, au 
Sénégal (clergé indigène). 

Au total, au 1er janvier 1940. on compte 
532 circonscriptions dépendant de la 
S. Congrégation de la Propagande. Sur 
ce nombre, 211 ont été créées par Pie XI 
au cours de son pontificat. 

Le dernier Annuaire pontifical (1941) 
donne un total de 73,887 missionnaires 
exerçant l'apostolat dans les seules 
circonscriptions dépendant de la Sacrée 
Congrégation de la Propagande, soit 
20,578 prêtres, 8,514 Frères et 44,895 
Soeurs. Parmi ces missionnaires se 
trouvent de nombreux Canadiens, envi 
ron 3,000, dont près de 700 prêtres. Ces 
missionnaires appartiennent a de nom 
breuses communautés religieuses, no­
tamment les Jésuites, les Oblats de Marie, 
les Pères Blancs, les Franciscains, les 
Capucins, les Dominicains, les Rédemp 
toristes, les Missionnaires du Sacr-^-Coeur, 
les Pères de Sainte-Croix, les prêtres des 
Missions étrangères de la province de 
Québec, les Montfortains, etc. 

L'importance du laïcat pour permettre 
à l'Église d'accomplir sa mission, son 
oeuvre d'évangéhsation, date des débuts 
même du christianisme écrivait M. Pau! 
Lesourd, en octobre 1940. L'Eglise a 
toujours eu, dans les laïcs catholiques, 
des auxiliaires précieux pour son clergé, 
des apôtres pleins de zèle. C'est ce que, 

de nos jours, on appelle l'Action catho 
lique. étant entendu que la fonction et le 
rôle désignés par ces deux mots sont 
beaucoup plus anciens que ceux-ci. 

De même que l'Action catholique n'est 
pas une « nouveauté >, elle n'est pas non 
I lus ; •' •! lit- ': m lie Eun >|>e. Elle 1 
toujours existé dans les pays de mission. 
On peut même dire que le laïcat. joue en 
mission, un rôle plus large et plus actif 
que dans nos pays occidentaux en raison 
du |>etit nombre de prêtres par rapport 
aux chrétiens et surtout aux infidèles. 

Etant donné la grande étendue de la 
plupart des districts missionnaires, les 
missionnaires ne peuvent être continuel­
lement dans tous les points de la région 
qui leur est confiée. Il faut procéder 
par tournée. Il ne faut aller, en certain 
endroits, qu'à intervalles plus ou moins 
rapprochés. En l'absence du prêtre, 
c'est le catéchiste laïque qui le remplace 
pour l'instruction des nouveaux chrétiens 
et la préparation des catéchumènes. 

Son Exr. Mqr Edward-Q. JENNINGS, 

auxiliaire de Vancouver. 

A part l'administration des sacrements, 
le catéchiste accomplit une tâche venta 
blement missionnaire. Une mission sans 
catéchiste serait sans vie et bientôt vouée, 
sinon à la mort, du moins à une stérile 
stagnation. Que de conversions sont 
l'oeuvre du catéchiste qui prépare les 
âmes que le missionnaire n'a qu'à cueil­
lir ! Que de chrétiens devront au caté­
chiste d'avoir persévéré dans la foi, de 
n'être pas tombés dans l'hérésie ou de 
n'avoir pas renié leur récent baptême ! 
Il y a près de 75,000 catéchistes dissé­
minés à travers les missions de la Propa­
gande, mais c'est en Afrique qu'ils sont 
le plus nombreux (plus de 60 p. 100 du 
chiffre total) et en particulier dans 
l'Afrique centrale. Les régions où ils 
sont le moins nombreux sont le Proche-
Orient, l'Afrique du Nord et le Japon. 

A l'occasion du centenaire du bien­
heureux P:erreMane Chanel, Mariste, 
premier martyr de l'Océanie (massacré 
le 28 avril 1841 dans l'île Fuhina), Mqr 

La va renne, de Lyon, rappelait les chiffres 
et faits suivants, tout à la gloire de la 
vocation missionnaire de la Fran. e. 

Sur 14,500 jn.*-tres missionnaires, issus 
de tous les pays du monde, il y a 4,500 
Français. Sur 7,000 Frères missionnai 
res, il y a plus de 2,000 Français. Sur 
31,000 Religieuses missionnaires, il v a 
plus de 7,000 Françaises. C'est•': 
que la France fournit environ le t.ers des 
ouvriers apostoliques. 

Il y a quarante ans. c'étaient les deux 
t i e r 3 . Le nombre des Français n'a pas 
décru ; il n'a cessé d'augmenter ; ce sont 
les autres pays qui en ont donné davan 
li i«i--. 

Veut-on avoir une idée de l'impoli ma 
qu'ont prise les missions canadiennes à 
l'étranger, qu'on se rappelle que douze 
missionnaires canadiens, à l'étranger 
ont été élevés à la dignité episcopal. 
II y a aussi quatre préfets apostoliques. 
En voici la liste : 

S. Exc. Mgr A.-A. Lepailleur, C.S.C.. 
évêque de Cnittagong, Bengal*-' [| 

S. Exc Mgr M.-J. Lemieux, O.P., 
évêque de Sendaï. Japon, évêque titulaire 
de Calydon j 

S. Exc. Mgr G -F. Michaud, D. P. B , 
évêque titulaire de Zabi et vicaire apos­
tolique de l'Ouganda. Afrique ; 

S. Exc Mgr L-A. Lupierre, P M E, 
évêque titulaire de Cardique et vicaire 
apostolique de Szepmgkai, Mandchourie ; 

S. Exc Mgr G. Trudel, D P B , • . 
titulaire de Noba et vicaire opotb 
de Tabora, Afrique ; 

S. Exc. Mgr J. Bonhomme, O.M I 
évêque titulaire de Tulna et vicaire apos­
tolique du Basutoland, Afrique du Sud ; 

S. Exc. Mgr Oscar Morin. D PB. 
que titulaire d'Utina et vicaire aposto 
lique de Navrongo. Afrique ; 

S. Exc Mgr F X . Lacourmère. D PB. , 
évêque titulaire de Vutuna et vicaire 
apostolique du Rwenzori, Afrique : 

S. Exc Mgr M -C. O'Garn, Passion 
niste, évêque titulaire d'Ehs et vicaire 
apostolique de Chen-Tchécu, Chine ; 

S. Exc. Mgr Oscar Julien. D P B.. évê 
que titulaire de Choba et vicaire apos­
tolique du Nyassa, Afrique ; 

S. Exc Mgr Ph. Côté, S J , M | B til 
laire de Polystylus et vicaire apostolique 
de Suchow, Chine ; 

S. Exc. Mgr Louis Durand, O.F.M., 
évêque titulaire de Sebela et vicaire 
apostolique de Chefoc, Chine ; 

Le T. R. Père W.-C. McGrath, 
apostolique de Chuchow. Chine ; 

Le T. R. Père B -F. Meyer. : " 
Etrangères de Maryknoll, préfet aposto­
lique de Wuchow, Chine j 

Le T. R. Père Ambroise Leblanc, O.F.M., 
préfet apostolique de l'Urawa, Japon ; 

Le T. R. Père Émilion Masse, PME., 
préfet apostolique de Lintong, Mand­
chourie ; 

Le Rév. Père Joseph Geoffroy, PME.. 
supérieur de la « Mission » de Davao, 
Philippines. 

Pour compléter cette liste des digni­
taires ecclésiastiques, qui comprend nos 
évoques, ceux du Canada et ceux des 
pays de mission, nous donnerons les noms 
de quelques personnalités religieuses 
canadiennes qui font brillamment hon­
neur à leur pays. 

Le Très Rév. Dom Pacome Gaboury, 
O.C., abbé mitre d'Oka ; 

Le Très Rév Dom François-Xavier Huet, 
O.C, abbé mitre de Mistassini ; 

Mgr Edgar Laiochelle, P A., P M I 
supérieur général de la Société de e 
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Missions é t rangères de la province de 

Mgr J.-E. McRae , supérieur généra l de 
la Socié té des Missions é t rangères de 
f icarboro ; 

Mur Léonidas Perrin, P.A., P.S.S. , 
chano ine de Saint -Jean de Lat ran ; 

Mgr Arthur Curotte, P.A., chanoine de 
Suint J ean de Latran ; 

Le Très Rév. Père P.-Em. Farley, *U] •'• 
neur géné ra l des Cle rcs de Saint Viuteur ; 

Le Très Rév. Père Alb. Cousineau, 
supérieur géné ra l des Pères de Sainte-
Croix ; 

Le Très Rév. Père Léonce Crenier, 
O .S .B . , prieur du monastère de Saint-
Beno î tdu -Lac ; 

Le Très Rév. Père M.-Eug. Prévost, 
fondateur e t supérieur généra l de la 
Fraternité sacerdota le . 

Aioutons q u e deux C a n a d i e n s d 'origine 
occupe tde3 s iègesépiscopaux a u x Etats-
Uni--. C e son t : S. Exc . Mgr Moïse-E. 
KUey, a r c h e v ê q u e de Milwaukee, né a u 
C i p Breton, et S. Exc . Mgr F r s C . Kelly, 
évêque d 'Oklahonia , originaire de l'Ile 
dil Pr ince Edouard. 

LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES 

Les Communautés religieuses, a u C a ­
nada, sont a u nombre de 165, soit 54 
communautés d'hommes et 111 commu­
nautés de femmes. 

Les communautés d'hommes compren­
nent 4 3 communautés de prêtres et 11 
communautés de Frères (exclusivement). 

Rappelons ici q u e pour la première fois, 
la S a c r é e Congrégat ion des Religieux a 
publié* en 1941, des statistiques a u sujet 
des Ordres religieux. Il en existe 874 
a v e c un total de 789 ,338 membres. 

Ces statistiques nous présentent d 'abord 
61 ordres de moines, a voeux solennels. 
Le grand total de ces religieux est de 
108,347, y compris les frères coadjuteurs 
et les novices. Dans cette ca tégor ie se 
trouvent quelques-uns des Instituts les 
plus fameux de l 'Église. Les plus an­
ciens sont les Ermites de S. Augustin, 
fondés en 390 , et les plus récents, les 
Cisterciens de Casamar i . fondés en 1929. 

Dans c e groupe il y a la Compagnie 
de Jésus a v e c ses 26,303 membres, répar­
tis en 5 0 provinces, 1531 maisons et 6 6 
noviciats. Nous y voyons aussi les trois 
b r anches de la famille f ranciscaine . 
Frères mineurs au nombre de 21,148, 
Capuc ins (13.510) et Conventuels (2 ,757) . 
Les statistiques énumèrent ensuite les 
14 congrégat ions de bénédictins. Parmi 
celles-ci, les plus jeunes sont la Congré­
gation a m é r i c a n o c a s s i n i e n n e (1,280 reli­
gieux, 17 monastères), fondée en 1855, 
et la Congrégat ion Suisse América ine 
(5 monastères et 545 membres) . 

La seconde ca tégor ie est ce l le des 
religieux a voeux simples. On compte 
97 de ce s Congrégat ions et 105,067 
membres. Parmi celles-ci . il y a les 
Instituts bien connus des Lazaristes, des 
Rédemptoristes, des Passionnistes, des 
Sa .és iens , des Pallotins et des Canss imi . 
'.es Frères de? Ecoles Chrétiennes (fonda­
tion de Saint Jean-Baptiste de la Sa l le ) 
sont en tête a v e c leurs 15.305 religieux. 
Puis viennent les 11,702 fils de Don Bosco. 

Trois de ce s Congrégat ions ont leurs 
maisons-mères aux États-Unis : Les Pau-

listes (166 membres) à New York, la 
Socié té de Saint-Joseph du Sacré-Coeur 
(240 membres) à Baltimore et la Congre 
gation de Sainte-Croix (1,375 membres) 
a Washington. 

On y voit aussi deux Congrégations 
mexica ines : les Missionnaires de Saint 
Joseph et les Missionnaires de Suinte-
Croix. Le C a n a d a est représenté pa r 
une seule Congrégation, cel le des Prêtres 
de Saint-Basi le de Toronto, qui sont au 
nombre de 243 . 

Il y a 7 2 0 Congrégat ions de soeurs, et 
celles-ci sont a u nombre de 575,926. 
De ces Congrégations, 75 ont leurs mai 
sons-mères a u x États-Unis. Les plus 
nombreuses sont celles des Filles de la 
Char i té de Saint-Vincent-de-Paul (maison 
mère à Pans , 43 ,325 soeurs) et la Société 
des Pauvres Soeurs de l 'École de Notre 
Dame (maison-mère à Munich, 10,582 
religieuses). Puis viennent les Soeurs du 
Bon Pasteur d 'Angers (9,882) ; les Dames 
du Sacré -Coeur (6,843) ; les Filles de 
Sainte-Anne (6,659) ; les Soeurs de la 
Chari té , de Rome (6,263) ; e tc . 

AUX ETATS-UNIS 

Quelques mots seulement sur la situa­
tion actuel le du catholicisme aux États-
Unis. Le nombre des cathol iques est de 
21,406,507 et il y a eu 65 ,943 conversions 
au cours de l ' année 1939. Le c lergé se 
compose de 33 ,540 prAtros dont 10,971 
sont des religieux. Il y a 18,757 églises 
et 13,114 paroisses a v e c curé résidant. 

EN ANGLETERRE 

En Angleterre et au Pays de Gal les , 
il y a qua t re sièges archiépiscopaux et 
14 s ièass épiscopaux ; l 'Ecosse compte 
2 a rchevêques et 4 évêques, tandis qu'il 
y a 4 a rchevêques et 24 évêques en 
Ir lande. Dans l'Empire britannique, il y 
a 42 sièges archiépiscopaux, 135 sièges 
épiscopaux, 75 vicar iats et 27 préfectures 
apostoliques. 

L'Annuaire ca thol ique ang la i s donne, 
comme suit, la population cathol ique de 
l'Empire br i tannique : Angleterre et Pays 
de Ga l l e s , 2 ,361,504 ; Irlande, 3,171,697 ; 
Ecosse, 614,021 ; Inde, 2 . 7 6 8 , 4 3 8 ; Ceylan. 
3 8 5 , 5 0 7 ; C a n a d a . 4 , 2 8 5 , 3 8 8 ; Australie. 
1 ,251,797; Nouvelle-Zélande, 1 8 2 . 7 1 4 ; 
Sud-Africain, 275 ,671 . D'après cet an­
nuaire, la population ca thol ique du 
monde serait de 366 ,185 .084 . 

II. La vie civile et 
politique 

La population actuel le du globe est 
estimée a approximativement 2 ,125,000,-
0 0 0 d 'âmes . La superficie de la terre 
est de 196,836,000 milles carrés , soit 
55 ,214 ,000 milles ca r ré s de terre et 141.-
0 5 0 , 0 0 0 milles ca r r é? d'eau. Le diamètre 
de la terre, a l 'Equateur, est de 7 , 9 2 6 ' . • 
milles angla is , et, aux Pôles, de 7,900 
milles ang la i s . La circonférence équa-
toriale est de 24 ,901 .8 milles anglais , 
divisée en 360 degrés de longitude, cha­
cun de 69 .17 milles angla is (60 milles 
géographiques) . Ces degrés sont ca l ­
culés à partir de celui de Greenwich et 
ils portent l 'indication est OU ouest, jusqu'à 
leur point de rencontre, aux antipodes 
(180e degré) . La dis tance entre les 
Pôles nord et sud est marquée par les 
parallèles de latitude, commençant à 

l 'équateur (0) et se terminant i IX 
(90). 

La Terre est une sphère, a v e c un 
hémisphère septentrional et un !:<un. 
phère méridional ; la surface le éui 
constitue l 'hydrosphère tandis q u e l 'enve 
loppe de g a z se nomme atmosphère dont 
les couches inférieures sont uppeléo 
troposhère et les couche.. s'.péi î.-.ue. 
stratosphère. La sc i ence qui • 'occupe 
de la couche terrestre est la • «!•'•. I«vjie -
tandis q u e ce l l e qui s'intéresse à son 
mesurage a nom géodésie. :•• 

la surface de la f i •• Mt la géogiaphie , 
tandis r i e ta physioyiuphi*^ • upe des 
phénomènes qui s'y produisent. I. 'océo-
nographie est la sc ience oui s 'occupe d«-
l'étude de la mer. la lnnologie, 

i.'s, l 'orographie de 
ethnologie : ' . r: un. . I ethno 

graphie de la location de ce s r aces , la 
paléontologie de lu v,- i m inique éteinte 
et la biologie de la vie ex ilriant actuel le 
ment. 

La vitesse de rotation de la Ter re est 
de 1.000 milles à l 'heure tandis q u e lu 
Terre tourne autour du scleil à une 
vitesse de 66 ,600 milles à l 'heure, soit 
584 .030 .000 de nulle;: m ^65 tours. 6 heu­
res et 9 minutes. 

La superficie et la populati<-r. d« lu 
Terre s e répartissent comme suit, par 
continents : 

Superficie Population 
Europe 2 .095 .000 396 .930 .000 
As-.e. 10,348 0 0 0 1 , 1 2 4 . 1 0 0 , 0 0 0 
U.R.S.S. . 8 ,176.000 170 .000 .000 
Afr ique . 1 1 , 6 9 9 , 0 0 ) 153 ,600 .000 
Ani^r. du Nord 8 ,350 .000 157,950,000 
Amer, cen t r a l e 308 ,000 2 3 . 6 6 0 , 0 0 0 
Amér. du Sud . 7 ,047 ,000 8 9 . 7 0 0 . 0 0 0 
O c é a n s . . 3 ,201,000 10 .570.000 

Total 51 ,214,000 2 .126,520,000 

L'Empire bri tannique, qui couvre près 
du quart de lu sup.-!.- - • •••• • lenn.- .1-
globe, compte une population d'environ 
500 ,870 .000 ûmes, soit un peu moins du 
quar t de l a population mondiale. Cette 
population se répartit ainsi : 

Europe 
Asie 
Afrique 
Amérique du Nord 
Amérique cen t ra le 
Indes occ identa les 
Amérique du Sud . 
O c é a n i e . . 

50 ,000 ,000 
3 6 6 . 0 0 0 . 0 a ) 

60 ,000 ,000 
12,000.000 

5 0 , 0 0 ^ 
2 .000 .000 

320.000 
10,000,000 

Cette population se répartit encore 
comme suit : 

Races : 70 ,000 ,000 de blancs, corn 
prennent surtout des Anglais et des Irlan­
dais, mais aussi des Français , des Hol­
landais et des Espagnols ; 360 ,000 ,000 
d'Hindous, 40 .000 .000 de noirs, 6 ,000 ,000 
d 'Arabes , 6 ,000 ,000 de Malais, 1,000,000 
de Chinois, 1,000,000 de Polynésiens, 
100,000 Indiens (au C a n a d a ) , e tc . 

Religions : 210 .000 ,000 d'Hindous, 100. 
0 0 0 , 0 0 0 de Musulmans, 67 ,000 ,000 de 
Protestants, 13 ,000,000 de Cathol iques . 
12,000,000 de Bouddhistes, 12 .000 ,000 
d'Animistes. 4 .000 ,000 de Sikhs. 7 5 0 . 0 0 0 
Juifs, e tc . 

La constitution de l 'Empire br i tannique 
ne s 'appuie sur a u c u n e loi écr i te ; l'adrn: 
nistration est b a s é e sur trois principes 
principaux : l 'autonomie dans le gouver­
nement, le soutien et la défense. Le 
Parlement du Royaume-Uni est l 'autorité 
législative suprême de l 'Empire. 
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C h e z nous, les mét iers rev iennen t à la mode 



VOICI LA LISTE DES PAYS CONSTITUANT L'EMPIRE BRITANNIQ- i.A DAT! Kl 

LA MANIERE DE LEUR ENTREE DANS CET EMPIHr 

PAYS DANS L'EMPIRE DATE 

Europe 
G r a n d e Bre tagne 
Irlande du Nord . 
Eire 
lie de Man . Achat 1827 
Jersey . Duc de Normandie . . 1066 
1îuernsey . Duc de Normandie . . 1066 
Malte et Gozo . . . Traité de cession . 1814 
« 'ni i a l tar . Conquête et cession 1713 

Asie 

11N I f Conquête et cession 1757 189"/ 
humaine . ( '• '!:-ni*U- f! -ii IH.'t. |Ht i 

Aden . Occupation 1839 
Çeylun . Traité de cession . 1801 
Etablissements de» Détroits Traité de cession . 1785 1909 
Malais ie Protectorat . . . 1874 1888 
Hong-Kong Traité de cession . 1842 1906 
Bornéo . . . Cession . . . 1877 
Brunei P r o t e c t o r a t . . . . 1888 
Chypre Annexion 1914 
Palestine . . Conquête et mandat 1914 1918 

Afrique 

Ah qua du Sud . ?<•• i.'-m'i' -r. 1910 
C a p Traité de cession . 1814 
Natal Annexion 1843 
Transvaal . . Annexion 1900 
O r a n g e Annexion 1900 
Sud Ouest Conquête 1914 
Basutoland Conquête 1914 
Bechuanaland . . Conquête 1895 
Swaziland . . . Conquête 1895 
Rhodésie du Sud . Conquête 1889 
Rhodésie du Nord T r a i n de cession . 188^ 
Gambie . . Traité de cession . 1807 
Côte d'Or . Traité de cession . 1672 
Sien a Leone . Traité de ces u ion . 1787 
Nigerie et Canirroun Traité de cession . 1891 
Somalie . . Traité de cession . 1884 
Kenya . Cession et conquête 1 8 8 8 1 9 1 8 
O u g a n d a Traité de cession . 19 M 
Tanganyika . C n q u ê t . . 1 9 1 4 1 9 1 8 

PAYS 

Zanzibar 
Nyassa . 
Soudan . 
Ile Maurice . . . 
Seychelles . . . 
Ste Hélène . 
Ascension 

Amérique 

C a n a d a . 
On (ai io 
Québec 
Ni i.v.'!!f !•. 
Nouveau Bruiiswick . 
Ile du I I i l , . - . V. : . : • : 

Colombie anglaise 
Mauitotxi 
Alberta . 
Saskatchewan 
T. du Nord-Ouest . . 
Terre Neuve . 
Jamaïque . 
B a h a m a s . 
Iles Sous le Vent . 
Iles du Vent . 
Barbade . 
Trinidad et Tobago . . 
Guyane anglaise . 
Honduras anal I 
Bermudes 
II.-. Falkland 

O c é a n ie 

Australie . . 
Nouv. Galles du Sud . . 
Victoria . . 
Australie du Sud 
Queensland . 
Tasmanie . 
Australie occidentale 
Papouasie . 
Nouvelle Zélande . . . 
[les Fidii 
Iles du Pacifique . . 

DANS L'EMPIRE 

Traité de cession . 

Traité de cession . 
Conquête 
Occupation . 

•' n 
•1 i -«':.:n >n 
•I . -es : ' .» 'Il 

Iraitè de cession 
I Conquête 

Colonisation . 
Colonisation . 
Cession . . . . . . 

I Colonisation . 
f \ n pu 
Conquête et OSN 
Conquête 
Colonisation . 
Traité de cession 

Fédération 
Colonisation . 
< '< li ' I I ! : ' i t n 'Il . 

Colonisation . 
Colonisation . 
Colonisation . 
Colonisation . 
Annexion 
Colon, eî traité . 
I '<•. sion . . . 
Cession et conqu* 

DATE 

1890 
1891 
1H W 

1810 1814 
1814 
1673 
1815 

1867 
1799-1763 
1759 1763 
1799 1763 

1763 
1745 1763 

1670 
1813 
1670 
1670 
1670 
1583 
1655 
1629 

1623 1659 
1763-1783 

| K ) S 

1797 
1803 1814 

17' M 
lo i . ! 
1771 

I 01 
1788 
1832 
1B36 
1824 
1803 
1828 
1884 
1840 
18-74 

IMM | -1 1 

LE ROYAUME-UNI 

La constitution angla ise est BUrtOUl 
écr i te et coutumière, mais son développe­
ment est m a r q u é par cer ta ines lois fon­
damentales , dont les principales sont : 

La G r a n d e Char te (1215), qui assura 
les parlements nnnuels et l 'administration 
de la justice ; 

La loi de I 'Habeas Corpus (1679), 
assurant !a liberté de la personne ; 

L'Acte d e Succession au trône (1701), 
pourvoyant à la succession protestante 
au trône ; 

L 'Acte d'Union a v e c l ' E c o s s e (1707) ; 
L'Acte d 'Un ion a v e c l 'Irlande (1800^ : 
L'Acte du Parlement (191 D. qui permet 

aux Communes d 'a iop t^r des lois sans 
l 'assentiment de l 'autre chambre ; 

L'Acte du Gouvernement de l 'Irlande 
(1920) ; 

L'Acte (entente) de l'Etat Libre d'Ir­
l ande (1922) ; 

Le Statut de Westminster (1931), qui 
assura l 'autonomie des Dominions. 

Le Souverain. Le h "n t\ héréditaire 
dans la Maison de Windsor, les fils du 
souverain et leurs descendants ayant 
p réséance sur les filles ; les filles et leur:; 

descendants ont cependant préséance 
sur les liqnes col la térales . La Monarchie 
est constitutionnelle et limitée. Le roi a 
un droit de « v e t o » sur les lois adoptées 
par les deux chambres du Portement, 
mais c e droit es>t tombé en désuétude. 
« Le roi ne peut se tromper • est une 
maxime de la Constitution. 

La Législature. Le P c dement se coin-
pose de deux chambres : la Chambre des 
Lords et l a Chambre des Communes. 
Le Parlement dure c inq ans. 

La Chambre des Lords se compose de 
« pairs ». Un pair a un siège à la Chani 
Lre des Lords, par droit héréditaire, par 
nomination royale, par un poste officiel 
eu par une élection. Des évêques angli­
c a n s (24). des pairs ir landais (28) élus à 
vie et des pairs écossais (16), élus pour 
la durée du Parlement, siègent aussi a la 
Chambre des Lords. L'Acte du Parle­
ment, de 1911, a considérablement réduit 
les pouvoirs de lu C h a m b i e des Lords. 

La C h a m b r e des Communes se compose 
actuel lement de 615 membres élus. Si 
les Lords ne reçoivent aucune rétribution, 
les députés reçoivent environ $3 ,000 par 
a n n é e . 

L'Exécutif. La Couronne (le Roi en 
conseil) « fait la paix et la guerre, donne 

des char tes , augmente le pa i rage , est la 
source de l'honneur, du devoir et de la 
justice ». Le Souverain confie le pouvoir 
exécutif a u x ministres de la Couronne, 
nommés sur l 'avis du chef politique qui 
louit d 'une majorité a la Chambre des 
Communes. 

Le système du « gouvernement par le 
parti » est le résultat d'un développement 
constitutionnel graduel . Avant le règne 
de Gui l laume III et de Marie II, les prin­
c ipaux officiers de l'Etat n'étaient pas 
responsables au Parlement ou à la Na­
tion, mais a u Souverain seulement ; la 
solidarité ministérielle n'existait pas . 

En 1905, le poste de « premier minis 
tre », qui existait depuis près de 200 ans, 
a é té reconnu officiellement et son titu 
la ire a trouvé p lace dans la « T a b l e de 
p réséance ». 

D'après la loi des Ministres de la 
Couronne (1937), il y a 17 ministres du 
Cabinet , Le cabinet actuel , dirigé par 

• Churchil l se c o m p o . e d e 3 6 minis­
tres, dont sept constituent le " c a b i n e t de 
g u e r r e " . 

Le Roi. S a Très Excellente Majesté 
Georges VI (Albert-Frédéric-Arthui 1 '.•• 
ges de Windsor), par la g r a c e de Dieu 
Roi de Grande-Bre tagne , d ' I r lande et des 
Dominions bri tanniques d'outre-mer. Dé 
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tenseur J e la Foi, Empeieur des lndes, 
Souverain des Ordres bntanniques de 
Chevalerie, Amirul de la Flotte, Maréchal, 
Maréchal de l'Aviation royale, Colonel 
en chei des Life Guards, des Royal Horse 
Guards, etc., second ills de feu le roi 
Georges V et de Sa Majesté la reine 
Marie ; né a York Cottage, Sundnngham. 
le 14 décembre 1895 ; épousa, le 26 avril 
1923, lady Elisubeth-AngelaMarguente, 
fille du 14e comte de Strathmore et King-
horne. Il monta sur le trône le 11 décem­
bre 1936, par suite de l'abdication de son 
frère amé, Edouard VIII , et il fut couronné 
a Westminster le 12 mai 1937. 

L a r e i n e Elisabeth . i ] ; . ! . • • 1 î 1 ».).). 

Leurs Majestés ont donné le jour à 
deux enfants : 

S. A. R. la princesse Elisabeih-Alexan-
dra-Marie, héritière présomptive du trône, 
née le 21 avni 1926 ; 

S. A. R. la princesse Margaret-Rose. 
née le 21 août 1930. 

La maison régnante d'Angleterre, la 
maison de Windsor, descend directement 
(inter alios) d'Ecgbert, roi de Wessex, 
d'Alfred le Grand et de Guillaume le 
Conquérant ; aussi de l'empereur Char­
lemagne, de Rodrigue le Cid, de l'em­
pereur Barberousse et de saint Louis 
de France. 

Les dynasties suivantes se sont succé­
dées sur le trône d'Angleterre, depuis 
l'an 827, alors que le roi de Wessex, 
Ecgbert, devint le roi de toute l'Angleterre: 

Saxons 
Maison 
Maison 
Maison 
Maison 
Maison 
Maison 
M :. :. 
Maison 
Maison 

et Danois . . . 
de Normandie . 
de Plantagenet. 
de Lancastre. . 
d'York . 
de Tudor 
de Stuart . . 
de Hanovre . 
de Saxe-Cobourg 
de Windsor . . 

827 à 1066 
1066 à 1154 
1154 a 1399 
1399 a 1461 
1461 à 1485 
1485 a 1603 
1603 à 1714 (1) 
1714 à 1901 
1901 à 1910 
depuis 1910 

L'ordre de succession. L'ordre de suc­
cession au trône d.Angleterre est le sui­
vant : la princesse Elisabeth ; la princesse 
Margaret-Rose ; le duc de Gloucester ; 
le duc de Kent et ses enfants (le prince 
Edouard et !a princesse Alexandra) ; 
la princesse Royale (Marie) et ses enfants 
(Georges-Henry-Hubert, vicomte Lascelles 
et Gerald-David Lascelles) ; la princesse 
Arthur de Connaught, née duchesse de 
Fife, et son fils (le comte de Macduff) ; 
lady Maud Carnegie et son fils ; le prince 
Olav de Norvège et ses enfants (les prin­
cesses Ragnhild et Astnd et le prince 
Harold) : les enfants de la princesse 
Victoria, épouse du grand-duc de Hesse 
et du grand-duc Cyrille de Russie, seconde 
fille du duc de Saxe-Cobourg (sa pre­
mière fille, la reine Marie de Roumanie 
ayant renoncé pour elle et ses enfants 
à ses droits) ; puis la troisième fille, la 
princesse Alexandra, épouse du prince 
de Hohenlohe-Langenberg et ses enfants ; 
la quatrième fille du duc de Saxe-Co­
bourg, Beatrice, qui épousa l'Infant 
Alphonse-Marie d'Orléans, et ses en­
fants ; le duc de Connaught ; la princesse 
Alice, comtesse d'Athlone, et sa fille lady 
May-Hélène Emma Smith ; ayant épuisé 
les familles de tous les fils de la reine 

Victoria, on se tournerait ulors vers la 
famille de la princesse Victoria, fille 
aînée de la reine Victoria, qui épouse 
l'empereur Frédéric d'Allemagne; mais 
comme cette maison est pratiquement 
hors de cause, il est inutile d'aller plus 
loin. 

La composition actuelle de la Chambre 
des Lords est la suivante : 

Princes de sang royal 
Archevêques 
Ducs 
Marquis 
Comtes 
Vicomtes. 
Évoques . 
Barons 
Pairs écossais 
Pairs irlandais 

Total . . 

4 
2 

20 
28 

119 
82 
24 

467 
16 
13 

775 

Le nombre des pairs est cependant 
plus grand ; plusieurs, en effet, ne siègent 
pas au Parlement. 

Princes de sang royal 
Archevêques. . 
Ducs 
Marquis 
Comtes . . 
Vicomtes. 
Evoques 
Barons 
Pairs écossais 
Pairs irlandais 

Total . 

11 y a aussi des poire 
soit 1 duchesse, 5 comt 
et 14 baronnesses : 2!. 

4 
2 

26 
40 

204 
114 
41 

551 
16 
14 

1,012 

iroit. 
tesse 

Rappelons ici que le premier duc d'An­
gleterre, après les ducs royaux, est le duc 
de Norfolk (Bernard Marmaduke Fitzalan-
Hnward). Ce titre fut créé en 1483. 

Le marquis de Winchester (titre créé en 
1551) est le premier marquis du royaume. 
Le premier comte est le comte de Shrews­
bury et Talbot (titre créé en 1442). Le 
premier vicomte est le vicomte Gormans-
ton (titre créé en 1478), tandis que le 
premier baron, dont les titres datent de 
1283, est le baron de Mowbray, Segrave 
et Stourton. 

Les annuités a la famille royale d'An-
gleterre sont les suivantes : 

royale d'An-

Bourse privée de Sa Majesté £110,000 
Salaires de la maison royale . . 134.000 
Dépenses de la maison . . . 152.800 
Libéralités royales. . . 13.200 

Total 410,000 

La reine Marie . . . . . 70,000 
La princesse Elisabeth 6,000 
Le duc de Gloucester 35.000 
Le duc de Kent . 25,000 
La princesse royale . . 6,000 
Le duc de Connaught. . 25.000 

. . . 

(1) Moins la période de 1649 h 
l e Protectorat des Cromwell. 

168 

Voici l'ordre de préséance établi en 
Grande-Bretagne : Le Souverain ; les frè­
res puînés du roi ; le duc de Windsor ; 
le duc de Connaught ; les neveux du roi ; 
l'archevêque de Canterbury ; le lord 
Chancelier ; l'archevêque d'York ; le 
premier ministre ; le lord président du 

Conseil; le président des Commune 
le Jord du Sceau privé; les cinq officiel:, 
d'Etat suivants, s'ils sont ducs: le lord 
i: nid Chambellan (en office), le comte 

maréchal, le lord Intendant, le lord cham 
bellan, le Grand Écuyer ; les ducs, selon 
la date de création : d'Angleterre, d'r. 
cosse, de Grande-Bretagne, d'Irlande, 
puis ceux créés depuis l'Union ; les minis 
très et les envoyés ; les fils aînés des ducs 
de sang royal ; les cinq officiers d'État 
nommés plus haut, s'ils sont marquis ; 
les marquis (selon l'ordre des ducs) ; les 
hls aînés des ducs; les officiers nommés 
plus haut, s'ils sont comtes ; les comtes : 
les plus jeunes fils des ducs de sa nu 
royal ; les fils aînés des marquis ; les plus 
jeunes fils des ducs ; les vicomtes ; les fil: 
aînés des comtes ; les plus jeunes fils des 
marquis ; les évoques (anglicans) de 
Londres, de Durham et de Winchester ; 
tous les autres évêques, suivant l'ordre 
de priorité ; les cinq officiers nommés 
plus haut, s'ils sont barons ; les secré­
taires d'Etat, s'ils sont barons ; les barons ; 
le trésorier de la maison de Sa Majesté ; 
le contrôleur de la maison de Sa Majesté ; 
le vice-chambellan de la maison royale ; 
les haut-commissaires ; les fils atnés des 
vicomtes ; les plus jeunes fils des comtes ; 
les fils aînés des barons ; les Chevaliers 
de la Jarretière, s'ils ne sont pas nobles ; 
les Conseillers privés, s'ils n'occupent 
pas un rang plus élevé ; le chancelier de 
l'Échiquier ; le chancelier du duché de 
Lancaster ; le juge-en-chef d'Angleterre : 
le garde des Archives ; le président de la 
Cour d'homologation ; les juges de la 
Cour d'Appel ; les juges de la Cour 
Supérieure ; le vice-chancelier du comté 
de Lancastre ; les plus jeunes fils des 
vicomtes ; les plus jeunes fils des barons ; 
les fils des pairs « à vie » ; les baronnets , 
les Chevaliers du Chardon et de Saint 
Patrice; les chevaliers Grand-Croix de 
l'Ordre du Bain ; les chevaliers comman­
deurs des autres ordres ; les chevaliers ; 
les officiers de la Cour suprême ; les juge*-
des cours de comtés et les juges de la. 
ville de Londres ; les officiers de justice ' 
les compagnons et commandeurs ; les fils 
aînés des plus jeunes fils des pairs ; les 
fils aînés des baronnets ; les fils aînés 
des Chevaliers ; les plus jeunes fils des 
plus Jeunes fils des Pairs ; les plus jeunes 
fils des baronnets ; les plus jeunes fils der 
Chevaliers ; les Écuyers navals, militaires 
et de l'Air et les autres, en office. 

Les femmes prennent rang avec leur? 
maris ou avec leurs frères aînép. 

Voici les immunités parlementaires qui 
sont payées aux représentants du peuple 
dans les pays de l'Empire et dans quelques 
autres pays : 

Grande-Bretagne 
Irlande du Nord (Ulster) . . . . . 
Eire . 
Canada (fédéral) 
Canada (provinces) 
Australie (fédérale) 
Australie (provinces) 1,500. à 
Nouvelle-Zélande 
Sud-Africain 
Rhodésie . 
Etats-Unis (fédéral) 
États-Unis (Etats) . 500. 6 
France 
Hollande . 
Norvège 
Suède (par session) . 
Suisse (par jour) . 

$3.000.00 
1,050.00 
1,800.00 

4,250.00 
4.375.00 
2,250.00 
2,000.00 
1,500.00 

10,000.00 
1,000.00 
2,750.00 
2,100.00 
1,500.00 

700.00 
6 2 5 
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l.K CANADA 

La Confédération canadienne existe 
depuis le 1er juillet 1867. Le roi est 
représenté par un vice-roi, nommé pour 
cinq ans. A la tête de chaque province 
se trouve un gouverneur nommé par le 
pouvoir central. 

Le Parlement canadien, comme celui 
de Londres, se compose de deux Cham­
bres : le Sénat et la Chambre des députés. 
Le Sénat comprend 96 membres dont 
24 pour Québec, 24 pour Ontario, 10 
pour la Nouvelle-Ecosse, 10 pour le Nou­
veau-Brunswick. 4 pour l'Ile du Prince-
Edouard, et 6 pour chacune des provinces 
de l'Ouest: le Manitoba, la Saskatchewan, 
1'Alberta et la Colombie anglaise. Les 
Communes comprennent 245 députés, 
répartis comme suit, par province : 
Québec, 65 ; Ontario, 82 ; Nouvelle-
Ecosse, 12; Nouveau-Brunswick, 10; lie 
du Pnnce-Édouard, 4 ; Manitoba, 17 ; 
Saskatchewan, 21 ; Alberta, 17; Colom­
bie angla:se, 16; Yukon, 1. 

L'EXÉCUTIF CANADIEN 

Le vice-roi du Canada, le 16e depuis 
la Confédération, est Son Excellence le 

: Athlone. 
Alexandre - Auguste - François - Geor­

ges, comte d'Athlone, major général, 
K.C.. P.C., G.C.B., G.C.M.G., B.O.V.O.. 
F.R.S., F.R.C.S., gouverneur-général du 
Canada, A.D.C. du Roi, grand-maître 
de l'Ordre de Saint Michel et de Saint 
Georges, chancelier de l'Université de 
Londres, est le fils du prince François de 
Teck (père de la reine-mère Mary) et de 
Ja princesse Mane Adélaïde, petit-fils du 
duc de Cambridge, dixième enfant du 
roi Georges III d'Angleterre. 

Son épouse, la princesse Alice est la 
fille du duc d'Albany, petite-hlle de la 
reine Victoria, et arnère-petite-fille du 
duc de Kent, lequel était le cinquième 
•nfant du roi Georges III. 

Anciens vice-rois, depuis la Confédé­
ration : 

Vicomte Monck 
Lord Lisgar 
Comte de Duffenn 
Marquis de Lome . . . 
Marquis de Lansdowne . . . 
Lord Stanley de Preston . . 
Comte d'Aberdeen . . . . 
Comte de Minto . . . . 
Comte Grey 
S.A.R. le duc de Connaught 
Duc de Devonshire . . . . 
Lord Byng de Vimy 
Lord Willingdon , . . . . 
Le comte de Bess borough . 
I.ord Tweedsmuir 

(1867 
(1869 
(1872-
(1878 
(1883 
(1886. 
(1893-
(1898-
(1904-
(1911 
(1916 
(1921 
(1926-
(1931-
(1935-

ta 9) 
1872) 
1878) 
1883) 
1886) 
1893) 
1898) 
1904) 
1911) 
1916) 
1921) 
1926) 
1931) 
1935) 
1940) 

Le gouvernement canadien, le 16e 
depuis la Confédération, est composé 
. omme suit : 

Le T. Hon. Wilham-Lyon Mackenzie-
King, premier ministre, président du 
Conseil privé, secrétaire d État pour les 
Affaires étrangères ; 

Le T. Hon. Raoul Dandurand, ministre 
sans portefeuille ; 

L'hon. T.-A. Crerar, ministre des Mines 
et des Ressources naturelles ; 

Le T. Hon. Ernest La pointe, ministre de 
la Justice ; 

L'hon. P.-LA. Cardin, ministre des 
Transports et des Travaux publics ; 

L'hon. J. L. Ilsley, ministre des Finances ; 
L'hon. J.-L. Ralston, ministre de la 

Défense nationale ; 
L'hon. C.-G. Power, minutie de l'Avia 

tion ; 
L'hon. Artgui MacDonald, ministre de 

la Marine ; 
L'hon. Ian Mackenzie, ministre des 

Pensions et de la Santé ; 
L'hon. W.-P. Mulock, ministre des 

Postes ; 
L'hon. J.-E. Michaud, ministre des Pê­

cheries ; 
L'hon. C D . Howe, ministre des Appro­

visionnements ; 
L'hon. Norman McLarty, ministre du 

Travail ; 
L'hon. J.-A. McKinnon, ministre du Com­

merce ; 
L'hon. P. F. Casgrain, secrétaire d'État ; 
L'hon. C.-W. Gibson, ministre du Re­

venu national ; 
L'hon. J.-G. Gardiner, ministre de 

l'Agriculture ; 
L'hon. J.-T. Thorson, ministre des Ser 

vices nationaux de guerre. 
Les dernières élections fédérales ont 

été tenues le 26 mars 1940. 
Le Conseil privé de Sa Majesté, au 

Canada, se compose de 90 membres, 
dont 14 de langue française. 

Le président du Sénat est l'honorable 
Georges Parent, tandis que l'honorable 
lames-Allison Glen est président des 
Communes. 

Les Anciens premiers ministres depuis 
la Confédération sont : 

Sir John A. Macdonald . (1867-1873) 
Hon. Alexandre Mackenzie . (1873-1878) 
Sir John A. Macdonald (1878-1891) 
Sir John Abbott . (1891-1892) 
Sir John S. D. Thompson . (1892-1894) 
Sir Mackenzie Bowell . (1894-1896) 
Sir Charles Tupper . (1896-1896) 
Sir Willnd Laurier (1896-1911) 
Sir Robert L. Borden . (1911-1920) 
Hon. Arthur Meighen . . . . (19201921) 
Hon. W.-L. Mackenzie-King (1921-1926) 
Hon. Arthur Meighen . . . (1926-1926) 
Hon. W.-L. Mackenzie-King . (19261930) 
R.-B. Bennett, depuis vicornte( 1930-1935) 

Les Législatures provinciales sont mo­
delées sur le Parlement fédéral. La pro­
vince de Québec est cependant la seule 
à posséder un Conseil législatif de 24 
membres. Les différentes Législatures 
comportent le nombre suivant de députés : 
Québec, 86 ; Ontario, 90 ; Nouvel le-Ecosse 
30 ; Nouveau-Brunswick, 48 ; Ile du Prince 
Edouard, 30 ; Manitoba, 55 ; Saskatche­
wan. 52 ; Alberta. 57 ; Colombie anglaise, 
48. Le Conseil territorial du Yukon est 
composé de trois membres élus pour 3 ans ; 
celui des Territoires du Nord-Ouest com­
prend sept membres nommés par le 
vice-roi en conseil. 

La sujierficie du Canada est de 3,694,-
863 milles carrés, soit 2,367,714,320 acres, 
dont 146.116,480 acres d'eau, et sa 

population est actuellement de 11,422,000, 
approximativement, car on ne connaît 
pas encore le résultat du recensement de 
juin 1941. La population urbain* est de 
5,572.000 tandis que la population rurale 
est de 4,850,000. Il y a environ 123,000 
Indiens et 6.000 Esquimaux au Canada. 

LES PROVINCES 

L'ILE DU PRINCE EDOUARD i I 
petite province du 
Dominion, a y a n t 
une superficie de 
2,184 nulles carrés, 
soit 1,397.760acres. 
Elle a environ 120 
milles de longueui 
et une largeur moy­
enne de 20 milles. 
Son sol est riche et 
son climat tempéré. 
Cette province se 

fait surtout remarquer par ses renardières, 
ses homarderies, ses bancs d'huîtres et 
ses pommes de terre de semence. 

L'Ile du Pnnce-Édouard a été constituée 
en province canadienne le 10 juin 1873. 
Sa population actuelle est de 95,000 
âmes. La capitale est Charlottetown. 
L'hon. Bradford-W. Lepage est gouverneur 
depuis le 1er octobre 1939. 

Anciens gouverneurs : W. C. F. Robin-
son (1873) ; Sir Robert Hodgson (1873-
1879) ; Thomas H. Haviland (1879 1884) ; 
Andrew A. Macdonald (1884 1889) ; Jede-
diah S. Carvell (1889-1894); Geo. Win 
Howland (1894-1899) ; P.-A. Maclntyre 
(1899-1904) ; D. A. McKinnon (1904-1910) ; 
Benjamin Rogers (19101915) ; A.-C. Mac­
donald (1915-1919) ; Murdock McKinnon 
(1919 1924) ; Frank R. Heartz (1924-1930) ; 
Chs Daiton (1930-1933) ; Geo. des Brisay 
de Blois (1933-1939). 

Le premier ministre, depuis le 14 jan-
vier 1936, est l'hon. T.-A. Campbell, 
libéral. Le cabinet actuel est le 21e 
depuis la Confédération. 

Anciens premiers ministres: J.-C. Pope 
(1873) ; L.-C. Owen (1873 1876) ; L.-H. 
Davies (1876 1879) ; W.-W. Sullivan (1879-
1889) ; N. McLeod (1889-1891) ; F. Peters 
(1891-1897); A.-B. Warburton (1897-
1898) ; D. Farkuarson (18981901) ; A. 
Peters (1901 1908) ; F.-L. Hazard (1908-
1911) ; H.-J. Palmer (1911) ; J.-A. Mathie-
son (19111917); A. E. Arsenault ( 1917-
1919) ; J.-H. Bell (1919 1923) ; J.-D. Stewart 
(1923-1927) ; A.-C. Saunders (1927-1930) ; 
W.M. Lea (1930-1931); J.-Û. Stewart 
(1931-1933); W.-P.-J. MacMillan (1933-
1935) ; W.M. Lea (1935-1936). 

Les dernières élections, ont été tenues 
le 18 mai 1939. 

LA NOUVELLE-ECOSSE a uns 
ficie de 21.068 mil 
les carrés, soit 13, 
483,671 acres de 
terre et 230,100 
acres d'eau. Cette 
province a 321 mil 
les de longueur et 
de 50 à 105 milles 
de largeur. Elle est 
remarquable par 
son agriculture et 
principalement sa 

culture fruitière; les pommes de la Nou 
velle-Écosse sont fameuses. 

La Nouvelle Ecosse a été constituée en 
province lors de l'inauguration de la Con­
fédération canadienne, le 1er juillet 1867. 

1 a ' i e t ,7 



Elle a une population <!•• 854,000 \me*, 
i i i Halifax 

Le gouverneur de lu Nouvelle Ecosse 
est l'hon. Robert Irwin, nommé en 1937. 

Anciens gouverneurs : S:: W. T. Wi! 
liams (1867) ; Sir C H . Doyle (1867 1873) ; 
loseph Howe 0 8 / 3 ) ; A . G . Archibald 
( 187 i 1883) ; Mathew Henry Richey (1883 
1888) ; A. W. M •!.•••.•. i 1H«> . Ma-
lachy-Bowes Daly ( 1 8 9 0 1 9 0 0 ) ; Alfred 
Jones (1900-1906) ; Duncan-C. Fraser 
(1906-1910) ; James D. MacGregor (1910-
1 9 1 5 ) ; David MacKean (1915 1 9 1 6 ) ; 
McCullum Grant (191G1925) ; J. Robson 
Douglas ( 1 9 2 5 ) ; James-C. Tory (1925 
1930) ; Frank Stanl • d 1930-1931) . W a ! 
ter Harold Covert (1931 1937). 

I. bon. A.-S. MacMillun. libéra 
premier ministre depuis le 10 juillet 1940. 

Le cabinet MacMillan est le I J e depuis 
la Confédération. 

Anciens premiers ministres : H. Blan 
cha rd ( 1 8 6 7 ) ; W. Armand (1867 1 8 7 5 ) ; 
I' C. Hill (1875 1878) , S.-H. Homes (1878-
1 8 8 2 ) ; J.-S.-D. Thompson ( 1 8 8 2 ) ; W.-T. 
Pipes (1882-1884) ; W. S. Fielding (1884-
1 8 9 6 ) ; G. H. Murray ( 1896 -1923) . E.-H. 
Armstrong 11923-1925) ; E. N. Rhodes 
•1925 1 9 3 0 ) ; G . S . Harrington (1930-
1933) ; Angus-L. MacDonald (1933 1940). 

Les derrnères élections ont ét£ tenues 
le 28 octobre 1941 . 

LE NOUVEAU-BRUNSVVICK 

J i u . 4 i « a c r e s 
it 47 ,232 a c r e s 
au . La provin 

est de forme 

ce . on y trouve, par auteurs, a a n s les val 
lées et les plaines qui bordent la côte, 
de vastes étendues de riche terre agricole . 

La province du Nouveau-Brunswick 
remonte à la Confédération, le 1er juillet 
1867. S a population est de 4 5 1 . 0 0 0 
âmes . L a capita le est F r e d e r i c k » Le 
gouverneur est l'hon. William-G. Clark. 

Anciens gouverneurs : Sir C. Hastings 
Doyle ( 1 8 6 7 ) ; Col . F.-P. Harding (1867 
1868) ; L. A. Wilmot (1868-1873) ; Samuel 
Leonard Tilley (1873 1 8 7 8 ) ; E. Baron 
Chandler ( 1 8 7 8 1 8 8 0 ) ; R.-D. Wilmot (1880-
1 8 8 5 ) ; Sir Sam. L. Tilley (1885-1893) ; 
John Boyd (1893) ; John-A. Fraser (1893-
1896) ; A.-R. McClelan (1896-1902) . Jabez 
B. Snowball ( 1902 -1907) ; L. J. Tweedie 
(1907 1 9 1 2 ) ; Josiah Wood (1912 1 9 1 7 ) ; 
G.-W. Ganong (1917) ; W. Pug ley (1917-
1 9 2 3 ) ; W. F. Todd (1923 1 9 2 8 ) ; Hugh-H. 
McLean (1928-1935) ; Murray MacLaren 
(1935-1940) . 

Le premier ministre, un libéral, est 
l'honorable J.-B. McNair. Le cabinet 
McNair est le 21e depuis la Confédération. 

Anciens premiers ministres : A F. Wet 
more (1867 1872) ; G.-E. King (1872 1878) ; 
!. J . Fraser (1878 1882) ; D.-L. Hannington 
1882-1883) ; A.-G. Blair (1883 1 8 9 6 ) ; 

las. Mitchell (1896 1897) ; H R. Emmerson 
(1807 1 9 0 0 ) ; L . J . Tweedie (1900 1 9 0 7 ) ; 

Win Puqsley (P<)7) , C W 
(1907 1 9 0 8 ) ; J . D . Hazen (1908 1 9 1 1 ) ; 
I. K. Flemming (1911 1 9 1 4 ) ; G. J. Clarke 
(1914 1 9 1 7 ) ; J.-A. Murray ( 1 9 1 7 ) ; W. E. 
Foster (1917 1 9 2 3 ) ; P. J. Vemot (1923-
1925) ; J.-B. M. Baxter (1925-1931) ; C. D. 
Richards (1931-1933) ; L.-P. Tilley 1933 
1935) ; A. A. Dysart (1935 1940). 

Les dernières élection:- ont été tenue 
le 20 novembre 1939. 

L» QUÉBEC a une superficie de 594 X 4 
milles carré.-;, toit 
442 ,153.287 a c r e s de 
terre et 10,220,314 
a c r e s d'eau. Outre 
son importance corn 
me seuil du C a n a d a 
et comme porte que 
doivent franchi: ' 
les vaisseaux o c é a 
niques d a n s leur 
passage vers l'inté­
rieur du continent, 

le Québec est aussi remarquable par ses 
ressources naturelles. 

•'SES». 

Le Québec, qui se trouve être la plus 
grande des provinces canadiennes, a été 
constitué le 1er juillet 1867. S a popu 
lation est de 3,210.000. La capita le •• I 
Québec. L'honorable sir Eugène Fiset 
est gouverneur du Québec. 

Anciens gouverneurs: S.i N F. Bel ieai : 
i l 867 -1873 ) ; René-Edouard Caron (1873-
1876) ; Luc Letellier de Saint-Just ( 1876-
1 8 7 9 ) ; Théodore Robitaille (1879 1 8 8 4 ) ; 
L.-F.-R. Masson (1884 1887) ; A.-R. Angers 
i l887 1 8 9 2 ) ; Sir J.-A. Chapleau (1892 
1898) ; L. A. Jette ( 1 8 9 8 1 9 0 8 ) ; Sir Charles 
A. P Pelletier (1908 1 9 1 1 ) ; Sir François 
Langeher ( 1 9 1 1 1 9 1 5 ) ; Sir Pierre-E. Le 
blanc ( 1 9 1 5 1 9 1 8 ) ; Très hon. Sir Charles 
Fitzpatnck (1918 1 9 2 3 ) ; L. P. Brodeur 
(1923-1924) ; N. Pé . odeau (1924-1929) ; 
Sir Lomer Gouin ( 1 9 2 9 ) , H. G. Carroll 
(1929 1934) ; E. L. Patenaude (1934 1940). 

Le premier ministre est l'honorable 
Adélard Godbout, chef du parti l ibéral . 
Le gouvernement actuel est le l* -̂ i - i . 
la Confédération. 

Anciens premiers ministres : 
C h a u v e a u (1867 1873) ; Gédéon Ouimet 
(1873-1874) ; C E . B. de Boucherville 
• 1874-1876) ; H.-G. Joly (1876 1879) ; J.-A. 
Chapleau (1879 1 8 8 2 ) ; J.-A. Mousseau 
(1882-1884) ; J . J . Ross (1884-1887) ; L.-O. 
Taillon ( 1 8 8 7 ) ; Honoré Mercier (1887 
1 8 9 1 ) ; C.-E.-B. de Boucherville (1891-
1 8 9 2 ) ; L.-O. Taillon (1892 1 8 9 6 ) ; E.-J. 
Flynn ( 1 8 9 6 1 8 9 7 ) ; F.-G. Marchand (1897-
1 9 0 0 ) ; S.-N. Parent (1900-1905) ; Sir 
Lomer Gouin (1905-1920) ; Louis-Alexan­
d r e Taschereau (1920-1936) ; Ad. God 
bout (1936) ; Maurice Duplessis (1936 
1939). 

Les dernières élections provinciales ont 
été tenues le 2 5 octobre 1939. 

Le gouvernement est ainsi constitué : 

L'honorable Adélard Godbout, \ remiei 
ministre, président du Conseil exécutif, 
ministre de l'Agriculture et ministre de la 
Colonisation ; 

L'honorable T.-D. Bouchard, n. 
de la Voirie et des Travaux publics ; 

L'honorable J -Art Mathewson, 
ner de la province ; 

L'honorable Wilfrid Girouard, Procu­
reur général ; 

L'honorable Pierre-Emile Côté, ministre 
des Terres et Forêts, et de la Chasse et 

I.h. ; i • Oscar Drouin, ministre de 
Affaires m u i u c i t H j l e s , de l'Industrie et du 
< n . n i " ! r e ; 

:: ..- Edgar Hochette, mu 
!.. Travail, de: Mu..-, et de:; I - I i . - r n -

maiitimes ; 
L'honorable Henri Groulx, ministn 

I Hygiène et du Bien-être social ; 
L'honorable Léon Casgra in , ta 

i (lorteieuille (adjoint a u Procureur 
général) ; 

ible Cléophas Bastien, m 
sans portefeuille (adjoint a u Secréta ire 

F . L . Connors, mini ire t a n s 
djoint a u Trésorier provin-

fial) ; 
Joseph Thisdel, ml 

euille COOjOtni a u mmistie de 

le G e o . E . Dansereau, mun: 
>rtefeuille (adjoint a u ministre 

Travail ; 

ince sont tr« 

Le 

ible Wilirid Hamel, ministre 
feuille (adjoint au ministre au 

Philippe Brais, mil 
feuille et leader du gouverne 
Oneti) législatif ; 

Hector Perrier, secré ta i re 

Le président du Conseil législatif est 
1'honor il • Hector Laferté, I ; Us q u e 
l 'honorable B. Bissonnette esl 
<le l 'Assemblée législative. 

; ONTARIO ; 

er re et 26.484, 
a c r e s d ' eau , 

ntario est le 
tre de la vie 
istrielle du C a 
a . l a culture 
fruits dans le 

g a r a et la cul 
mixte dans la 

tie méridionale 
rissantes. 

d 'Ontario fut constituée le 
1er millet 1867. La cap i ta le est Toronto. 
La population ontar ienne est de 3 .752 ,000 
habitants . Le gouverneur est l 'honorable 
Alb Matthews. 

Anciens gouverneurs : H. W. Stisted 
( 1 8 6 7 1 8 6 8 ) ; W.-P. Howiand (1868 1873) ; 
J o h n W . Crawford (1873 1 8 7 5 ) ; D.-A. 
Macdonald (1875-1880) ; John Beverley 
Robinson (1880-1887) ; Sir Alexander 
Campbell (1887-1892) ; Sir Geo.-A. Kirk 
Patrick (1892 1897) ; Sir Oliver Mowat 
(1897-1903) ; Sir Win. Mortimer Clark 
( 1 9 0 3 1 9 0 8 ) ; Sir John-M. Gibson (1908-
1 9 1 4 ) ; Sir John-S. Hendne (1914 1 9 1 9 ) ; 
Lionel-H. Clark ( 1 9 1 9 1 9 2 1 ) ; Henry Cock 
ohutt (1921-1927) ; W.-D. Ross (1927-1932) ; 
H. Alex. Bruce (1932-1937). 

Le premier ministre est l'honorable 
Michell Hepburn, libéral, depuis le 10 
juillet 1934. Le cabinet actuel est le 
1 le depuis la Confédération. 

Anciens premiers ministres : | S. Mac-
Donald (1867-1871) ; E. Blake (1871 1872) ; 
O. Mowat (1872 1896) ; A.-S. Hardy (1896-
1 8 9 9 ) ; G, W. Ross ( 1 8 9 9 1 9 0 5 ) : Sir P.-J. 
Whitney (1905 1914) ; W.-H. Hearst (1914 
1 9 1 9 ) ; E C . Drury ( 1 9 1 9 1 9 2 3 ) ; G. H. 
Ferguson (1923 I930i ; G . S . Henry (1930-
1934). 

Les dernières élections ontariennes ont 
eu heu, en Ontario, le 6 octobre 1937. 
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MANITOBA 

600 
i> nit 12.7.W, 

i . " i . 

'[.< I : . - I 

Le Mam! i i ultra dans la Cor. f •'••!•'• 

ration canadienne le 15 juillet 1870. L i 
population de cette province, dont Winni­
peg • i-i c ii itali • }.-• 727000 •• 
L'hon. Ronald-T. McWilliams est le qou-
verneur du Manitoba. 

Anciens gouverneur» : A i A: hibald 
' 370-1872); Alexander Morris t Iff/2 

James C. Atkins (1882-
(1888 1895) ; I . C . Patt 
Sir D. H. McMtilai I 
Cameron (1911 1916); 

900) ; 
D.-C. 
A M. rieiun l i a i i i3 iu) , on mi . . . 

Atkins (1916 1926); Theodore A. Burrows 
(1926 1929) ; I. D. McGregor (1929 1934) ; 
W.-J. fttppei '1934 1940). 

Le p-emier ministre est l'honorable 
I Bracken, chef des progressiste. I.'1 

oafafawt Bracken est le 12e depuis 1870. 
date de l'entrée du Manitoba dans la 
Confédéra tion. 

Anciens premiers ministres : A. Boyd 
(1870 1671); N.-A. Girard (18711872); 
H. J. H. Clarke (1872 1874) ; N.-A. Girard 
(1874): R . A . Davis (1874 1878); John 
Norquay (1878-1887); D. H. Harrison 
(1887 1888); T. Greenway (1888 1900); 
I . H . Macdonald (1900); Sir R.-P. Roblin 
(1900 1915) ; T. C. Norris (19151922). 

Les dernières élections manitobaines 
ont eu heu le 22 avril 1941. 

SASKATCHEWAN, : 
traie des Prairies, a 
une superficie de 
251,700 milles car 
ré*, soit 161.088,000 
acres de terre dont 
5 323.800 a c r e s 
d'eau. C»n y trouve 
une partie des cé 
libre* champs de 
blé de l'Ouest ca­
nadien. 

La province de 
la Saskatchewan a été constituée le 1er 
eptembre 1905. Elle a une population 

de 991.000 habitants. La capitale est Ré 
gina. L'hon. A . P. McNab est gouverneur 
de la Saskatchewan. 

Anciens gouverneurs : A.-E. Forget 
(1905 1910) ; Geo. W . Brown (1910 1915) ; 
Sir Richard Stuart Lake (19151921); 
H. w . Newlands (1921 1931) ; H E . Mun-
roe (1931.1936). 

Le premier ministre est l'honorable 
W . ! . Patterson, libéral. Le robinet ac­
tuel est le 7e depuis 1905, date de l'entrée 
de la Saskatchewan dans la Confédé­
ration. 

Anciens premiers ministres W i 
Scott (1905-1916) ; W M. Martin (1916-
1922); C. A. Dunning (1922-1926) ! A. 
Gardiner (1926 1929); I. T. M. Anderson 
(1929-1934): L A . Gardiner (1934 1935). 

Les dernières élections provinciales ont 
eu lieu le 8 juin 1938. 

AI.BERTA i me uperbote It 288 2B6 
milles carrés, soit 
163,383.400 acres, 
dont 1.510.400 acre:, 
d'eau. C'est l'Ai 
berta qui potiége 
les ressources hou il 
hères les plus cou 

:• • ibles. Elle est 
devenue également 
la plus grande pn i 
i luctriœ de pétrole 
et de gaz naturel 

( )ii fait encore l 'élevage sur ranch dans 
les régions les moins peuplées. 

La province de 1'Alberta a été constituée 
!e 1er septembre 1905. Elle a une popu 
lation de 789.000 âmes. La capitale est 
Edmonton. Le gouverneur est l'hono-

• I C. Bowen. 

Anciens gouverneurs: Geo.-H.-V. Bu-
lyea (1905 1915) ; R.-Geo. Brett (1915 
1925); W. Egbert (1925-1931); W !. 

: h (19311936); P. C H . Primrose 
(1996.1937), 

L'hon. W . A be r hart, chef du crédit 
ial , dirige le gouvernement (le 7e 

depuis la constitution de 1'Alberta en 
province). 

Anciens premiers ministres : A. Ruther­
ford (1905 1910) ; A . L. Sifton (1910 1917) : 
Chi Stewart (1917 1921); H. Greenfield 
•192M925); L E . Brownlee (1925 1934); 
R G. Reid (1934-1935). 

Les dernières élections olbertaines ont 
eu lieu le 21 mars 1940. 

. COLOMBIF BRITANNIQUE 
superficie de 366. 
255 milles carrée 
soit 226,186,370 
acres de terre et 
1 , 5 6 0 , 8 3 0 acres 
d'eau. Elle occupe 
une place prépon­
dérante au point de 
vue des pêcheries 
Ses ressources mi 
nérales sont aussi 
remarquables par 
leur abondance et 

leur variété. Ses hautes futaies de sapins, 
épmettes et cèdres constituent des ressour­
ces naturelles de qrande valeur. 

La Colombie-Britannique fut constitué*-
en province canadienne le 20 juillet 1871. 
Cette province, dont la capitale est 
Victoria, a une population de 774,000 
habitants. L'honorable E. W . Hamber 
est qouverneur. 

Anciens gouverneurs : I. W . Trutch 
(18/1-1876); Albert N. Richards (1876 
1881) ; Clement F. Cornwall (1881-1887) ; 
Hugh Nelson (1887-1892) ; Edgar Dewdney 
(1892 1897); Thomas R. Mclnnis (1897 
1900) ; Sir Henri loly de Lotbimère (1900 
1906) ; lames Dunsmuir (1906-1909) . 
T. W . Patterson (1909 1914) ; Frank S. 
Barnard (1914-1919); Col. Edw.-G. Trior 
11919 1920). Walter C. Nichol (1920 
1926); R. R. Bruce (1926)931); J. W. F. 
Johnson (1931 1936). 

L'hon. T.-D. Pattulo, libéral, dirige le 
gouvernement (le 22e depuis 1871, date 
de l'entrée de la Colombie dans la Con 
fédération. 

Anciens premiers ministres F. M M 
Creiqht (1871 1872) ; A. DeCosmos (1872 
1874) ; G. A. Walkem (1874 1876) ; A. C. 
Klhott (1876 1878); I. Walkem (1878 
1882) ; R. Beaven (1882 1883) ; W . Smythe 
(1883 1887); A.-E.-B. Davie (1887 1889): 
î. Robson (1889 1892); T. Davie (1892 
1895); I . H . Turner (1895 1898); C A. 

Semhn (1898 1900); las. Muitiii il900) ; 
I. Dunsmuir (1900 1902) ; E ! ; 
(1902 1903) : R McBrl le (19 
W.-J. Bowser (19151916) : H. C. Bi. . 
(1916 1918), ! Oliver (1918 1927) ' D 
MaoLean (1927 1928) S F i mie (19 •• 
1933) 

Les dernière:; élections provinciales ont 
eu heu le 20 octobre 1941. 

! . . . • . - • ' YUKON • 
NORD OUEST. 

d une .'•!.•!. lue d. 
1 ' > ! ' ' ' M . : l i l " : I N 

rés ( 9 7 0 , 8 4 6 . 3 2 0 
a. •! >nl ••!. plu: 
<|l> I I .d» ' | " 11 i l l l ' X 

plorés. Ces territoi 
res révèlent de 
nombreuses indica 

' éparses de ri 
he e minérale. 

Le territoire du Yu­
kon doit son ou ver 

ture a la découvei w- d'oi alluvionnaire. 
La péche.1 i r • ulture r« ' ! . -viqe des ani-
maux a fourrure et le débit du bots 
constituent des industriel auxiliaires du 
Yukon. 

Le Yukon constitue un territoire distinct 

Dawson. Le Conseil terrik 
pose de 3 membres élus pour tr 

Les territoire; du Nord-Ouest, 
:.- Il ma 1-'.' ' ' • ' : > 
septembre 1905. I-a pppulottc 
territoires est ffe 10.000 ("une 

de 1.309.862 e 
des territoires e 

ure M. Chs Camsell), un 
liomt et un comité composé 
res nommés par le gou ver 

en conseil, siéqeani à 

s le 1er 
de res 
et leur 
es. Le 
dévolu 

superficie est 
gouvernement 
a un commissi 
commissaire-a< 
de anq meml"> 
neur qénéral 
Ottawa. 

Pour les lins administratives, les terri 
toires forment trois :;uldivf iOMfi savoir-
les districts de Mackenzie (chef-lieu 
Fort Smith), du Keewatin ••' de Franklin 

III. La vie 
mique 

ecorto-

PBODUCTIONS MONDIr 
ANNUELLES 

Beurre . 
Marqarine 
Fromaqe . 
Oeufs . 
Sucre (betterave) 
Sucre (Canned 
Thé 
Café 
Cocoa . 
Tabac . 
Bananes . 
Oranqes . . . 
Citrons 
Patates . . 
Coton (qraine) 
Coton égrené . 
Laine . 
Sait bruta 
Soie artificielle 
Fibre de soie 
Caoutchouc . . . 
Pétrole brut 
Charbon . 
Fer. 
Or 
Argent. 

4,500.000 tonnes 
1,350,000 
2.050.000 " 

130,000.000.000 doz. 
10.000.000 tonnes 
18.000.000 " 

925,000 " 
2.320.000 " 

760,000 
t. 280,000 " 
4.000,000 " 

6.500.000 
1.000.000 

240,000.000 
13,000,000 " 
6 500,000 " 
1,850.000 

50.000 " 
450,000 " 
440.000 " 

1.280,000 
278,000.000 

1,420,000,000 
' 11,000,000 " 
37,500,000 onces 

267.000,000 

Paqe 69. 



Voici un tableau de la 

Industrie 

Agriculture 
Forêts 
Pêcheries . 
Piêgeage . . 
Mines 
Énergie électrigue 

Totaux 

Construction 
Travail a façon et réparations 
Manufactures 

Totaux 

Grand totaux 

production au Canada, pour 1938. 

Brute Nette Cette production se répartit 

$1,062,645.000 
425.019,266 

53.182,700 
6.572,824 

653.761.836 
144.331,627 

742,020.000 
244,564,571 
35.593,009 
6,572.824 

374,415.674 
142,320.725 

$2,345,533,253 $1,545,486,803 

I 353223.285 
146,399,500 

3,337,681.366 

176,661.077 
99,086,100 

1,428,286,778 

$3,837.304,151 $1,704,033,955 

$5,431,756,699 $2,974,673,454 

Province 

Ile du Prince-Edouard 
Nouvel le Ecosse . 
Nouveau-Brunswick . . 
Québec. 

Ontario 

Manitoba . . . . . . 

Saskatchewan . 

Alberta. . . . 

Colombie-Britannique . 

Totaux . . . 

comme suit, par province. 

Brute Nette 

F> 20,458,390 

168.300,064 

126,852.056 

1,450,142,356 

2,429.302.024 

263,484,363 

231,430.092 

308,419,193 

433,368,161 

$ 11.832,958 
99,158,589 
70.047,728 

763,189,933 

1.292.574,329 

145.101,719 

136,980,8" J 

208.382.832 

246,404,547 

$5,431,756,699 $2.974,673,454 

La production, per capita, est comme 
suit, pour chague province : 

Ontario 
Colombie-Britannigue 
Alberta 
Québec 
Manitoba. 
Saskatchewan 
lie du Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 

$346.44 
317.94 
266.13 
240.92 
201.53 
145.57 
125.88 
180.95 
157.41 

Voici maintenant la valeur courante 
du capital agricole, pour 1939, par 
province : 

Ile du Prince-Edouard . . 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick . . . 
Québec 
Ontario 
Manitoba . . , 
Saskatchewan 
Alberta 
Colombie-Britannigue 

Total 

E> 58,143,000 
120.484,000 
112,492,000 
901.451.000 

1,408.899.000 
329.851.000 
841,181,000 
599,465,000 
125,816,000 

$4,497,782,000 

Ce total se répartit comme suit : terres 
et bâtiments : $3.371,018,000 ($709.786.000 
pour Québec) ; outillage : $469,287,000 
($69,912.000 pour Québec) ; bestiaux : 
$657.477.000 ($121.753,000 pour Québec). 

La valeur brute de la production agri­
cole au Canada, pour 1939, a été la 
suivante : 

Récolte de grande culture $ 634.130,000 
Animaux de ferme 170,837,000 
Laine 1,688,000 
Produits laitiers 217,716,000 
Fruits et légumes . 55.911,000 
Oeufs et volailles 55,483,000 
Fermes a fourrure . 5,828,000 
Produits de l'érable . . . . 3,444,000 
Tabac 19.248,000 
Fibre de lin 1.249,000 
Graine de trèfle 2,683.000 
Miel et cire 2,726.000 

Total . . $1,170,943,000 

Avant 1905, la production canadienne 
de blé n'atteignait pas 100 millions de 
boisseaux. En 1940, elle fut de 561,104.-
000 boisseaux. La moisson record fut 
celle de 1928 qui a été de 567 millions 
de boisseaux. 

Au cours de la saison de 1941 la pro­
duction canadienne de produits de l'éra­
ble a été de 26.5 p.c. plus faible que 
celle de l'année précédente. La pro­
duction globale de sirop et de sucre 
d'érable (exprimée en termes de sirop) 

S. M. ALPHONSE XIII, 
ex-roi d'Espagne (1902-1931), 

décédé à Rome le 28 février 1941, 
o l'âge de 55 ans. 

a été de 2,276.400 gallons contre 3,099,000 
en 1940. 

Les gisements minéraux au Canada 
constituent un facteur très important dans 
le développement du Canada. Cette 
production s'établit comme suit, pour 
1939, par province : 

Nouvelle-Ecosse $ 30,746,200 
Nouveau-Brunswick 3.949,433 
Québec 77,335,998 
Ontario 232,519,948 
Manitoba 17,137,930 
Saskatchewan 8,794,090 
Alberta 30,691,617 
Colombie-Britannigue . . . 65,216,745 
Yukon 4,961,321 
Territoires du N.-O 3.248,777 

Total $474,602,059 

La valeur de cette production se divise, 
comme suit, pour les principaux métaux 
et métalloïdes: or, $105,310,157; cuivre, 
$60,934.859: argent, $50,920.305; char­
bon. $48,315,224; amiante, $15,859.212; 
etc. 

Parmi les industries engagées dans 
l'utilisation des ressources naturelles du 

Canada, l'exploitation forestière vient au 
troisième rang, après l'agriculture et les 
mines. Le Canada compte 783.000,000 
d'acres de terre boisée, dont 134 millions 
ont des possibilités agricoles. Le volume 
global du bois en futaie de dimension 
commerciale est estimé à 273 milliards de 
pieds cubes, dont 170 milliards sont ac­
cessibles. Un tiers du bois accessible 
est d'assez bonne dimension. 

En 1938. environ 2.700,000.000 de pieds 
cubes de bois en futaie ont été coupés 
pour fins d'utilisation. Environ 564,000.-
000 de pieds cubes sont détruits chague 
année par le feu et un autre 700 millions 
par les insectes, maladies, etc. 

Plus de 160 différentes essences attei­
gnent des dimensions commerciales au 
Canada. En 1938. la valeur des produits 
de la forêt a atteint $148.265.857. 

L'industrie de la pulpe et du papier 
vient au premier rang des industries ma­
nufacturières canadiennes en 1938 quant 
au capital, a la distribution des salaires 
et gages et a la valeur nette de la pro 
duction. En 1939, on a fabriqué 3,600.502 
tonnes de papiar pour une valeur de 
$170.776,062. 

Les forces hydrauliques du Canada 
constituent l'une de ses plus grandes 
ressources naturelles. Elles ont une ca­
pacité estimative de près de 34 millions 
de c.v. qui, dans les conditions normales 
d'utilisation, assurent des installations de 
turbines d'environ 43,700,000 c.v. 

Les pêcheries du Canada sont proba­
blement les plus vastes de l'univers. La 
liste des poissons comestibles du Canada 
contient près de soixante variétés don» 
les principales sont le saumon, le homard, 
la morue, le hareng, le flétan, la corégone 
l'aiglefin, la truite et le doré. 

L'industrie de la pêche a une valeur 
de production de plus de guarante mil­
lions de dollars, dont 18 millions pour la 
Colombie, 14 millions pour les Maritimes 
et 2 millions pour Québec. Le saumon 
vient en tête avec plus de $13,000,000; 
le homard suit avec $3.800,000. 

Le commerce des fourrures gui, aux 
premiers temps de la colonie, l'emportait 
sur toutes les autres entreprises, a rap­
porté, en 1939, $14,286,937. 

Le siècle actuel a vu le grand essor 
des manufactures canadiennes. Aujour­
d'hui, le développement des industries 
manufacturières du Canada est a l'aube 
d'une ère nouvelle, par suite de la guerre 
actuelle. Les statistigues manufacturiè­
res, pour 1938, sont les suivantes : 
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Nombre d 'é tabl i s sement 
C a p i t a u x immobil isés 
Personnel . . . 
S a l a i r e s et g a g e s 
Coût d e s m a t . p r e m i è r e s 
V a l e u r nette a u produit 
V a l e u r brute d u produit 

25 .200 
$3,485.683,018 

642 .016 
$ 705,668,589 

1.807,478,028 
1.428.286.778 
3 .337.681.366 

D a n s la prov ince d e Q u é b e c , cette 
répart i t ion est c o m m e suit : 8 .655 é tab l i s 
sements a v e c $1,146,235,084 d e c a p i t a l ; 
le personnel d e 214,397 employés retire 
en s a l a i r e s et g a g e s , l a s o m m e d e $213, 
390,084. Le coût d e s m a t i è r e s premières 
a été d e $518 .430 ,015 tandis g u e l a 
v a l e u r nette et brute d e s produi ts a été d e 
$428 ,614 .079 et d e $983,123,599. 

Montréal , a v e c u n e product ion é v a l u é e 
*i $474 ,534 ,092 en 1938, d é p a s s e Toronto 
a v e c $455 ,527 ,321 . L a production d e la 
ville d e Q u é b e c a été d e $31 ,688 ,961 . 

Le m i l l a g e d e voies f errées a u C a n a d a 
est d e 42 .637 milles. L e p r i n c i p a l r é s e a u 
privé, celui du P a c i f i q u e C a n a d i e n , a 
u n e longueur d e 16,701 milles. L e g o u ­
vernement c a n a d i e n explo i te un r é s e a u 
d e 22 .726 milles ; les prov inces exploitent 
922 milles et les munic ipa l i t é s 9 2 milles. 
L a m o y e n n e d e m i l l a a e d e 3.'77 milles 
p a r 1,000 h a b i t a n t s . 

En 1938. il y a v a i t 110,637 milles d e 
routM p a v é e s et 385.101 milles d e routes 
d e terre . 

Le n o m b r e des véh icu les automobi l e s 
enreg i s t rés a u C a n a d a a a u g m e n t é cons­
tamment et r a p i d e m e n t d e 3.054 en 1908 
<h 1,439,245 e n 1939, m o y e n n e d'un véhi­
c u l e p a r 7.9 p e r s o n n e s . Cette es t imée 
n'est d é p a s s é e q u e p a r les États Unis, 4 ; 
l a Nouvel le -Zélande , 7 ; et les fies H a w a i 7. 

Les s ta t i s t iques d e la n a v i g a t i o n c a n a ­
d i e n n e indiquent q u ' e n 1939. 56 .236 
n a v i r e s sont entrés et sortis d e s ports 
c a n a d i e n s . L e t o n n a g e enreg i s t ré d e c e s 
n a v i r e s était d e 63 ,398 ,000 tonnes et le 
t o n n a g e d e s m a r c h a n d i s e s d e 27 ,690 ,000 
tonnes. 

L a d i s t a n c e p a r c o u r u e p a r av ion , e n 
1931, a été d e 10.969.271 milles, a l o r s g u e 
161,503 p a s s a g e r s . 21,253,364 livres d e 
m a r c h a n d i s e s et 1,900,347 l ivres d e 
m a t i è r e s p o s t a l e s ont é t é transportés . 
L 'av ion a , d e plus , énormément faci l i té 
a u C a n a d a adminis trat i f la mise e n 
v a l e u r et l a conservat ion d e s e s v a s t e s 
r e s s o u r c e s n a t u r e l l e s . 

11 y a six r é s e a u x t é l é g r a p h i q u e s a u 
C a n a d a explo i tant 367 ,235 milles d e fil 
a u C a n a d a , 7 .315 milles en d e h o r s d u 
C a n a d a et 32 ,799 mil les m a r i n s d e c a b l e 
s o u s - m a r i n entre le C a n a d a et les a u t r e s 
p a y s . En 1939, 12,462,912 t é l é g r a m m e s 
et 1,492.389 c â b l o g r a m m e s ont é t é t r a n s 
mis . 

En 1938, il y a v a i t 3.203 r é s e a u x télé­
p h o n i q u e s a u C a n a d a , exploi tant 5,397. 
244 mil les d e fil et 1,359,417 té léphones . 
L e n o m b r e est imatif d e conversat ions 
t é l éphoniques p e n d a n t l ' a n n é e a été d e 
2.623.092,000, soit 1,930 p a r té léphone. 

Le nombre d e s b u r e a u x d e poste, qu i 
n'était q u e d e 3 ,470 e n 1867, d é p a s s e 
12,000 en 1940. L e revenu g l o b a l d e 
1939-1940 s 'établ i t a plus d e 44 millions 
d e d o l l a r s . 

Les f inances du Dominion, pour l ' a n n é e 
1940, s 'é tabl i ssent c o m m e suit : 
Revenu . * $ 562 ,093 .459 

Revenu p e r c a p i t a 49.21 

D é p e n s e s totales . . 680 ,793 ,792 

D é p e n s e s p e r c a p i t a . 59 .60 

Dette nette 3 ,271.259.647 

Dette per c a p i t a 286.40 

En 1939, les f i n a n c e s p r o v i n c i a l e s 
é ta ient c o m m e suit : 
Recettes o r d i n a i r e s . . . $ 275.535,514 

Pour Q u é b e c . . .$ 60 ,836 .100 
Dépenses o r d i n a i r e s . 267 ,624 ,783 

Pour Q u é b e c . . . 55,948,091 
Passif d i r e c t . 2 .032.684 17 î 

Pour Q u é b e c . . . 340 ,459 ,318 

Il v a a u C a n a d a 4,324 munic ipa l i t é s 
dont l a dette ob l iga to ire (pour 1938) étai t 
d e $1 ,302,201,400. 

L e n o m b r e d e b a n q u e s à c h a r t e v a r i e 
d e 36 e n 1881 a 54 e n 1901. a 25 en 1913 
et s 'établ i t a 10 seulement a u j o u r d ' h u i . 
P a r contre , le n o m b r e d e s s u c c u r s a l e s 
est p a s s é d e 123 en 1868 à 3,319 a u début 
d « 1940. De 1867 à octobre 1940, l'actif 
g l o b a l est p a s s é d e $78 ,000 ,000 à $3 ,711, 
000 ,000 . 

S. M G U I L L A U M E II, 
ex e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e et 
ex-roi d e P r u s s e (1888-1918), 

d é c é d é h Doorn, Ho l lande , 
I e 4 j u i n 1941. à l ' â g e d e 82 a n s . 

L ' a s s u r a n c e - v i e a été introduite a u 
C a n a d a v e r s 1850. Aujourd'hui , 3 8 
c o m p a g n i e s à c h a r t e f é d é r a l e et q u e l q u e s 
c o m p a g n i e s h c h a r t e prov inc ia l e s e font 
c o n c u r r e n c e d a n s c e d o m a i n e . L e volu­
m e d ' a s s u r a n c e en v igueur , gu i é ta i t d e 
$35 ,680 .000 e n 1869, est a u j o u r d ' h u i d e 
$6,777.000.000, soit $599 p a r tète. Il faut 
a u s s i compter p lus d e 300 millions d ' a s s u ­
r a n c e fraternel le . L e montant g l o b a l 
p e r ç u en pr imes est d'environ 200 millions 
d e do l lars . 

L a plus c o u r t e l i gne d e chemin d e fer 
pr ivée a u m o n d e est ce l l e d e l a Ci té du 
V a t i c a n ; e l l e a un tiers d e mil le d e 
longueur . 

L a p l u s p u i s s a n t e locomotive é l e c t r i q u e 
es t en s e r v i c e sur l a l igne du Mont St-
G o t h a r d . e l le p è s e 232 tonnes, s a lon­
g u e u r est d e 105 p i e d s et el le d é v e l o p p e 
12,000 c .v . 

La p lus g r a n d e station s o u t e r r a i n e a 
é té ouver te h Berlin e n avr i l 1939. Elle a 
neuf en trées différentes et p o s s è d e huit 
e s c a l i e r s roulants . 

Le plus court chemin d e fer p u b l i c est 
le Romney, H y the a n d Dymchurch Rail 
way , d ' u n e l o n g u e u r d e 13 ' . j milles. 
L a voie a 15 p o u c e s d e l a r g e et les loco­
motives ont a p e u p r è s le t iers d e l a 
g r o s s e u r d e s locomotives o r d i n a i r e s . 

L e train (sur voie étroite) l e p l u s r a p i d e 
a u m o n d e est ce lu i du g o u v e r n e m e n t d e 
J a v a , en tre Wel tevreden et T j i k a m p e k . 
d i s t a n c e d e 50 milles. T e m p s : u n e 
heure . 

L a l igne d e chemin d e fer la p lus à p i c 
s e trouve d a n s le c a n t o n Ticino, en S u i s s e . 
De Piotta a u l a c Ritorn l a pente m o y e n n e 
est d e 72 p . c . e t le m a x i m u m atteint 
87.8 p . c . 

Le plus long chemin d e fer sur c a b l e 
est celui qui rejoint l 'Aigui l le d u Midi 
(Mont B l a n c ) a u Co l du Midi : longueur , 
11.785 p i e d s . 

C'est en A u s t r a l i e q u e s e trouve l a p l u s 
l ongue « l igne dro i te > ; e i . effet, le c h e m i n 
d e 1er transcont inental , en t r a v e r s a n t l a 
p l a i n e Nul larbor, file droit sur u n e lon­
g u e u r d e 328 milles, s a n s a u c u n e c o u r b e 
et s a n s t r a v e r s e r a u c u n e rivière. 

Le chemin d e fer le p lus septentr ional 
est ce lu i d e King ' s Bay, a u S p i t z b e r g ; 
il n'est q u ' a 7 5 0 milles a u Pôle Nord. 

Le train le moins ropéde OifGIlli en 
Argentine, en tre Entre Rios et M b u r u c u y a ; 
l a d i s t a n c e en tre c e s d e u x villes est d e 
115 mil les et l a c o u r s e est d e 14 1 . . h e u r e s . 

L a p lus l o n g u e c o u r s e s a n s a r r ê t a é t é 
fa i te e n 1925, d e Montréal a V a n c o u v e r , 
soit une d i s t a n c e d e 2,937 milles couver te 
en 67 heures . 

Le p lus long tunnel est celui du S implon , 
entre la S u i s s e et l ' I ta l i e : 12 mil les et 
560 v e r g e s . 

En 1862, le « S c o t i a » é t a b l i s s a i t un 
record d e neuf jours pour la t r a v e r s é e d e 
l 'At lant ique et e n 1938 un n o u v e a u record 
était é tabl i p a r le « Q u e e n Mary • : 
3 jours, 20 h e u r e s et 42 minutes. 

C o n n a î t on l a d u r é e moyenne d e la vie 
chez les a n i m a u x ? L a b a l e i n e vit jus-
q u ' à 500 a n s , l a tortue, d e 300 h 4 0 0 a n s , 
le crocodi l e 3 0 0 a n s , l 'é léphant 100 a n s , 
le lion 70. le c h a m e a u ••! : 
50 a n s , le c r a p a u d 4 0 a n s . la mule 35 a n s , 
le boeuf et le c h e v a l 30 a n s , la v a c h e 
25 a n s , le cochon 2 5 a n s , le chien 20 a n s , 
l a c h è v r e 15 a n s . le chat , le s inge , et l e 
cas tor , 15 a n s ; le mouton. 12 a n s ; l e 
l a p i n , 8 a n s ; le l ièvre, 7 a n s ; le rat , 3 a n s . 

C h e z les o i s e a u x , le c o r b e a u , le v a u ­
tour, l a corne i l l e et le perroquet peuvent 
d é p a s s e r 100 a n s ; l 'aigle , le c y g n e et 
l'oie peuvent a t t e i n d r e 100 a n s : l a c igo­
g n e , 7 0 a n s ; le héron et le hibou, 6 0 a n s ; 
le p é l i c a n , 5 0 ; la mouette. 1 é p e r v i e r et 
le m o i n e a u . 40 ; la p ie et l 'a louette , 30 ; 
le p a o n , l a g r u e et le ser in 24 ; l a linotte, 
2 3 ; le p igeon, 2 0 ; le rossignol , 1 8 ; le 
f a i s a n , l a perdr ix et le c h a r d o n e r e t , 14 ; 
l a poule . 14 ; le mer le et le r o u g e - g o r g e , 
12 ; la gr ive , 10 et le roitelet, 3 a n s . 

L a vitesse d e s o i s e a u x : le mart inet 
vole a une v i tesse d e 200 milles a l 'heure ; 
le f a u c o n pAlerin, 2 0 0 ; l 'épervier, 1 8 0 ; l e 
faucon , 1 5 0 ; l 'hirondelle . 1 2 5 ; l ' a ig l e . 
1 2 0 ; le p i g e o n , 1 0 0 ; le col ibri , 5 5 ; 
l ' é tourneau, 5 0 ; l e r o u g e - g o r g e , 36 ; 
le m o i n e a u , 35 ; le f a i s a n et l a perdr ix , 
30 milles a l 'heure. 
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rKKly&tbnQ& et 4 Q c n o t 4 . Jla jolt de c o n n a i t n e a u p n o j i t de ta J Q u n o * 4 t 

en Europe, aux confins de la Belgique, 
près de la réqion du Luxemhourq, ma 
curiosité fut très vive et ma joie aussi. 

Après avoir fait l 'ascension d'une rrontaqne, leguide 
nous fit pénétrer, dans l'anfractuosité d'un pan de 

rochers, où un trou béant s'offrit à notre vue. Nous 
entrâmes ainsi sous terre par cette crevasse et à la 
lumière des lampes électriaues. Tout un monde 
nouveau et merveilleux se déroula devant nos yeux 
étonnés et ravis. Durant deux heures, sous terre, à 
une profondeur d'environ 500 pieds, toute une série 
de merveilles et d'objets curieux frappèrent notre 
attention et piqua notre curiosité. Ici et là, des 
stalactites et des stalaqmites de cristal b lanc ou 
coloré, trous béants, couches de roches égales ou 
tordues, curiosité naturelles fabriquées par l 'eau 
autrefois, dans les couches de ca lca i re plus loin 
une rivière souterraine mystérieuse enfin, des phé­
nomènes dus à l 'écho, et que de choses aussi éniq-
matiques qu'impressionnantes pour les non initiés 
aux secrets des qrottes. 

Le charme farouche des mondes souterrains 
semble généralement inconnu ; l'on croit que les 
cavernes ou les grottes sont des lieux d'épouvante, 
remplis d'animaux ou de reptiles immondes et 
dangereux. Quand on a contemplé l 'architecture 
d'une grotte qui en vaut la peine, le moins instruit 
parmi nous demeure rempli d'émotion et d'admi­
ration. 

Que sont au juste les grottes, comment sont-elles 
formées ? Répondons brièvement à cette intéres-

/ \ i Jean-Clin MAGWAN 
( h d île la d i v i s i o n des l i co lcs d'agriculture 

santé question. Les cavernes ou les grottes sont 
des cavités souterraines arrosées par les eaux 
d'infiltration. Il pleut, l 'eau tombe sur terre, la 
traverse, se creuse un passage et trouve une issue 
ou sortie. L'eau, dans son voyage souterrain, 
finit, selon son volume, par creuser des canaux , 
même des rivières souterraines qui, en se desséchant 
ou en diminuant leur débit à la longue, laissent des 
couloirs ou des corridors qui constituent des qrottes. 

Dans ces cavernes profondes et secrètes, quel 
monde de pensées et d'intérêt assail le l'esprit du 
visiteur ; que de sujets d'études se présentent à 
l'attention ; que de merveilles variées à l'infini ; 
que de beauté, d'harmonie et d'ordre enthousias­
mant le coeur et la raison de l'homme, naturelle­
ment portés à l'admiration du Créateur ! 

Dans les grottes, il y a une âpre jouissance qui 
nous étreint, nous fait surmonter la peur, nous attire 
vers les énigmes du centre de la terre . . . 

La science des grottes, presque nouvelle, a fait 
de qrands proqrès en Europe et aux États-Unis, 
particulièrement aux États-Unis et en Europe, sous 

l'inspiration de savants tels, E.-A. Martel et I)<-
Costeret. L'industrie du tourisme et l 'hyqiène a 
grand intérêt, parfois, à faire inspecter les qrottes 
pour en tirer profit. Dans notre province, une 
qrotte, « la caverne Latlèche », située près de Hull, 
devrait retenir notre attention et être l'objet d'une 
visite intéressante pour les passants. A Saint-
Casimir de Portneuf, dans les lits ca lca i res de la 
rivière Sainte-Anne, une autre grotte semble être 
digne d'inspection et de recherches. Dans les 
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réqions ca lca i res de notre province, il est très possi­
ble que des grottes captivantes y soient aussi 
cachées . Il t>nuirait les déceler et provoquer de 
l'intérêt autour de ces merveilles de la nature. 
I.'étud" d f hi (jéoloaie y gagnerait peut-être; le 
tourisme y trouverait grand intérêt et notre jeunesse 
un grand motif de s'instruire et de se récréer. 

Avant de pénétrer dans les grottes, il est utile et 
intéressant de lire les articles du Frère Marie-
Victorin sur la géologie de notre province, les volu­
mes de l ' abbé J.-W. Laverdière et du R. P. L.-G. 
Marin* de Fernand Corminboeuf, agronome (1). 

A côté de ces émotions du naturaliste, du savant, 
il y a celles plus modestes mais aussi belles, des 
commençants, des jeunes gui ne cesseront d'être 

(1) a) La Flore Laurentienne, (partie géologique) ; du R. F. 
Mane-Victorin ; b) Précis de géologie, de F. Corminboeuf, prof. 
h l'Institut Agricole d'Oka ; c) Initiation à la géologie, de l'abbé 
i. W. Laverdière, prof, a l'Université Laval, Québec et du 
R. P. Morin ; Le traité de géologie de Mgr Laflamme, du Sémi­
naire de Québec, et autres. 

charmés au contact de cette nouvelle joie de COn« 
naître et d'apprendre les sciences naturelles, dont 
la géologie est l'une des plus captivantes. 

Ces quelques notes sur les grottes devraient BUI 

citer, sinon des vocations de savonts, le désir de 
voir, de regarder, d'étudier les merveillei du monde 
géologique c a c h é « sur et sous nos pieds », dans le 
champ de l'agriculture • t de la géologie, soeurs 
jumelles inséparables et qui se complètent s i h . t ; 
reusement. 

Terminons par cette pensée d'un grand expion i 
tour de grottef, M. Norbert Caster.-t qui dit : • Au 
jourd'hui encore, comme lors de mes première! 
explorations, je ne connais pas d'émotion plus 
palpitante gue celle qu'on éprouve au moment de 
s'enfoncer seul dans une caverne inconnue, tandis 
que les gouttes d'eau tombant des voûtes, troubl» nt, 
seules, de leurs mille petites chansons, l'éternel 
silence des mondes souterrains . . . » 

I . s nlniM . | u i M M M t m a i MM \t j*gi ptàtbâtaM M M W M gracimwri 
M rabW .1 w Lftranfitft, pmhmt* J la ftevki en Sr îMUu J» Laval 

St P.ltricc de la Riviere du Loup 
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aux 
Itinéraire du voyage des fondatrices en 1842. L?s points noirs S U T la c a r t e de l'Inde 
indiquent les endroits où les Religieuses de Jésus-Marie cnt des établissements. 

^ONSEIGNLUR Borghi, O M C. évê-
quo d'Agrr, écrivait le 19 février 
1841 à Monsieur l ' abbé Rossât, vi­
ce ne génère 1 de Gap, France, pour 
lui demander de lui trouver des reli­
gieuses françaises qui consentiraient 
à venir aux Indes pour trc.vailler 
à ia conversion des indigènes. Le 

24 juillet, les Religieuses de JÉSUS-MARIE étaient 
mises au courant de cette demande et, en la belle fête 
de l'Assomption, après de ferventes prières, après de 
sérieuses délibérations, la Révérende Mère Saint-An­
dré, supérieure générale, donnait une réponse affir 
mative. C'était une entreprise pleine de responsa­
bilités c a r la congrégation ne comptait encore que 
vingt-trois ans d'existence, et il fallait prévoir 
l'envoi futur de maintes autres religieuses qui, sur 
les pas des fondatrices, devraient prendre la route 
des Indes. 

La route des Indes, elle ne s'effectuait pas alors 
avec la facilité des voyages d'aujourd'hui. La 
correspondance au sujet de cette fondation dure 
près d'un an quoiqu'il n'y ait que quatre lettres 
d 'échangées : deux des Indes, deux de France. 
Le voyage qui la suit durera également près d'un an. 

Dès que la décision du conseil général fut connue 
de la communauté, un grand enthousiasme souleva 
tous les coeurs. Une des pièces de la maison de 
Fourvières Lyon est nommée salle d'Agra ; là, 
on dépose les objets destinés à la mission, et, à 
certaines heures, les futures missionnaires, celles 
que les autres religieuses envient, se réunissent 
pour étudier la langue anglaise. Comment tous 
les coeurs n'auraient-ils pas battu d'une sainte 
joie apostolique, quand on songeait que Mgr 
Borghi 'AVEC DOUZE PRÊTRES ET PAS UNE RELI­
GIEUSE devait évangéliser un diocèse de trente 
millions d'habitants, pour la plupart païens, maho-
métans ou prostestants. De quelle émotion profonde 
les religieuses n'étaient-elles pas pénétrées à la 
lecture des deux lettres de Mgr Borghi 

PREMIERE LETTRE 

Agra, 19 février 1841. 

« Mes très chères Soeurs, 

Persuadé que le zèle du salut des âmes et l'amour 
«de notre divin Maitre brûlent dons vos coeurs, je 
« viens vous offrir une belle occasion de satisfaire 
« vos saints disirs. le viens vous proposer de faire 
« le grand sacrifice de vos parents, de votre petrie 
« et de tout ce que vous avez de plus cher, pour vous 
« établir dans les Indes, avec le seul motif de gagner 
« des âmes à Dieu. 

« Ce pays, mes très chères Soeurs, sera votre 
« champ de bataille, spécialement dest.né à vos 
« triomphes spirituels. 

« Ici, vous seules devez être les missionnaires des 
« personnes de votre sexe. Tous les moyens tentés, 
« excepté celui de l'éducation, ont presque failli ; 
« vous seules pouvez donner ce grand bienfait aux 
« filles des Hindous. 

« Permettez-moi de vous rappeler que des millions 
« d'âmes rachetées par le sang de Jésus-Christ, 
« votre digne Epoux, se demnent pour l'éternité ! 
« Vous pouvez, mes très chères Soeurs, en arracher 
« quelques-unes au dragon infernal ; c e bonheur, 
« pour votre coeur qui aime Dieu, n'est-il pas supé-
« rieur à tout ? 

« On n'attend rien moins des religieuses de France; 
« leur zèle est remarquable comme celui du clergé 
« de ce royaume. Cet esprit apostolique mérite à la 
« France le titre de royaume missionnaire avec non 
« moins de justice que celui de royaume très chrétien. 
« Donnez nous, mes très chères Soeurs, DE VOTRE 
« ABONDANCE, et nous serons satisfaits. 

I. Ant., Evêqup d'Agra. » 

« DE VOTRE ABONDANCE «, ces paroles faisaient 
bien un peu sourire, alors que l'Institut venait à 
peine de prendre naissance, mais d'autres paroles 
du Sermon de la montagne, excitaient à la con-
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fiance : « Donnez, et il vous sera donné ; on versera 
dans votre sein une bonne mesure, pleine, secouée 
et débordante, c a r on se servira, pour vous rendre, 
de la même mesure avec laquelle vous aurez 
mesuré. » Aussi était-on décidé à donner même du 
nécessaire à la voix de l'évêque missionnaire 
N'avait-il pas écrit à M. l 'abbé Rossat : « Sur les 
religieuses reposent toutes mes espérances de 
conquêtes évangéhques. Tous les Vicaires apos­
toliques des Indes sont du même sentiment que moi, 
et disent que l'éducation seule peut venir à bout de 
l'opiniâtreté indienne. » 

Quand Monseigneur Borghi apprit qu'en la 
touchante fête de l'Assomption le Conseil général 
avait décidé que JESUS-MARIE serait une Congré­
gation missionnaire, il s'empressa d'adresser à la 
révérende Mére Saint-André, supérieure générale, 
ces lignes toutes paternelles : 

A la réception de cette deuxième lettre, les six 
vaillantes qui avaient eu le privilège de l'élection 
pour les Indes étaient prêtes à partir C'étaient 
les Mères Sainte-Thérèse, Saint-Ambroise, Saint 
Joachim, Saint-Augustin, Saint-Paul et Saint-Vuu < M i t 

de Paul, cette dernière novice et anglaise Un 
saint prêtre du diocèse de Gap, M. l 'abbé Caffarel, 
accompagnait la petite colonie. On devine la 
ferveur de ces âmes généreuses lorsqu'elles allèrent 
pour la dernière fois, s'agenouiller aux pieds de 
Notre-Dame de Fourvières, l'intraduisible émotion 
de l'adieu ; et, alors qu'elles descendaient la 
colline, les regards instinctifs sur Fourvières tant 
aimé, pendant que leurs âmes souffraient et jouis­
saient tout à la fois . . . éternelle et mystérieuse 
lutte de la nature et de la grâce . 

« Madame, 

Lyon. Maison-mère des Religieuses de Jésus-Marie de 1818 à 1901, en face de la célèbre 
basilique de Fourvières. C'est de là qu'à différentes époques sont partis des essaims dp 
moniales pour les Indes, l'Espagne, l'Angleterre, l'Irlande, l'Italie et les deux Amériques. 

Agra, 20 novembre 1841. VERS L'ORIENT 

« Je vous remercie de tout mon coeur de la chari té 
« que vous avez montrée en répondant si prompte-
« ment à mon appel, et de votre généreux empres-
« sèment à m'apprendre ces heureuses nouvelles. 

« Si nos Soeurs ne sont pas encore en voyage, je 
« vous prierai, non pas de les encourager, elles sont 
« déjà toutes de feu, mais de les exhorter à se fortifier 
« d'abord dans la sainte oraison et dans toutes les 
« vertus religieuses, et aussi à étudier sérieusement 

la longue anglaise 
« Je leur donne à toutes ma bénédiction, et je les 

« compte toutes comme autant de saints anges que 
« Dieu envoie à notre secours sur cette terre înfi-
« dèle . . . 

« Je partagerai avec elles le pain que le bon Dieu 
« m'enverra ; quant aux secours spirituels qu'elles 
« ont en si grande abondance à Lyon, je prendrai 
« soin qu'ils ne leur manquent pas à Agra. 

« J 'aime à le répéter, elles feront ici plus de 
« bien que nous n'en pouvons faire ; elles seront 
« les instruments de la Providence pour le salut de 
« plusieurs. » 

J.-Joseph Ant., évêque d 'Agra. 

De Marseille, le 1er février 1842, la supérieure 
du petit groupe des missionnaires écrivait à la 
Révérende Mère Saint-André : 

« Nous allons nous embarquer ! A 5 heures du 
soir, on quitte le port. Le navire qui nous éloigne 
de notre France est le SESOSTRIS. Nous ferons 
plusieurs escales avant d'arriver à Alexandrie. Un 
itinéraire détaillé vous permettra de mieux nous 
suivre par la pensée. Le 3, à six heures du matin, 
nous serons à Livourne, d'où nous partirons à midi 
pour Civita-Vecchia, nous y arriverons le 4 à six 
heures du matin ; à midi, nous laisserons Civita 
Vecchia pour nous diriger sur Naples, où nous 
serons à cinq ou six heures du matin Après un 
arrêt de six heures, nous marcherons vers l'île de 
Malte où nous arriverons le 7 courant à midi. 

Là nous devrons changer de navire, et le 8, à 
six heures du matin, nous nous dirigerons vers Syra, 
île de l'Archipel, vis-à-vis Pirée, en Grèce. Nous 
y serons le 11, à huit heures du matin, et en repar­
tirons à une heure après-midi pour nous rendreà 
Alexandrie où nous arriverons le 14 à cinq heures 
du matin. De là nous nous rendrons au Caire en 
remontant le Nil dans des bateaux. » 
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La révérende Mère Marie-Saint-Ignace, 
Claud ine Thévenet fondatrice de la Con­

grégat ion de Jésus-Marie. Lyon, 1774-1837 . 

Dès la première escale, les voyageuses écrivent : 
« On a toutes sortes d'attentions pour nous, mais le 
mal de mer nous éprouve terriblement, car la mer 
est grosse en cette saison » . . . Nouvelles identiques 
de Civita-Vecchia : « Cette nuit a été très orageuse ; 
les vagues atteignaient le pont et imprimaient au 
navire un roulis, un tangage qui nous ont rendues 
presque toutes très malades. Celle qui me donne 
le plus d'inquiétude, c'est notre pauvre Mère Saint-
Ambroise : je m'estimerai bien heureuse si je puis 
la conduire jusqu'à Agra. » Mais il y a des com­
pensations : « Mgr de Forbin-Janson vient de nous 
quitter pour se rendre à Rome. Il parlera de nous 
au Souverain PontJe, ainsi qu'au cardinal Françoni. 
Il a voulu avoir nos noms. Le consul papal, qui 
était aussi à bord, nous a fait toutes sortes d'honnê­
tetés et nous a remis une lettre pour le nonce du 
Pape à Naples, dans laquelle il nous recommande 
à lui et le prie de nous prêter son cabriolet pour que 
nous puissions plus facilement visiter les églises de 
la ville Tout le monde s'intéresse à nous, soyez 
donc bien tranquille, ma Révérende Mère. » 

Elle n'eût pas été tranquille, la chère Révérende 
Mère, si Dieu lui eût permis d'entendre les mauvais 
esprits dressant leurs plans pour faire avorter 
l'oeuvre d'évangéhsation que les missionnaires 
allaient entreprendre aux Indes. Cinq fois, quand 
tout semblait perdu, la Vierge bénie fit reculer 
Satan Mais avant les heures pénibles qui se 
préparent, l'escale à Malte fut une source de joie 
pour les voyageuses. Elles écrivent : « Apres avoir 

eu froid jusqu'ici, nous voilà, le 8 févrior, dans le s 
plus beaux jours du printemps, mais ce qui fait le 
plus de bien au coeur, c'est la piété de ce bon 
peuple maltais. Il est plein de respect pour les 
prêtres et les personnes consacrées à Dieu. Tout 
un poste de militaires devant lequel nous sommes 
passées, nous a saluées en s'inclinant. Comme 
c'étaient les Quarante-Heures, nous avons eu 
l'avantage de recevoir la bénédiction du Saint 
Sacrement, et nous avons pu voir toutes les femmes 
voilées de noir et prosternées devant Notre-Seigneur ; 
elles offraient un spectacle bien touchant. Joignez 
à cela la piété des hommes, l'harmonie de leurs 
voix mêlées à celle des plus belles orgues, la majes­
tueuse beauté de l'église, la plus belle que nous 
ayons jamais vue, et vous aurez une idée de 
notre admiration . . 

La lettre suivante change de ton. « Depuis que 
je vous ai écrit de Malte, nous avons eu de terribles 
heures. La veille de notre arrivée à Syra, les 
vagues furieuses s'élevaient comme de hautes 
montagnes et atteignaient le pont ; le mouvement 
du vaisseau était si violent, si brusque, qu'on ne 
pouvait faire un pas sans se cramponner. Toutes 
nous avons eu un grand mal de mer, mais pas de 
frayeur : le bon Dieu est avec nous et nous conduit, 
c'est ce qui nous rassure. Malgré toutes nos peines, 
nous ne sommes pas sans consolations. Notre bor. 
Père Caffarel, avec toute sa simplicité, a (ail la 
conquête d'un des officiers. Il l'a si bien gagné 
que, non seulement il s'est confessé, mais qu'il est 
déterminé à demander son congé et à se faire 
missionnaire . . . » Le diable peut-il se laisser 
arracher des âmes sans montrer sa rage ? Il la 
manifesta de dure façon pendant le trajet du Caire 
à Suez. (1 Lisons la correspondance des voya­
geuses. 

« Comme nous sommes arrivées à Aftel le lende­
main du départ des voitures qui font ordinairement 
le service du Caire à Suez, nous avons été obligées 
de nous contenter de trois ânes et de quatre chaises 
à porteur, entourées d'étoffes de coton au lieu de 
planches, et portées chacune par deux ânes. 

Nous cheminons ainsi conduites par des Arabes. 
Le Père Caffarel est sur un âne ; Mère Saint-Vincent 
de Paul, sachant monter à cheval, se hisse sur un 
autre; et moi, qui avais à faire mon apprentissage 
d'équitation, je me hasarde sur le troisième, tandis 
que les autres religieuses sont dans les chaises. 
Malgré ma maladresse, je suis parvenue à faire 
six lieues sur mon coursier. C'était vraiment 
quelque chose de curieux que notre petite caravane . 

Après un jour et une nuit de marche, un orage 
terrible vint fondre sur nous. La pluie tombait à 
torrent; il fallut pourtant continuez p~*?e route 
pendant deux longues heures, avant de pouvoir 
rencontrer un abri et quel abri ! une espèce 
de corps de garde déjà rempli d'Arabes et de 
voyageurs aussi trempés que nous; et cela, sans 
feu ni siège ! 

La pluie ayant un peu cessé, nous nous remettons 
en marche : il nous fallait faire encore trois lieues 
pour atteindre une station logeable. Il était huit 
heures du soir. À peine une demi heure s'était 
écoulée que la pluie recommence de plus belle. 

(\) Le canal de Suez ne devait être creusé que 28 ans plus 
tard, en 1869. La traversée du désert était de 49 lieues. 
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Le froid se joignant à la pluie, chacune se sentait 
comme dans un Lain g lacé . 

Notre pauvre petite Saint-Vincent de Paul a 
couru le plus grand dange r ; transie de troid, 
a c c a b l é e de fatigue, elle ne fut plus capab le de 
guider sa monture. Tout à coup, le bon Père 
Caffarei qui, tout trempé comme nous, allait et 
venait sans cesse autour de la ca ravane , pour 
animer les guides et veiller sur le pauvre troupeau, 
constate en nouu comptant, ce qu'il avait fait plus 
de vingt fois, qu'il en manque une ! C'était notre 
pauvre enfant que son âne emportait loin de nous, 
sans connaissance ! Il jette ses regards de tous 
côtés, et, malgré l'obscurité, parvient à l 'apercevoir. 
11 court à elle, heureusement assez à temps ; il 
l 'aide à descendre, la fait marcher aussi vite qu'il 
peut pour lui rendre la chaleur vitale et nous la 
ramène. 

Sur le coup de minuit, et la pluie continuant tou-

saufs. je vous prierais de donner une mttW d'action 
de grâces à Notre-Dame de Fourvières. J'esp. !>• 
que vous voudrez bien remplir mon voeu , nous 
devions naturellement être tous malades, et tous 
nous sommes en parfaite santé, sans doute par 
l'effet de la protection de la Saint. ' Vierge. » 

La navigation de Sue/, à Aden, qui s'effectuait 
alors en une dizaine de jours, dura pour elles 
42 jours, et non sans que la Supérieure du petit 
groupe n'eût à prier la Mère du Ciel. Écoutons-la: 

Aden, 10 mai 1842. 

. . . « Le bon Dieu nous a bien éprouvées. Qu'il 
en soit béni ! Le lendemain de notre embarque 
ment, le dimanche des Rameaux, le Père Caffarei, 
atteint d'une forte fièvre accompagnée de symptà 
mes alarmants, nous donna de grave* inquietudes. 
Jugez de ma position, n'ayant sur le vaisseau 

Groupe d'Indiennes avec religieuses européennes et Soeursjindigenes ou affiliées 

jours à tomber, nous arrivons à la maison où nous 
espérions trouver quelque soulagement ; mais elle 
était pleine de voyageurs ; sans la compassion 
d'un Italien qui eut la charité de nous céder la 
chambre qu'il occupait, nous aurions été obligées 
de passer le reste de la nuit, trempées comme nous 
l'étions, sans pouvoir faire sécher nos vêtements, 
ca r nous ne pouvions en changer n'ayant pas nos 
effets a v e c nous, ni même nous asseoir ailleurs que 
sur la terre. C e n'a pas été sans peine que c e 
brave homme est parvenu à nous faire donner un 
réchaud qui nous servit à nous sécher un peu. 
Après nous être reposées autant qu'il était possible 
de le faire dans les conditions où nous nous trouvions, 
nous reprîmes notre marche au point du jour, 
bénissant Dieu qui nous donna un beau soleil, 
lequel, mieux que le réchaud, fit disparaître l'humi­
dité de nos habits et nous fit beaucoup de bien. 

Dans l'inquiétude où j 'é ta is sur la santé de notre 
colonie, je promis à la Sainte Vierge que si le Père 
Caffarei et nous, arrivions à destination sains et 

aucun autre soulagement ô lui donner que de 
l'eau à moitié corrompue, et nous trouvant seules 
avec des Arabes qui, par leurs gestes me faisaient 
assez comprendre que son état était désespéré et 
que nous aurions le malheur de le perdre pendant 
notre navigation. 

Dans cette extrémité, je m'adressai à notre bonne 
Mère, la Sainte Vierge, et je vouai notie pauvre 
malade à Notre-Dame de Fourvières. Je lis voeu 
de vous prier d'y donner une messe si nous obtenions 
sa guérison. La Sainte Vierge nous a obtenu cette 
g râce presqu'aussitôt que le voeu a été formulé. » 

Du 11 mai au 3 juin, les religieuses eurent une 
assez heureuse navigation jusqu'à Bombay Enfin, 
on touchait la terre des Indes ! L'évêque les 
accueil le avec une bonté toute paternelle et leur 
dit que, depuis deux mois, il reçoit chaque semaine 
une lettre de Mgr Borahi très inquiet au sujet des 
voyageuses . . » Il est heureux que vous soyez 
les premières religieuses destinées à son diocèse, 
a dit Mgr de Bombay, car si vous formiez un second 
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• 5 M r / f - • 
Orphelines de Sardhana à la classe de cou­
ture et à la confection des fleurs artificielles 

envoi , j e vous a r r ê t e r a i s et vous g a r d e r a i s pour moi 
Vous aur iez q u a t r e c e n t s r e l ig i euses à envoyer , q u e 
toutes t rouvera ien t p l a c e d a n s l es Indes ! . . . » 

A c a u s e des pluies c o n t i n u e l l e s de l a sa ison , qui 
rendent imposs ib les les longs v o y a g e s p a r terre , 
les re l ig ieuses durent se r e m b a r q u e r l e 5 juil let 
pour C a l c u t t a , af in de se r e n d r e de l à , p a r le 
G a n g e , à A g r a . Voyons c o m m e n t se fit Je v o y a g e . . . 

-< Le bon Dieu nous a t t e n d a i t e n c o r e là pour nous 
soumettre à de nouve l l e s é p r e u v e s , et, en m ê m e 
temps, nous d o n n e r les m a r q u e s les plus sens ib les 
du soin qu ' i l p rend de nous. D é j à il nous a v a i t 
p rése rvé de tout m a l à B o m b a y où le c h o l é r a fa i sa i t 
de g r a n d s r a v a g e s ; m a i s à pe ine ét ions-nous 
sortis du port qu 'un vent violent s ' é lève et l a tempête 
devient si furieuse q u e l e c a p i t a i n e et les mate lo ts 
n ' é t a i en t p r e s q u e plus ma î t r e s du v a i s s e a u , et c e l a 
pendan t trois jours et trois nuits p e n d a n t l e sque l s 
nous a v o n s c o u r u les plus imminents d a n g e r s . 
Une nuit surtout fut si t e r r ib le q u e l e c a p i t a i n e lui-
m ê m e a s s u r a n ' avo i r j a m a i s vu la s e m b l a b l e . 
De plus, pendan t ce t t e t e r r ib l e t r ave r s ée , q u a t r e 
de nos soeurs furent t rès m a l a d e s et n ' é t a i en t p a s 
e n c o r e remises à notre a r r i v é e à C a l c u t t a , où 
nous sommes l ogées chez les r e l ig i euses I r l a n d a i s e s 
de Not re -Dame de Loret te qui , P A R T I E S A P R È S 
NOUS, sont a r r i v é e s ic i depuis six mois. El les 
sont venues d ' A n g l e t e r r e p a r le C a p , en q u a t r e 
mois, s a n s s ' a r r ê t e r nul le par t , s a n s c h a n g e r de 
va i s s eau , p r e s q u e seu les de p a s s a g è r e s , a v a n t l a 
messe c h a q u e mat in . I c i , e l les font d é j à b e a u c o u p 
de b ien . Elles ont r e ç u q u a t r e pos tu lantes e t 

ouvert un s e c o n d é t ab l i s s emen t à C h a n d e r n a g o r . 
C ' e s t l à q u e nous a t t endrons , p e n d a n t c i n q à six 
s e m a i n e s , notre e m b a r q u e m e n t sur le G a n g e . » 

S u r le point de p r e n d r e le b a t e a u , Mère S a i n t e -
T h é r è s e éc r i t : « Le bon Dieu nous a fait l a g r â c e 
de nous r e c r u t e r d 'une j e u n e pe r sonne do 21 ans , 
t rès i n t é re s san te . Son pè re est ministre a ins i qu 'un 
de ses frères. Elle a souffert b e a u c o u p pour la foi, 
m a i s est res tée ferme c o m m e un rocher . U n e seule 
c h o s e m ' inqu ié ta i t en l a r e c e v a n t : la difficulté 
q u e j ' é p r o u v e à p a r l e r et à c o m p r e n d r e l ' a n g l a i s ; 
à m o n g r a n d è tonnement , j e lui p a r l e et la c o m p r e n d s 
a v e c une fac i l i t é q u e j ' é t a i s loin de pouvoir natu­
re l lement e s p é r e r . » 

Apres c e v o y a g e , l a m ê m e éc r i t : « Nous sommes 
a v e c notre sa in t é v è q u e , à sept ou huit j ou rnées 
d ' A g r a . L a suite de ma lettre vous d i ra commen t 
le bon Dieu nous a a r r ê t é e s près de trois s e m a i n e s . 
C 'es t sur le b a t e a u qui remonta i t le G a n g e pour 
nous condu i r e à A l l a h a b a d q u e nous a t tenda i t 
une nouvel le ép reuve . Vous ne sau r i ez vous 
i m a g i n e r toutes les a b o m i n a t i o n s q u e se d i sa ien t 
en t re eux des hommes s a n s moeurs et deux j e u n e s 
femmes s a n s pudeur . Ils n ' o sa i en t pas s ' ad re s se r 
à nous d i rec tement , m a i s pour notre j e u n e conver t i e , 
il n 'es t sor te d e moyens qu ' i l s n ' a i en t employés 
pour l a perver t i r . Les m a l h e u r e u x n 'y ont p a s 
réussi ; m a i s l a p a u v r e enfant e n est m a l a d e 
Nous sommes res tées v ing t -qua t re jours sur le 
b a t e a u ; j u g e z de c e q u e nous a v o n s eu à souffrir 
a v e c de te l les gens , vis-à-vis d e s q u e l s nous ét ions 
o b l i g é e s d ' ê t r e c o n s t a m m e n t ! Enfin nous a r r ivons 
à A l l a h a b a d et pensons respi rer un pou , m a i s 
Mère S a i n t - J o a c h i m prend la f ièvre et nous voi là 
a r r ê t é e s . C e t t e f ièvre devint si violente , q u ' e n 
huit jours l a m a l a d e se t rouva a u x portes du tom­
b e a u ! Tro is m é d e c i n s l a virent e n consul ta t ion 
et s e m b l a i e n t n ' a v o i r DIUS d ' e s p é r a n c e de l a s a u v e r ! 
Alors, j ' e u s r e c o u r s à mon r e i u g e o rd ina i r e , j e la 
voua i à l a S a i n t e V i e r g e et promis de vous pr ier 
de fa i re d i re une messe à No t re -Dame de Fourv ières , 
si le bon Dieu voula i t b ien nous c o n s e r v e r c e t t e 
c h è r e Enfan t ! Nos p r i è r e s ont é t é e x a u c é e s ; 
e l le es t à p r é s e n t hors de d a n g e r , a u g r a n d è tonne­
ment des m é d e c i n s . . . 

Notre bon é v ê q u e qu i nous a t t e n d a i t à C a w n p o r e , 
ville s i tuée à moit ié c h e m i n d ' A l l a h a b a d à A g r a , 
a y a n t a p p r i s l a m a l a d i e de notre c h è r e S o e u r ne 
put tenir à C a w n p o r e et, m a l a d e lui -même, il se 
mit e n route pour nous re jo indre . Et une b e l l e 
nuit, oh ! oui, b i e n b e l l e ! j e ve i l l a i s ma p a u v r e 
S a i n t - J o a c h i m lo r sque j ' e n t e n d i s un cr i qui retenti} 
j u s q u ' a u fond d e mon â m e : C ' e s t Monse igneur ^ 

Simla. Maison provinciale, Noviciat européen et noviciat 
indigene. École Normale, pensionnat, écoles indigènes 
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Vous dire le bonheur que j 'éprouvai en recevant 
la .bénédiction de ce bon Père est impossible ' 

O ma Révérende Mère, quel d i a i i c Prélat ! 
quel Père ! Ah ! ne soyez pas en peine de vos filles ! 
Je ne puis vous dire toutes les marques de bonté 
qu'il nous donne chaque jour; tout ce qu'il a fait 
pour nous, tout l'intérêt qu'il nous témoigne, toute 
la joie qu'il nous exprime de nous voir enfin arrivées ! 
Ce bon évêque réunit en lui la sainteté et la science ; 
il parle sept langues ; son affabilité lui gagne tous 
les coeurs, même des protestants dont il fait ses 
conquêtes. Il nous proteste qu'il est on ne peut 
plus satisfait de sa petite colonie ; mais il ne s'en 
tiendra pas là ; il vous adressera bientôt d 'autres 
demandes. 

Nous aurons à Agra trois établissements séparés : 
un poui le pensionnat, un pour les enfants de soldats 
et le troisième pour les pauvres petites Indiennes, 
l'espère que le bon Dieu vous enverra un bon 

ionde, en 1844, une nouvelle maison à Mussoct-, 
en 1848 à Sardhana, en 1850 à Bombay, en 1866 
à Sialkot. Avec l'expansion se multipliaient les 
t iavaux et les sacrifices, les conversions et l'espoir 
d'en voir encore davantage, quand éclate, en 
1857, la terrible révolution des Cipayes. Cette 
longue tempête dura sept mois. Quand les reli 
gieuses, hospitalisées au Fort d'Agra, retourneront 
dans leurs différents couvents, elles les trouvèrent 
pillés, saccagés, détruits; sur l'autel de la maison 
d'Agra, dominant les ruines, grimaçait une idole 
horrible à voir. 

L'oeuvre établie par quinze années de souffrance 
était à recommencer. L'Angleterre offrit de rapa 
trier gratuitement toutes les Européennes, mois Us 
religieuses obtinrent de Fourvières, où on les invitent 
à revenir, la faveur de rester : « L'Inde est mainte 
nant notre patrie, écrivirent-elle*-, ot NOUS AVONS 
RIVÉ NOTRE VIE À CELLE DES AMES PAÏENNES » 

HT?» \*0 ! 

Classe^d'Urdu par une Soeur affiliée 

nombre de sujets, si c'est sa „ volonté que nous 
fassions tout c e que veut notre Evêque. Je ne sais 
si je me trompe, mais il me semble que notre Congré­
gation est peut-être appelée à devenu une Congré­
gation toute missionnaire ! » 

Avec l 'arrivée de Mgr Borghi cessèrent les lourdes 
et multiples épreuves du long voyage. Le 12 
novembre les religieuses touchaient enfin Agra et 
le lendemain faisaient une entrée solennelle soit 
à la cathédrale, soit dans leur maison, avec des 
honneurs extraordinaires. Toute la journée, l'air 
retentit de coups de canon, comme on fait pour 
les princes ! Mais elles n'étaient pas venues pour 
la gloire et le repos ! Dès le premier décembre, 
elles recevaient leurs premières élèves et orga­
nisaient l'apostolat . . 

Cet apostolat, elles l'ont poursuivi pendant un 
siècle dans un travail accablant nécessité par la 
multiplicité des castes, sous un soleil de feu, avec 
trop peu de sujets, mais non sans goûter la seule 
joie désirée : faire du bien aux âmes dans toutes 
les sphères. G r â c e aux recrues envoyées par la 
France et les vocations fournies par les Indes, on 

Elles sont restées. Le ciel les a bénies sensi­
blement. De nouvelles fondations s'ajoutèrent aux 
anciennes qui furent relevées. Dès 1860, s'élève 
Poona, près de Bombay, puis successivement 
Simla, Murree, Lahore, Dehra-Dun, Delhi, etc. À 
cause des castes, chaque établissement comprend 
deux, trois, quatre et jusqu'à cinq ou six oeuvres 
similaires, mais qui doivent rester distinctes. Quelle 
complication et multiplication de travail ! La 
caste hindoue ! invention satanique pour rendre 
quasi impossible l'évangélisation du pays ! On 
aura une idée de ces difficultés à la lecture de 
«LA CONGRÉGATION DE JÉSUS-MARIE AUX 

INDES. » On y verra aussi le récit de la grande 
peste de 1897 pendant laquelle les religieuses se 
dévouèrent pour les pestiférés. On y aoprendra 
également le rôle des Soeurs Affiliées ou religieuses 
hindoues de la Congrégation. On y admirera la 
générosité de plusieurs Canadiennes qui voulurent 
devenir apôtres des Indes. Puissent-elles se susciter 
de vaillantes imitatrices ! « LA MOISSON EST 
GRANDE ET LES OUVRIÈRES PEU NOMBREUSES. » 
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L'Inde appelle ! L'Inde appell»- ' 
Dit JÉSUS aux coeurs aimants, 
Sur son sol, l'enier amoncelle 
Ses suppôts et ses combattants ! 
Venez donc, âmes chrétiennes, 

âmes chrétiennes, 
Révéler ma beauté ! 
Venez, les âmes païennes 
A vos plages canadiennes bis 
Demandent la vérité ! 

CHOEUR 

Coeur de JÉSUS, vous voulez des apôtres, 
Des coeurs vaillants s'irnmolant avec vous, 
Des coeurs jaloux de souffrir pour les autres, 
Coeur de JÉSUS, nous voici, prenez-nous ! 

L'Inde souffre ! L'Inde souffre ! 
Dit JESUS, loin de mon ciel, 
Ses enfants s'en vont tous au gouffre 
Où gémit le pleur éternel ! 
Ecoutez, âmes ardentes, 

âmes ardentes, 
Leur appel désespéré ! 
Jetez leurs âmes brûlantes 
Dans les flammes dévorantes ibis 
De mon Coeur tendre et sac ré ! 

Pour tous renseignements, s 'adresser au Couvent Jésus-Marie 
de Siilery. 335, Chemin Saint-Louis, Q u e b e c . 

L'Inde pleure ! L'Inde pleure ! 
Dit JÉSUS, ayez pitié ! 
C'est la nuit dans sa demeure 
Et le mal multiplié ! 
Consolez, âmes sensibles, 

âmes sensibles, 
Les sanglots de sa douleur ! 
Resterez-vous inflexibles ? 
Verrez-vous croix trop pénibles 
Pour donner l'Inde à mon COEUR 9 

Diplôme-missionnaire décerné à l a Congrégat ion 
de Jésus-Marie, lors de l'exposition va t i cane de 1925 
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1940 : 
28 octobre. L'Italie a t taque la Grèce avant mê­

me que celle-ci ait répondu a l'ultimatum de 
celle-là. 

30 o c t o b r e . - L e maréchal Pétain annonce qu'il 
accepte le principe de la collaboration avec 
l 'Allemagne et qu'il en prend l'entière respon­
sabilité. 
Le Président Roosevelt promet que les États-
Unis fourniront 26,000 avions à l'Angleterre. 

31 octobre. Bombardement de Naples par l'avia­
tion britannique. 

3 novembre. Des troupes britanniques arrivent 
en Crète, au secours des Grecs . 

5 novembre. Le premier ministre Churchill dé­
clare à la Chambre des Communes que la 
querre peut durer jusqu'en 1944. 
A date, les bombardements aériens ont fait, 
en Anqleterre 14,000 morts et 20,000 blessés 
civils. 

6 novembre. La réélection de M. Roosevelt à la 
présidence des États-Unis réjouit les Alliés ei 
enraqe les puissances de l 'Axe. 
Les Grecs pénètrent en Albanie. 

7 novembre. Refus de M. de Valera de céder 
de nouvelles bases navales à l'Angleterre en 
Irlande. 

8 novembre. A Munich,Hitler déclare que l'Aile-
maqne est assez forte pour faire face 6 toute 
combinaison dans le monde. 

9 novembre. Mort de M. Neville Chamberlain, 
ex-premier ministre d'Angleterre. 
Les Italiens battus un peu partout en Grèce . 

12 novembre. Dans la nuit du 11 au 12, l 'aviation 
britannique endommage gravement la marine 
italienne a Tarente. 
Expulsion en masse des Français de la Lorraine 
par les Allemands. 

15 novembre. L'aviation allemande dévaste Co­
ventry, en Angleterre, où elle fait environ 
1,000 morts. 

18 novembre. À Rome, Mussolini demande aux 
Italiens de nouveaux sacrifices afin d'anni­
hiler l'Angleterre. 
Le Gabon, colonie française, passe entièrement 
aux Français libres, dirigés par le général de 
Gaulle. 

19 novembre. La Grèce demande l 'aide des na­
tions libres. 

20 novembre. A Vienne, la Hongrie signe le 
traité d 'al l iance avec l'Allemagne, l'Italie et 
le Japon. 

22 novembre. Prise de Koritza, en Albanie, par 
les Grecs. 

24 novembre. Pie XII supplie le Ciel d 'accorder 
la paix au monde qui court vers sa ruine. 

26 novembre. L'amirauté britannique annonce 
la perte de 17 navires marchands durant la 
semaine écoulée le 17 novembre. 

3 décembre. Sa Sainteté demande aux belli­
gérants d'observer la trêve de Noël. 

6 décembre. Les Grecs continuent leur a v a n c e 
en Albanie. Ils occupent un cinquième du 
territoire a lbanais . 

10 décembre. Le gouvernement de Vichy décrète 
déchus de leur citoyenneté française le général 
de Gaul le et cinq de ses principaux adhérents. 
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14 décembre. Succès en Egypte de la contre-
invasion angla ise pour en dé loger les Italiens. 
L a v a l est écarté du ministère Pétain et rem­
placé par M. P.-E. Flandin. 

17 décembre. Commencement de la c a m p a g n e 
britannique en Lybie . Ga lhem et Fort Ca-
puzzo tombent en leurs mains. 

22 décembre. Lord Halifax nommé ambassadeur 
d 'Angle ter re à Washington. 
Prise d e Chimara en Alban i e par les Grecs . 

23 décembre. Le premier ministre Churchill s'a-
dressant aux Italiens par le truchement de la 
radio, les invite à renverser Mussolini qui leur 
« a imposé la guer re ma lg ré eux ». 
Pie XII dénonce la doctrine que la force prime 
le droit. 

25 décembre. Malgré le refus de répondre offi­
ciellement à l'invitation du Saint-Père, en fait, 
la trêve de Noël est observée. 

29 décembre. Le président Roosevelt parlant a lu 
radio demande a ses concitoyens d ' accé lé re r la 
production afin d 'aider les alliés. 

1941 : 
2 janvier. Pétain remanie son cabinet en con­

fiant des pouvoirs étendus a l'amiral Darlan, 
au généra l Huntziger et a M. Flandin. 

4 janvier. Prise de Bardia en Lybie par les 
troupes australiennes. 

À date, les britanniques ont fait 70,000 prison­
niers. 

9 janvier. Les troupes françaises en Indochine 
se replient a l'intérieur d e la frontière du 
C a m b o d g e , face au Siam. 

Pi'iin ic[ro.li4tt .lu "/.//(" 

10 janvier. Klisoura, en Alban ie & I ; il lefl 
Grecs . 
Signature a Moscou d<- plusicur: h nti'-s !• 
commerce a v e c l 'A l l emagne et les états baltes 
absorbés Dca la Russie. 

12 janvier. À Londres une réunion de 
personnes réc lame une paix populaire. 

14 janvier. Publication a Londres de l 'accord 
intervenu entre le premier ministre Churchill et 
le généra l de Gau l l e , chef des Français libres, 
sur l 'organisation des forces de ceux-ci, après 
la défaite de la France. 

Perte du croiseur angla is « Southampton » en 
Méditerrannée. 

20 janvier. Entretien d e Hitler et de Mussolini 
pour examiner la situation généra le . 
Pénétration des britanniques en Erythrée. 
Retour en France de 43,000 soldats français 

internés en Suisse. 

22 janvier. Tobrouk, p lace forte de la Libye 
tombe aux mains des britanniques, qui font 
16,000 prisonniers. 

29 janvier. Mort du premier ministre M i - l u x a s de 
Grèce . Alexandre» Koryzis lui succède. 

30 janvier. Au Pala is des sport:-, à B'-rhn, Hitl'-r 
dénonce violemment l 'empire britannique. 

31 janvier. Signature à Saigon d'un armistice 
entre le Siam et l ' Indochine française. 

6 février. Prise d e Bengasi en Libye pa r les 
britanniques, c e qui les rend maîtres de toute 
la Libye orientale ou Cyréna ïque . 

10 février. L 'Anqle te r re rompt ses relations diplo­
matiques a v e c la Bulqarie. 

Page S3 



19 lévrier. I A i . il- •• • lortiiii S ingap ui et la 

Malaisi* ••!. | I- -il < I'm:* i t t<i) ' ; - J n ; . -
de CSJ côté 
Le directeur des monument* historique er 
France, M Chabot citmono* in wviron t^r 
monuments historiques i< son piv; OWl éM 
endommagés par In guern 

24 février. A Munich, Hitler, dans an discours 
commémorât if de la londation du parti nazi, 
annonce lo m i s e en service prochaine d'un 
nouveau modèle de sous-marin. 
Prise de Brava, en Somalie italienne, par les 
forces alliées. 

25 février. Londres annonce la chute de Moga-
discio, capitale et principal port de la Somalie 
italienne. 

1 mars. !..i Bulgai '•• d 'all iance 
avec Rome, Berlin et Tokio. 

6 mars. Les Allemands pénètrent en masse en 
Bulgarie. 

9 mars. Le haut commandement britanni |ue a u 
Caire annonce que la conquête de la Somalie 
italienne est terminée 
Le bill d'assistance à l'Angleterre est défini 
tivement approuvé par le Congrès des Etats-
Unis. 

11 mars. Signature à Tokyo d'un traité de paix 
entre l'Indochine française et le Siam aux 
termes duquel le Siam recouvre la plus forte 
partie du territoire passé a l 'Indochine en 
1904 et 1907. 

15 mars. Devant une réunion de journalistes, le 
président Roosevelt promet a u x democrat i~s 
qui luttent contre la domination nazie toute 
l'aide possible en matériel de toutes armes. 

16 mars. Les troupes britanniques reprennent 
Berbera, capitale d e la Somalie anglaise 
pqss6o . n i x Italiens <iu mois d'août 19-10 . 

25 mars. Signature à Vienne du pacte d'adhé­
sion yougoslave h l'Axe, moyennant |uoi 
l 'Allemagne s 'engage à respecter l'intégrité 
territoriale de la Yougoslavie. 

26 mars. Fuite du prince Paul, régent df Yougc 
slavie et accession de Pierre II à la direction, 
des affaires, avec le général Dusan Simovitch 
comme premier ministre, La Yougoslavie dé 
• •lare vouloir reste! absolument neutre, sun:-
plus. 

27 mars. Les emparent 
en Erythrée et de Harrar, deuxième ville d e 
l'Ethiopie. 

29 mars. Le gouvernement de? Etats-Unis saisit 
60 navires allemands, italiens, danois mouillés 
dans les ports américains 

31 mars. Rome idmet lo perte le Iroi roiseui 
et deux contre torpilleurs italiens dans ui • 
rencontre avec; la flott»- britannique dan: lo 
mer Ionienne. 

2 avril. Sa Sain t '•' Pie XII il en audieno 
M. Matsuoka, minist*> • !»•.•: Affaires •'•!» • . : . • ] • • : • 
du Japon. L'entretien dure plus d'une heure 
M. Matsuoka est en voyage diplomatique au­
près de Berlin, Rome et Moscou. 
Prise de Mieno el Sonoppo en Ethiopie pai 
bntanni ju '" 

4 avril. Allemands et Italiens obligent les An 
glaic à abandonnei Bengasi en LU •• 

13 avril. ! i roi Pi« • 111 II proclame la mol>ihs<itk>n 
i- toute, la puissanci.' militaire de la Yougo­

slavie 
LStl b r , * a r , P ' T I , a i - o n t m > ) » i i t d« r û f r ' | i l t r a n 

Capitulation •! Addis AU*!»», capi ta le de l'K 
thiopie aux mains des britanniques. 

6 avril. L'Allemagne envahit la Yougoslavie 
et 1<1 l 'il. H . - . 

9 avril. Les Allemands s'emparent de Sain 
nique en Grèce . 

15 avril. Reconnaissance par Berlin et Rome 
du nouvel état create détaché de la Yougo­
slavie. 

16-17 avril. Terril :• mbardement de Londrei 
• -n représailles du bombardement antérieur 

Berlin. 
18 avril. Nouveau bombardement de Berlin par 

l'aviation britannique. 
18 avril. Capitulation de la Yougoslavie. 
19 avril. Mort subite du premier ministre Korizis 

de Grèce . Kostas Kotzias. ancien gouverneur 
militaire d'Athènes, lui succède. 

23 avril. Le roi Georges de Grèce et son gou­
vernement se réfugient dans l'Ile de Crète; 
et le roi Pierre de Yougoslavie et son gouver­
nement s'établissent dans le Proche-Orient. 

23 avril. S a Sainteté Pie XII demande aux 
catholiques du monde entier de multiplier les 
prières pour obtenir la paix. 

27 avril. Entrée des Allemands à Athènes. 
28 avril. À peu près toute la Grèce passe sous 

ln domination nazie. 
3 mai. L'Irak favorise l'action de l 'Axe. 
6 mai. Les Britanniques devancent les Aile 

n:ands en Irak. 
11 mai. Un raid allemand sur Londres détruit 

l 'abbaye de Westminster et endommage fort»-
meni le British Museum. 
l 'ans le même temps l'aviation britanniqu. 
lombarde les ports allemands et les ports 
italiens en Libye. 

12 mai. Rudolf Hess, chef officiel du parti nazi 
et héritier présomptif de Hitler, parachute en 
Ecosse par suite de la détress? de son avion 
Quelques semaines après, on raconte dans la 
f tresse < nie Hess fut attiré en Ecosse par Scotlan. I 
Yard, sous prétexte d'une insurrection i ro 
chaine des Écossais. 

16 mai. L'Angleterre et les États-Unis s'émeu­
vent des projets de collaboration de la France 
officielle avec l 'Allemagne. 

19 mai.. L'armée du duc d'Aoste, xi Amba Alaj 
en Ethiopie, se rend aux Alliés. 
L 'Islande se sépare du Danemark. 
Les Britanniques continuent d ' avancer en 
Irak. 

21 mai. I.» gouvernement français donne ordre 
aux < o p i M i ! » s .!»•• sa marine marchande de 
saborder leur navire qui serait a t taqué pai le-
Britanniques. 

24 mai. Le cuirassé •< Hood » de la marine bri 
•annique est coulé par le cuirassé al lemand 
« Bismark >• au large du Groenland. 

27 mai. A soi toui le • Bismark est envoyé au 
lond par la manne britannique comme il 

herchail refuge dans un F"" ' a e France 



29 mai. M. Anthony Eden, ministn dei Aifairei 
étrangères dans Le cabine! Churchill déclan 
•;ue l 'Angle terre veut en poursuivant la guerr» 
empêcher la répétition des méfaits de l 'A i l e 
magne. À l'intérieur, le premier souci du 
gouvernement sera d'assurer la sécurité sociale 

30 mai. Raschid AI. il i i . n i m i premier ministr-
«!<• l 'Irak, s'enfuit en Iran. 

31 mai. Armistice entre Angla i s "t Irakiens. 
1er juin. Chute de la Crète aux mains des 

Allemands. 
2 juin. Rencontn- •{• Hitl.-r de Mussolini au 

COi du Brenner. 
8 juin. Angla is et Français libres pénètrent en 

Syrie. 
12 juin. L'Allemagne menace la Russie. 
14 juin. Washington aèle lefl fonds al lemands et 

italiens aux États-Unis. 
17 juin. Le gouvernement amér ica in ordonne 

la fermeture de tous les consulats a l lemands 
aux Etats-Unis d'ici le 10 juillet. 

20 juin. Londres annonce que les pertes mari­
times des All iés depuis le début de la guerre 
jusqu'à la fin de mai 1941 se chiffrent à 1,639 
navires et 6,702,807 tonnes. 

22 juin. Les Al lemands attaquent la Russie. 
26 juin. La Finlande en guerre a v e c la Russi»-. 
29 juin. Sa Sainteté Pie XII rappel le aux catho­

liques que c'est en Dieu qu'ils doivent reposer 
toute leur confiance. 

2 juillet. Staline ordonne à ses chefs d e r avage r 
tout. 

3 juillet. Britannigues et Français libres s'empa­
rent de Palmyre et Deirez- 7x)r en Syrie. 

8 juillet. L'Islande sous occupation anglo-u 
ne- un» •. 

12 juillet. Fin des hostilités anglo*françaisei 
Syrie. La Syrie reste aux mains des Alliés. 

14 juillet. Le premier ministre Churchill déc lan 
aux ouvriers angla is qu'il ne peut y avo i r de 
trêve a v e c Hitler. 
Signature a Moscou du pacte anglo-russe selon 
lequel on s 'enqaqe à s'aider mutuellement 
Contre l 'A l l emagne et a ne point négocier 
l 'armistice ni d e traité d e pa ix a v e c l 'Al le­
magne , sauf de consentement mutuel. 

15 juillet. Le premier ministn- Churchill annon-
, int uux Communes d 'Angle te r re l ' accord 

anglo-russe déc l a r e que l 'Anqleterre n 'accepte 
pas la doctrine communiste. 
Quant 6 la Syrie, M. Churchill affirme que 
l 'Angle ter re n'y cherche pas d 'autre avantaq< 
qu'un moyen de battre l 'ennemi commun. 

19 juillet. Les Allemands avancen t en Russie, 
mais les Russes résistent furieusement. On 
estime 6 5 millions le nombre de soldats aux 
prises. 

21-22 juillet. Moscou subit son premier bombar­
dement aér ien. 

26 juillet. Siqnature de l ' accord Vichy-Tokyo pour 
la «défense mutuelle de l ' Indochine», d i t le texte . 

28 juillet. Destruction de 17 petits torpilleurs 
italiens a Malte . 

1er août. Ralenti de l 'offensive nazie en Russie. 
2 août. Contre-offensive russe. 
5 août. L 'Angle ter re renforce : , i garnison a 

Singapour. 
9 août. Bombardement de Berlin par l'aviation 

russe. 
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14 août. Publication d la déclaration Churchill 
Roosevelt convenue au cours d u n e roncontr» 
• r. haute mer vers le 10 août. 

15 août. Repli des Russes sur le Dnieper 
16 août. Offensive allemande vers Leningrad 
21 août. Avances a l lemandes sur les fronts 

d'Ukn line et di ' • •••mar. id. 
Assassinai en France d'un officiel superteui 
al lemand --t représailles al lemandes. 

25 août. A i . il u : H Russes '-nvahissent I Iran 
27 août. Tentative d'assassinat sur Pierre Lava l 

et Marcel Deal a Versailles. 
29 août. Nouvel] conférence Hitlei '•' Uni aux 

quartiers qénéraux a l lemands sur le front 
oriental. 

3 septembre. Recul illemand devan t Leningrad 
depuis quelques jours. 

9 septembre. Victoire des Russeï dai i leur con 
tie-offensive du côté de Smolensk 

10 septembre .'• r •• al lemand) 
dans le secteur de Gosnel, en Russie 
Les Al lemands affirment jue Leningrad , jst 
complètement '-ne i« lé. . 

11 septembre. Le Président Roosevell proclame 
la liberté des mers et ordonne à la marine 
amér ica ine de tirer sur les corsaires a l lemands 
qui donnent siqne d'hostilité. 

13 septembre. Les Ruse •'•'.'•>• uen1 ' 't. '-niiqov. 
17 septembre. Entré* forces britannigues et 

russes a Téhéran, capi ta le de l 'Iran. 
20 septembre. K\< v, <•>![ »11« «!«• '!•• M Ikr- lim . t. «ni <• 

aux mains des Al lemands. 
24 septembre. A Londres, le Conseil interallié 

approuve la ch irte de l'Atlantiqu-
26 septembre. Grand- bataille en 1 

4 octobre. A loti ,1- ;; Allemands ont fait fusiller 
7̂ 0 p . • ! ; • . ( l i t , " S r ! ! J >< | y S O C C U f • 



8£Octobre. Le Président Roosevelt demande au 
Congrès de modifier la loi de neutralité amé 
ricaines, de manière 6 c e que les navires mar 
chands américains puissent fréquenter les ports 
des belligérants et s 'armer. 

10 octobre. Nouvelle poussée al lemande contre 
Moscou. 

17 octobre. Le contre-torpilleur américain Kear­
ney torpillé*au large de l'Islande. 

20 octobre. Évacuation d'Odessa par les Russes 
et entrée des Allemands dans la ville. 
Assassinat, a Nantes, du général al lemand 
Holtz. 

21 octobre. Déménagement à S a m a r a d 'une par­
tie du Gouvernement russe. 

23 octobre. Au groupe de députés a la Chambre 
des Communes d 'Angleterre qui reproche au 
gouvernement de ne pas envahir le continent, 
M. Anthony Eden répond qu 'a un certain mo­
ment l'été dernier il n'y avait pas en Angleterre 
une seule division entraînée a fond. 

LE CANADA ET LA GUERRE 

1940 : 

26 octobre. L'Empress of Britain est torpillé au 
large de l 'Irlande. 
L'hon. M. Lapoirte, ministre de la Justice 
s'adresse par radio aux Français de France. 

28 octobre. Interdiction des candidatures d'in­
ternés durant la guerre. 

12 novembre.—À la Chambre des Communes le 
premier ministre Kinq déclare que l 'aide à 
l 'Angleterre doit primer tout. 

19 novembre. A Ottawa, le ministre de la Marine 
annonce que la marine compte 155 unités 
et 13,000 nommes et que dans deux ans elle 
comptera 250 navires et 23,000 hommes. 

20 novembre. Le C a n a d a , au dire du ministre 
du matériel de guerre, M. Howe, s 'engage à 
construire 18 grands carqcs pour l 'Angleterre. 

21 novembre. - L e ministre des Finances annonce 
que la participation du C a n a d a a la querre 
coûte un milliard par année et qu'il se propose 
de taxer en conséquence. 

22 novembre. Le ministre des Services de querre 
annonce que l'inscription nationale des plus 
de 16 ans donne un total de 7,860,470 dont 
3,988,760 hommes et 3,871,710 femmes. La 
province de Cuébec fournit un total de 2,152,240 
dont 1,072,924 hommes et 1,079,316 femmes. 

3 décembre. Le C a n a d a interdit l'importation 
de certaines marchandises de luxe des Etats-
Unis. 

29 décembre. M. Amery, ministre dans le qou-
vernement Churchill, déclare que l'effort de 
guerre du Canada est l'un des plus qrands. 

1941 : 
1 janvier. A partir de ce jour il est interdit à 

tout canadien de sortir du C a n a d a pour aller 
aux Etats-Unis ou en pays étranqers ne faisant 
plus partie du commonwealth britannique sans 
avoir obtenu un permis explicite de la Com­
mission du Contrôle du Change. 

16 janvier. Échec J e la Conférence fédérale, 
provinciale convoquée pour approuver le rap­
port de la Commission Rowell-Sirois recomman­
dant la cession au fédéral de certains droits 
provinciaux en matière d'impôts, moyennant 
certaines compensations. 

2 février. Le premier ministre King annonce que 
le Canada poussera son effort de querre au 
maximum, et que l'entraînement militaire obli­
gatoire de la classe des 21 ans sera porté 6 
4 mois. 

9 février. Messe votre m lie à Notre-Dame 
de Montréal pour demander la victoire et la 
paix; allocution de Son Eminence le Cardinal 
Villeneuve et défilé militaire. 

18 février. Le ministre des Finances, M. Ilsley, 
demande 1 milliard 800 millions de dollars pour 
la guerre en 1941-42. 

5 mars. 50 survivants de deux cargos britanni­
ques torpillés débarquent au C a n a d a . 

24 mars.- D'après les demandes de crédit du 
ministre des Finances, la guerre a coûté au 
C a n a d a 2 millions et demi par jour durant 
l 'exercice 1940-41, et elle lui coûtera 4 millions 
par jour durant l 'exercice 1941-42. 

16 avril. Nouvelle poussée en faveur d'un minis­
tère de coalition. 

20 avril. Le C a n a d a et les États-Unis signent 
un accord destiné à coordonner et a accentuer 
l'effort de guerre des deux pays dans le domaine 
économique. 

26-27 avril. Arrivée en Angleterre d'un fort con­
tingent de troupes canadiennes. 

7 mai. -De passage à Ottawa, M. Menzies, premier 
ministre d'Australie, expose à la Chambre 
des Communes le point de vue impérial de la 
guerre. 
Durant la même séance, M. Maxime Raymond, 
député de Beauharnois, conseille la prudence 
dans la participation à la guerre. Ce qui 
provoque, le lendemain, une vive protestation 
de la part de M. Ernest Lapointe, ministre de 
la Justice. 

15 mai. L'hon. M. Lapointe parlant au micro 
adresse un appel pressant à la jeunesse 
canadienne-française de s'enrôler volontai­
rement. 

22 mai. Lancement aux usines Annus à Montréal 
du premier char d'assaut fabriqué au C a n a d a . 

23 m a i . - Mobilisation d'unités canadiennes de 
réserve. Les Voltigeurs de Québec est le 
premier appelé. 

24 m a i . - Recrudescence de la campagne cons-
criptionniste en C a n a d a . 

1er juin. Inauguration officielle de l'emprunt 
de la Victoire. Allocutions radiodiffusées du 
premier ministre King et de MM. Ernest Lapointe 
et Winston Churchill. 

11 juin. M. Thorson, député manitobain, devient 
ministre des Services de guerre. 

12 juin. Apothéose du Flambeau de la Victoir- , 
à Montréal. 
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23 juin. L'emprunt de la Victoire dépasse de 
110 millions l'objectif de 6 0 0 millions. On 
compte 851,698 souscripteurs. 

27 juin. Appel sous les drapeaux de 100,000 
jeunes gens des classes de 22, 23 et 24 ans. 

29 juin. Jour de sacrifice et de prières demandé 
par Sa Majesté le Roi Georges VI. L'épiscopat 
souhaite gu'on se conforme au voeu de Sa 
Majesté. 

1er juillet. Inauguration à Sorel des premiers 
canons ca l ibre 25, fabriqués par « Sorel In­
dustries ». 
On annonce que 80,000 soldats canadiens sont 
rendus en Angleterre. 

14 juillet. Reprise de la campagne conscrip-
tionniste dans une certaine partie de la presse 
canadienne. 
Au Cercle universitaire de Montréal, M. \V. 
Bullitt, ancien ambassadeur des États-Unis 
à Paris, compare Hitler à Sa tan et Staline a 
Lucifer. 

15 juillet. Rationnement de la gasoline et du 
pétrole au C a n a d a . 

26 juillet. À la suite de Londres et Washington, 
Ottawa immobilise les biens japonais au 
Canada . 

29 juillet. Arriv l< Kent à Ottawa, en 
tournée d'inspection des forces aériennes. 

8 août. Création d'une sixième division cana­
dienne pour service outre-mer. 

20 août. Arrivée en Grande Br^tagno du Premier 
ministre du Canada , M. Mackenzie King. 

21 août. M. Mackenzie King siège au cabinet de 
guerre de l'Angleterre. 

3 septembre. Un gros contingent de troupes 
canadiennes arrive en Angleterre. 

4 septembre. À Londres, le premier ministre 
King du C a n a d a demande aux États-Unis de 
se jeter à fond dans la guerre du côté de l'An­
gleterre. 

7 septembre. Retour du premier ministre King 
d'Angleterre. 

10 septembre. Ouverture à la radio de la semaine 
dite de reconsécra'ion, par un discours de 
M. Lapointe, ministre de la Justice. 

12 septembre. Commémoration à Montréal de la 
bataille de Courcelette, France, où les C a n a 
diens-français se distinguèrent, durant la guerre 
1914-18. 

9 octobre. Lancement à Montréal du premier 
cargo de 10,000 tonnes^ baptisé " L e Ville-Ma­
rie". 

13 octobre. Réglementation du crédit et des 
ventes à tempérament. 

20 octobre. Fixation du prix maximum des pro­
duits et des salaires maxima en C a n a d a . 
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a cent c^ucmante-tnolôi an*. 

Le Canada aidait l'Angleterre 
! ' eux d* s q u a t r e a p p e n d i c e s nu d e r n i e r rapport 

sur les A r c h i v e s du C a n a d a forment u n e l e c t u r e 
p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s san te e n c e s a n n é e s d e 
q u e r r e . 

11 s ' aq i t , au p r emie r , d e souscr ip t ions fa i tes e n 
1 ' I I I U K I O pour a i d e r l 'Anq le t e r r e d a n s ses querre.--
t ie 1 7 9 8 à 1802 . Nous c i tons du Rappor t d e M. 
l 'Arch iv i s t e Lanc tô t : 

L ' e x e m p l e é t a i t venu d ' A n q l e t e r r e . Le 9 février 
1798, Londres d re s sa i t des t r i bunes d a n s le s q u a r e 
d e la B o u r s e et ouvra i t une c a m p a g n e d e souscr ip­
tion p a r d e s d i scours . 

Le roi G e o r g e III ouvrit l a souscr ip t ion a v e c un 
don d e £ 2 0 , 0 0 0 pr is sur s a c a s s e t t e pe r sonne l l e 
et la re ine , d e son cô té , d o n n a £ 5 , 0 0 0 . C h a q u e 
m e m b r e du c a b i n e t s ' inscrivi t pour l "2 ,000 . Dès 
lors, les souscr ip t ions a f f luèrent p a r tout l e p a y s et 
en s e p t e m b r e e l l e s a t t e i q n a i e n t un t o t a l d e £ 1 , 5 1 4 , 9 4 2 
soit plus d e $ 7 , 0 0 0 , 0 0 0 . 

L a nouve l l e s 'en r épand i t d a n s les co lon i e s e t les 
p r o v i n c e s c a n a d i e n n e s ouvr i rent à leur tour des 
listes d e souscr ip t ions . L a p r e m i è r e à c o n n a î t r e 
l a nouve l l e , p a r sui te d e s a s i tuat ion mar i t ime , l a 
Nouvel le -Ecosse bat t i t la m a r c h e d è s avr i l , d e u x 
mois s e u l e m e n t a p r è s l 'Ang le t e r r e . Les officiers 
d e l a g a r n i s o n d ' H a l i f a x d o n n è r e n t l ' exemp le , 
bientôt suivis p a r les c i toyens d e l a vi l le . Le lieu­
t enan t -gouverneur , S i r John Wentwor th , et le j u g e 
on c h e f B lowers , ouvr i rent l a l iste a v e c d e s dons 
de .1*200 c h a c u n , suivis d e 1 é v é q u e d e la Nouvel le-
Ecosse, le R é v é r e n d John Inqlis, qu i s inscrivi t pour 
£100 p a r a n . D ' au t re s offrirent le c i n q u i è m e ou 
m ê m e l a moitié d e leur s a l a i r e . l e s plus humble s 
a p p o r t è r e n t auss i leur obo le , e t un g a r ç o n n e t , 
John L c n g e e , d o n n a 1 che l i n , 1$ d e n i e r . 

A son tour, e n juin 1798 , le N o u v e a u - B r u n s w i c k 
t mbo î t a le p a s a v e c un e n t h o u s i a s m e r e m a r q u a b l e ' . 
Nulle par t , peut-être , les souscr ip t ions s'étendirent-
. Iles auss i l a r g e m e n t du hau t e n b a s d e l ' é c h e l l e 
s o c i a l e . Eu é g a r d à la popu la t ion , les souscr ip­
tions furent no t ab l emen t n o m b r e u s e s , l e s dons 
a l l a n t d 'un m a x i m u m d e £ 5 0 0 offertes p a r le l ieute­
nan t -gouve rneur , T h o m a s C a r l e t o n , à un modes te 
florin, soit 4 8 sous, d o n n é p a r John S e w a r d , mi l i c i en 
du c o m t é d e Q u e e n . 

En o c t o b r e , l ' î le du P r i n c e - E d o u a r d en t r a i t 6 son 
tour d a n s le mouvement . En tête d e s souscr ip t ions 
f igure le l i eu tenan t -gouverneur Edmund F a n n i n a 
lui offre, pour l a p r e m i è r e a n n é e , le q u a r t et , pour 

les a n n é e s su ivan tes , l a moi t ié d e ses appo in t e ­
ments , soit £ 3 5 0 , env i ron $ 1 , 2 0 0 , g e s t e m a g n i f i q u e 
d a n s les c i r c o n s t a n c e s . M a l h e u r e u s e m e n t les listes 
d e ce t t e p r o v i n c e ne semblen t p a s c o m p l è t e s , m a l g r é 
nos r e c h e r c h e s à c e sujet . 

En m a i 1799 , la p r o v i n c e d e Q u é b e c o u v r e à son 
tour d e s listes de souscr ip t ions . Montréal donne 
l ' exemp le , bientôt suivi p a r T rois-Rivières, Q u é b e c 
et S o r e l . Les souscr ip t ions d e Q u é b e c c o m m e n c e n t 

a v e c c e l l e s d e l ' é v ê q u e a n g l i c a n d e Q u é b e c , le 
R é v é r e n d J a c o b Mounta in , du j u g e en c h e f W i l l i a m 
O s g o o d e et du receveur a é n é i a l , Henry C a l d w e l l , 
hau t s d ign i t a i r e s i jui donnen t c h a c u n £ 3 0 0 . L ' a b b é 
Plessis , c o a d j u t e u r et plus ta rd évéque d e Q u é b e c , 
souscr i t £ 2 5 et qu inze c u r é s d e c a m p a g n e s ignen t 
é g a l e m e n t la liste d e souscr ip t ions . A Mon t r éa l , 
McTav i sh , F rob i she r et C o m p a g n i e souscr ivent 
£ 1 . 1 1 1 . Le s é m i n a i r e d e Montréal donne £ 5 0 0 
et vingt-cinq prê t res s ' inscr ivent pour des montants 
divers . 

D a n s l e H a u t - C a n a d a , l a Lég i s l a tu r e présenta i t , 
le 2 9 juin 1799 , u n e a d r e s s e a u l i eu tencnt -gouv<i 
neur e x p r i m a n t son dés i r d ' appo r t e r son obo l e 'i 
l'effort mi l i t a i re d e l a mère -pa t r i e en lui offrant le 
surplus des r ece t t e s sur les d é p e n s e s d e l ' a n n é . 
Le prés ident du C o n s e i l a v a i t e s t imé c e surplus 
à L'500, m a i s il s e t rouva , une fois tous l es compte s 
so ldés , qu ' i l s e chiffrait s e u l e m e n t à £ 2 0 4 . Kndépit 
d ' a c t i v é s r e c h e r c h e s d a n s les a r c h i v e s d ' O t t a w a 
et d e Toronto e t d a n s les j o u r n a u x du temps, on 
n ' a r e l evé la t r a c e d ' a u c u n e liste d e souscr ipt ions 
individuel les . 

A l a l iste d e s souscr ip teurs d e Q u é b e c f iqu i -n l 
les noms c a n a d i e n s - f r a n ç a i s su ivants : Jé rôme Raby, 
C h a r l e s d e Léry, le S é m i n a i r e d e Q u é b e c , l .-A. 
P a n e t , J u c h e r a u D u c h e n a y , Antoine N a d e a u , te 
C o a d j u t e u r d e Q u é b e c / ( l ' a b b é J . -O . Pless is qui 
d e v i e n d r a p a r l a sui te É v é q u e d e Q u é b e c ) ; F r a n 
çois B a b y , G a b r i e l - L l . T a c h e r a u , M. T a c h e r a u , 
c u r é à Ste-Cror: ; T h o m a s T a c h e r e a u , X. L a n a u 
d iè re , Dav id De Montmollin, Louis Dunière , M. De 
G u i s e , c u r é à S a i n t Miche l ; M. R a i m b e a u , c u r é a 
l ' A n g e G a r d i e n ; M. V i l l a d e , c u r é a S t e - M a r i e ; 
Des j a rd ins Frè res ; M. Derome, c u r é à C h a r l e s b o u r g ; 
J e a n - M a r i e Ve r ruud , c u r é à St-Thornas ; Anto ine 
Rinfret, c u r é a u S a u l t S t -Louis : M. D e s c h e n a u , c u r é 
à l ' A n c i e n n e Lore t t e ; J a c q u e s P a n e t . c u r é à 1'Islet: 
B e r n a r d P a n e t , c u r é à l a Rivière O u e l l e ; M. Roy, 
c u r é à S t - C h a r l e s ; Joseph V e r r a u x , S t -Roch ; 
I g n a c e G a s p é , Hypoli te L a f o r c e , P i e r r e B o u c h é . 
M. V é z i n a , c u r é à S t - V a l i e r ; M. Lamot te , c u r é â la 
B e a u c e ; M. P e r r a s , c u r é à S t - C h a r l e s ; P i e r r e 
L a b a d i e , J . B . C o u i l l a r d , P . A. d e B o n n e , Le c o n t é 
Dupré , An to ine P a r a n t , Major D e s c h a m b a u l t , l< 
révd P è r e C a z e a u x , M. le Courtois , c u r é à Rimouski . 

L a liste d e Mon t r éa l c o m p r e n d e n t r e a u t r e s noms 
c a n a d i e n s - f r a n ç a i s : Louis C h a r l e s F o u c h e r . Louis 
Pless is B e l l a i r , Le Séminaire de Mont réa l , Louis 
M a l a r d prê t re du L a c des d e u x M o n t a g n e s ; Ignace 
L a c r o i x , J . B . l 'Affr iquain , F r a n c o i s Lévesque, 
Major C h a s St -Ours , J . B . R a y m o n d , J. De L a b r e v o i s , 
p rê t r e d e L a c h e s n a y e , J . Pouqet , prê t re , Ber th ier ; 
L. Lamot t e , p rê t re , L a v a l t r i e ; C h a r t i e r d e Lotbi 
mère , Pierre P a n e t , P i e r r e Be r t r and , prêtre , Riv ière 
du L o u p ; Joseph l ' uva l , prêtre , Longue P o i n t e ; 
P i e r r e G u e r v a t , A. Dequ i r e , p rê t r e à V a u d r o u i l et 
Joseph D e q u i r e , v i c a i r e a u m ê m e endro i t ; J . B . 
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Deguire, Joachim d'Abreuil, J.-M. Gonnet, Pierre 
Confroy, curé 6 Boucherville ; F.-X. Bender, Paul 
Lacroix, Gabr ie l Fran^hère, Louis Montizambert, 
Char les Borduine, Legras Pierreville, Lemaire, 
prêtre ; F. Duburon, curé a Varennes ; Louis Gil­
bert, curé a Ste-Anne ; Antoine Girouard, prêtre ; 
P. F. Cherrier, prêtre ; P. C. Berthelot, prêtre ; 
Raimboult, prêtre; Louis Chaboillez, LouisFariboult, 
J acgues Cartier ; René A. De Boucherville ; Joseph 
de Labruère Montarville. Pierre Louis Panet, 
François Des Rivières, Charles La Bruyère, Joseph 
Perinault, Pierre Foretier, S. De Beaujeu, Joseph 
Provein, Louis Dulongpré, Pierre Huguet Latour, 
T. F. Hébert, prêtre, Michel & Samuel Dumas, 
Joseph Perinault, fils, prêtre ; Etienne Dechambault, 
F. Laperrière, Joseph Bédard, Maurice Blondeau, 
Pierre Constantin, François Compain, curé, St-
Antoine, J. B. Lévesgue, Payer, curé a Verchères, 
Louis Cadieux, Michel Jaubert, Eustache Parent, 
François Filliau, St-Georges Dupré, P. R. St-Ours, 
Réard, prêtre, St-Hyacinthe ; Jean Bte Boucher, 
curé à Laprairie ; Joseph Hébert, J. I. Hébert, 
Joseph Nolin, Simon Baruret, Jean Bte Perras, Louis 
Lefebvre, Antoine Dupré, Michel Boucher, Veuve 
Dupuy, François Dupuy, Joseph Porcheron, Pierre 
Perras, Joseph Tremblay, Christophe Sanguinet, 
François Malhiot, Louis Charland, Lambert St-
Omer, J . Bte Desève, Charles Martel, curé a Saint-
Marc ; Pierre Frichette, curé a rWoeil ; CaDt Gad-
bois. 

« Le dernier appendice au rapport, comme le 
précédent d'ailleurs, révèle combien l'histoire se 
répète, alors même gue nous croyons poser des 
actes nouveaux, inconnus dans le passé. Ainsi 
les documents du guatrième appendice montrent 
qu'en 1798, par l'intermédiaire du C a n a d a , la 
Grande-Bretagne prêtait des canons et des boulets 
aux Etats-Unis, devançant ainsi de cent guarante-

trois ans le système de prêt-louage préconisé par le 
président Roosevelt. En 1798, comme on le sait, 
il existait entre la France et les États-Unis un état 
de conflit que les historiens ont appelé la « guasi-
guerre navale ». Cette situation provenait des 
déprédations commises par les vaisseaux français 
a l 'encontre des navires américains à bord desquels 
ils saisissaient les marchandises anglaises. La 
France continuait, en effet, en vertu d'un décret 
du 9 mai 1793, a déclarer de bonne prise les mar­
chandises ennemies a bord des vaisseaux neutres. 
Si bien gue le président des États-Unis ordonnait 
a la marine américaine de capturer les vaisseaux 
armés de la France. 

« C'est dans ces circonstances gue le Président 
John Adams fit adresser une communication 6 
l 'ambassadeu- anglais Robert Liston, suggérant la 
vente, le prêt ou le don aux États-Unis de certains 
canons français gui se trouvaient en dépôt à 
Halifax. Mise au courant de cette démarche, Son 
Altesse Royale, le Prince Edouard, duc de Kent, 
commandant en chef des forces britannigues en 
Nouvelle-Ecosse, consentit à prêter aux États-Unis 

4 canons et 1,800 boulets, à la condition gue les 
tats-Unis les rendraient à l'endroit désigné par 

l'Angleterre. Au cas d 'usage des boulets, il était 
convenu gu'on les remplacerait par d'autres de 
nombre égal . Le secrétaire de la Guerre américain 
signa, le 3 octobre 1798, l 'engagement demandé 
et les canons, de fait, 25 canons et 1,876 boulets, 

furent livrés en novembre à un vaisseau de guerre 
des États-Unis et transportés à Charleston en Caro­
line du Sud. 

« Mis au courant des faits le roi Georges III décida, 
en janvier 1799, de mettre de côté l 'engagement 
intervenu et de faire cadeau des canons et des 
boulets « en témoignage de son amitié envers les 
États-Unis d'Amérigue. » 
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W B f N C O R E un a n c ê t r e qui d i spa-
1.1 i£s raft. Il a v a i t é lu domic i l e d a n s 

nos jardins publ ics . En toutes 
sa i sons et par tous les temps 

o n éta i t sûr d e l'y trouver. 11 n e s e 
c o n n a i s s a i t p a s d 'ennemis . La cha i s i è ­
re, seu le , s e permettait d e perfides 
insinuations, e n p a r l a n t d e cet immo­
bi l e concurrent . Peu so igné d e sa per­
sonne, disait-el le, il a v a i t d e douteuses 
fréguentat ions , receva i t n'importe gu i , 
enfin, passa i t , dehors , toutes se s nuits. 

Il s ' inguiéta i t p e u d e c e s c o m m é r a ­
g e s . Si la poussière, q u e l q u e s g r a i n s 
d e s a b l e ou d e terre d é p o s é s p a r d e s 
m a i n s enfant ines , l e soui l laient , il la is­
sa i t a l a brise l e soin d e l e s en l ever ; 
si q u e l q u e s « souvenirs » d e m o i n e a u x 
ou d e p i g e o n s t a c h a i e n t se s humbles 
vêtements , il s a v a i t q u e la pluie com­
p l a i s a n t e les e f facera i t à son tour. Au 
d emeurant , il n 'appe la i t personne , n e 
faisait a u c u n e publ ic i té . Si d o n c l'on 
vena i t a lui, c'est qu'i l p la i sa i t tel 
qu'i l s e présentait ; il s>e deva i t d 'ac ­
cueil l ir a i m a b l e m e n t ses hôtes . C'était 
son rôle, il l e jouait a la sat isfact ion d e 
tous. 

Cher b a n c d e IXJIS , tu a s c e s s é d e 
p la ire , tu a s duré trop longtemps. Tu 
n'étais , a u fond, q u ' u n petit fonction­
n a i r e ; pourquoi l e m é n a g e r ? O n le 
met ô. la retraite, c'est naturel . Indis­
p e n s a b l e restriction ? P a s m ê m e . Un 
n o u v e a u venu, s implement , a t tend la 
p l a c e , plus moderne , a u x l ignes droi­
tes, a u x formes m a s s i v e s a la m o d e 
pour le plein air, un j o u v e n c e a u tout 
e n c iment . Phi losophe, tu n e te p la ins 
p a s ; m a i s ni les poètes , ni les a m o u ­
reux, ni les p a u v r e s hères , sois-en sûr, 
n e t'oublieront. 

t < A 

J e unesse 
Tu leur témoignais les attentions les 

plus d é l i c a t e s . Tu te trouvais sur !eur 
p a s s a g e dès gu ' i l s voula ient rêver, 
s'isoler o u penser . Entre e u x et toi 
s'était formée u n e amit ié secrète, un 
p e u c o m p l i c e et s e c o u r a b l e . Tu a v a i s l'air d e comprendre les 
strophes, les serments et les larmes . Ainsi toute la vie se réfu­
g ia i t près d e toi. Tu é ta i s a la fois l ' e m b a r c a d è r e d'où s'élan­
ça ient , toutes voiles dehors , les s o n g e s et les a v e u x , et le port 
qu i les a c c u e i l l a i t a u retour, meurtris et d é s e n c h a n t é s . 

Tu te révé la i s pat ient a v e c les enfants , char i tab l e pour les 
v ie i l lards . Les uns, s a n s façon , sauta i en t sur toi, te piétinaient, 
te bouscula ient , te harce lu i en t d e mil le manières , et tu semblais , 
frémissant tout a c o u p , prendre part a leur jeux ; les autres , 
courbés , indécis , a p p u y é s sur leur c a n n e , a petits p a s , s 'appro­
c h a i e n t , et tu p a r a i s s a i s tendre tes b r a s a b s e n t s pour les plus 
vite soutenir ; rabaisser , incurver ton dossier pour les plus 
d o u c e m e n t recevoir. Confident par e x c e l l e n c e , tu é c o u t a i s 
a v e c la m ê m e b o n n e g r ô c e les balbut iements d e l 'amour, les 
potins d e la nourrice, les l eçons d e l'étudiant, les imprécat ions 
ou les sang lo t s d e la misère. 

C a r , toi aussi , tu é ta i s un être vivant. Ta s è v e d e jadis parfois 
obscurément fermentait . Au printemps, g u a n d éclosent les 
bourgeons , g u a n d s e forment les a i les , q u a n d le soleil m u s a r d e 
le l ong d e s a l l ée s , d e lo intaines visions te hantaient , m ê l é e s 
d'ombre t ransparentes et d e lumière, du temps où, b r a n c h e 
e n c o r e , c o m m e ce l l e s gu i aujourd'hui te dominent et t'abritent, 
tu serva i s d e perchoir a u x o i seaux . Déjà, d e cette hauteur 
où tu te croya i s intangib le , tu a v a i s vu c e s poètes , c e s amoureux , 
c e s v a g a b o n d ? , c e s femmes, c e s enfants , c e s viei l lards, tu a v a i s 
e n t e n d u leurs paroles , v é c u d a n s c e bourdonnement d e mots 
imprégnés d e tristesse et d e jcie. Si tu é ta i s l 'ami d e tous c e s 
êtres, c'est g u e , a ton poste nouveau , s a n s doute, tu les recon­
n a i s s a i s . 

Jean RENOUARD 

La 
entendu purlei 

d e s otaries, des 
: i i lenie; tous .it-:. 

anlmQUX qui habitent l ' océan 
et tous, sauf le morse, les e a u x mari 
n é s sises a u l a r g e d e la Co lombie bri 
t a n n i q u e . Mais c o m b i e n sont a u cou-
runt d e cet é t r a n g e a n i m a l mar in du 
Pac i f ique qui m a r q u e les s a u m o n s 
d e traits c ircula ires . 

Dé: iijiié M !•• i < I I , • !•• I< i m p H ' i e 

marine Entosphenus trodentatus), c e 
poisson est doté d 'une b o u c h e bizarre 
d i sco ïde e n suçoir, armé»* cU > lents cor­
n é e s et cet te expl icat ion est a l 'oriqine 
d e s m a t q u e s c irculaires qu'on trouve 
sur les s a u m o n s . C h a q u e a n n é e , 
quant i tés d e saumons p é c h é s d a n s le 
cours d e la g r a n d e c a m p a a n e d e p ê c h e 
saumonière e n Colombie Britannique, 
qu i comporte la capture d e s a u m o n s 
d e c i n q e s p è c e s dont l e s a u m o n rou­
g e est la plus préc i euse m a i s dont l e 
s a u m o n d e printemps, le s a u m o n coho . 
le saumon r<>.•*• et ! e •niinon rhum n e 
sont p a s moins comestibles , manifes­
tent sur les n a g e o i r e s et les opercu le s 
d e s b r a n c h i e s les traits c ircula ires 

q u ' y ' 1 l in ) I m . é : ! •!( i . î i i - i i I - . i l ,ic 

la lamproie . Parfois les pêcheurs par 
t a g e a i e n t l'opinion q u e cet te m a r q u e 
a v a i t é té a p p l i q u é e intentionnellement 
a u x poissons par l ' a g e n c e d e cer ta ines 
personnes m a i s les r echerches ont ser­
vi à démontrer qu 'e l l e résulte s imple­
ment d e s atteintes d e s lamproies qui 
s 'acco lent à la surface inférieure d e 
la première partie du tronc du s a u m o n 
pour en extra ire les sucs o r g a n i q u e s . 

La lamproie possède un long corps 
verrniforme c e qui la fait parfois ass i 
rniler à u n e angu i l l e . Sa tête est courte 
et ses yeux petits, toutes carac tér i sa 
q u e s qui , jointes a s a b o u c h e s u c e u s e 
d isco ïde , d o n n e à cette créa ture u n e 
a p p a r e n c e d e s plus bizarres. Les or if i 
c e s d e s branchies , a u nombre d e sept 
et d e forme arrondie , sont d i sposés e n 

r a n g s le long d e s f lancs à partir d e l 'arrière d e l'oeil. Il ex i s te 
un pli vert ical formant n a g e o i r e autour d e la région postérieure 
d u tronc m a i s la lamproie n e p o s s è d e p a s d e n a g e o i r e s p a i r e s . 

Les lamproies s e rencontrent le long d e la côte tout ent i ère 
d e la C o l o m b i e Br i tannigue et e l l es sont issues d'oeufs p o n d u s 
e n e a u d o u c e . Elles passent les d e u x premières a n n é e s d e 
leur v ie d a n s les cours d ' eau où e l l es sont nées , e n s e nourrissant 
d 'organ i smes v é g é t a u x . P a r v e n u e s a l ' â g e adulte , les lam­
proies émigrent vers l ' o c é a n . La tai l le d e la lamproie a d u l t e 
v a r i e d e 12 à 24 pouces m a i s e l l e est parfois plus forte. U n e 
fois e n g a g é e s d a n s la mer, les lamproies a b a n d o n n e n t l e r é g i m e 
a l imenta i re v é g é t a l pour le rég ime carn ivore en s 'a t taquunt 
à d iverses e s p è c e s d e poissons. Les s a u m o n s semblent ê tre 
les poissons a u x q u e l s vont leurs préférences ; d e là les m a r q u e s 
d e lamproies c o n s t a t é e s sur c e s sa lmonidés . 

(Bulletin d e s Rense ignements sur les Pêcheries . ) 

Qu'es t -ce q u e l'on c o u p e souvent s a n s e n m a n g e r ? Les c a r t e s . 
Qu'es t -ce gu i tourne souvent s a n s j a m a i s b o u g e r ? La route. 
Qu'es t -ce qui traîne s a q u e u e partout où e l l e v a V L'a igui l le . 
Q u a n d u n e c h e v e l u r e féminine r e s s e m b l é e e l l e a la mer ? 

Q u a n d e l l e ondule . 

Pourquoi la m e r ressemble-t-el le a un t h e r m o m è t r e ? P a r c e 
qu 'e l l e monte et b a i s s e cont inuel lement . 
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L'Europe aux trois-quarts sous la botte nazie ; 
l'Afrique des belligérants entraînée dans le conflit , 
l'Asie à la veille d'y entrer peut-être ; l 'Océanie en 
partie engagée déjà et directement menacée adve­
nant la guerre déclarée entre le Japon, les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne ; l'Amérique du Sud 
travaillée par la propagande allemande au point 
d'être obligee de sévir énergiquement ; et l 'Amérique 
du Nord résolument dans la bataille pour une partie, 
et, pour l'autre, à la veille de l'être vraisemblable­
ment : tel est le tableau du monde en ce 1er jour de 
novembre 1941 

L'année a été dure pour les Alliés qui souffrent 
encore de leur impréparation. A venir au 1er juin, 
Hitler n'a pas connu de revers sur terre. La Rou­
manie et la Bulgarie lui ont fait révérence sans 
difficulté. La Grèce, d'abord victorieuse des Ita­
liens, ne pouvait tenir longtemps devant la force 
numérique des Allemands, malgré l'aide de l'Angle­
terre. Et une fois maître de la situation dans les 
Balkans, le Fuhrer a dû rescaper son partenaire 
Mussolini qui se trouvait en fort mauvaise posture 
en Afrique : .vaincu en Libye, vaincu en Erythrée, 
chassé de l'Ethiopie et menacé de perdre toutes ses 
possessions africaines. Même avec l 'aide des 
Allemands les Italiens sont loin d'avoir repris le 
terrain perdu. L'Ethiopie et l'Erythrée restent aux 
mains des Alliés qui tiennent encore Tobrouk en 
Libye. 

Mais c'est en Russie que se trouve actuellement le 
théâtre principal des opérations et du ca rnage . 
Et là aussi Hitler l'emporte bien que beaucoup plus 
difficilement. Leningrad et Moscou résistent tou­
jours cependant qu'en Ukraine les Russes ont dû se 
replier. En Crimée l'ennemi marche sur Sébas-
topol, la forteresse où s'illustra le maréchal Mac 
Mahon lorsque Français et Anglais se battaient 
côte à côte en 1855. Hitler étranglera-t-il la Russie 
comme, il se le promet ? C'est à voir. L'Angleterre 
et les Etats-Unis se sont engagés à fournir à celle-ci 
matériel, munitions et vivres. Et le général Hiver 
arrive . . . 

En Orient, les Alliés ont fortifié leurs positions en 
Syrie où ils ont pénétré à dessein de barrer la route 
aux Allemands dont les agents étaient en train de 
préparer les voies au Fuhrer ; et de même en Iraq 
En Syrie, ce sont les Anglais et les Français libres 
qui ont procédé au nettoyage et en Iraq, les An­
glais et les Russes. 

En Extrême-Orient la situation est de plus en plus 
tendue. L'intervention du Japon entre le Siam et 
la France, aux dépens de celle-ci, et son installation 
en Indochine du consentement de Vichy incapable 
apparemment de résister au Nippon, venant après 
nidints avis aux Etats-Unis et à l'Angleterre d'avoir 
à s'effacer du Pacifique où le lapon nais prétend 
dominer, menace de tourner au tragique. Un am­
bassadeur extraordinaire est actuellement en route 
vers Washington à ce propos. En cas d'hostilités 
de r e côté il semble certain que l'Angleterre et les 
Etats-Unis agiront de concert. Du moins c'est c e qui 
ressort d'un discours de M. Eden, ministre des Affaires 
Etrangères de Grande Bretagne. Si ambitieux et 
si puissant aussi que soit le Japon, est-il de taille à 
mener deux guerres à la fois, et contre la Chine 
nationaliste et contre la force conjuguée des Etats-
Unis et de l 'Angleterre? . . . 

Sur mer, les Alliés fort éprouvés dans leur tonnage 
marchand tiennent cependant le coup et même amé 
liorent leur situation depuis quelques mois. La 
bataille de l'Atlantique, suivant la formule de 
M Churchill, tourne à leur avantage grâce au 
concours américain qui devra s'avérer plus efficace 
encore dès que la loi de neutralité américaine aura 
été modifiée de manière à permettre l'armement des 
cales portant pavillon américain. 

De tout ce la il dut être question sans doute au 
cours de l'entretien Churchill-Roosevelt quelque part 
en haute mer vers la mi-août. Entretien qui se 
termina par une déclaration dite « Charte de 
l'Atlantique » à l'effet que ni l'Angleterre ni les 
Etats-Unis convoitent d'agrandissement territorial 
ou autre ; qu'ils désirent la restitution de leur indé­
pendance et souveraineté aux peuples qui en ont 
été privées par la force, l ' accès de tous les peuples 
petits ou grands aux matières premières, à condi 
tions égales ; la liberté des mers et le désarmement 
des nations en état de menacer les autres, en atten­
dant l'élaboration d'un système plus vaste de 
sécurité permanente. 

Et la France ? . . . Le Maréchal Pétain a déclaré 
qu'il acceptai t en principe la collaboration avec 
l 'Allemagne. Et comment se traduit cette collabo­
ration dans la pra t ique? On ne sait trop. Beau 
coup d'allées et venues entre Paris et Vichy, beau­
coup de manoeuvres et d'intrigues à ce que l'on 
peut voir à travers les dépêches toutes ou presque 
toutes tendancieuses. Manoeuvres de financiers, 
de grands industriels, de clans politiques Adve 
nant la victoire des Alliés, la France jugerait-elle 
toujours de son intérêt de s'atteler à l 'Allemagne et 
surtout au nazisme ? On peut en douter. Tou­
jours est-il que, malgré certaines frictions souvent 
très dures, Vichy et Londres semblent préférer l'ex­
pectative à la rupture. 

En France comme partout ailleurs où le Boche 
s'installe en vainqueur le sentiment populaire se 
manifeste par des excès qui provoquent des repré­
sailles atroces dont s'indigne le monde entier. A tel 
point qu'on a cru de bonne politique de se raviser. 

Quand la France se donnera-t elle une constitu 
tion nouvelle? Le conseil consultatif chargé d'en 
préparer la rédaction a, dit-on, remis son projet au 
maréchal Pétain qui peut le modifier ou l 'accepter 



t<-l quel. Tel quel, on conserverait la lorme i epu 
I ' IK nun- mais les elections se feraient pur degrés, 
:.uuf celles des conseils municipaux Le Conseil 
national qu> remplacerait 'a Chambra des députée 
M rompra*»»ait H** 3̂0 membrei éll l l au vote plural 
L e Sénat comprendrait 250 membres dont 17b 
choisis par le Conseil national, 62 nommés par le 
chef de l'Etat pour un terme de dix à douze ans ol 
13 qui représenteraient les colonies de l'Empire 
français. Le maréchal Pétain serait disposé à 
procéder le plus tôt possible à l ' inauguration de la 
constitution nouvelle avec quelques légères modifi 
cations peut-être, mais la presse de Paris aux 
ordres des Al lemands soutient que ce nouvel état 
de choses ne saurait être promulgué tant que toute 
la France n'aura pas été l ibérée de l'occupation 
a l lemande . 

Et ce jour serait-il prochain ou lointain ? D'au­
cuns prédisent la fin des hostilités en 1943. Peut 
être se sera-ton mutuellement épuisé d'ici là . 
Pour le moment, de part et d'autre on se défend bien 
de toute intention de traiter a v e c les chefs actuelle­
ment aux prises. Rien à faire a v e c Hitler ou le 
nazisme, dit Churchill. Jamais de pourparlers a v e c 
Churchill ou Eden, répond Hitler. Exigerait-il 
l 'avènement de son copain Rudolf Hess, échoué en 
Ecosse et prisonnier des Angla i s à la suite d'une 

aventure des plus risiblef, q u e l l e que soil Loxplico 
tion qu'Oïl en d o n n e . 

Au C a n a d a comme ailleurs tout est à la guerre 
Au Parlement, à la radio, dans les journaux, sui la 
rue il n'est question que de cela sous mille foiines 
différentes Aux Etats Unis également Voilà me 
me que Washington et Ottawa se consultent, | < n 
tendent et coopèrent de plus en plus activement .t 
étroitement, à la g rande satisfaction de Londres 
C'est à Londres et en présence du premier ministre 
de Grande-Bretagne que le premier ministre du 
C a n a d a a conseillé aux Etats-Unis d'entrer dans la 
mêlée et cela sans que Washington s'en soit forma 
lise pour la peine. Nous voilà pour de bon dans le 
grand monde international avec une marine de 
300 unités en service sur toutes les mers du globe, 
nous dit-on; cent mille hommes outre-mer, un budget 
de guerre de deux milliards cette année, de trois 
milliards l'an prochain, des impôts en conséquence 
et une bureaucratie de plus en plus nombreuse et 
exclusive. 

Mais on nous promet une si belle v ie . . . après la 
guerre. 

V . . . V . . . V . . . V V V V 

Ces gargouilles de pierre ont etc installées dans les transepts de l'église du 
St-Esprit à Quebec. Celles-ci représentent les quatre grands prophètes et 
sont l'oeuvre de M. Rene Thibault, de l'Atelier des Beaux-Arts. Quatre autres 
gargouilles représentant les quatre evangelistes ont etc installées, dans l'autre 
transept ; M Alphonse Pare, du même atelier, les a ciselées. Tout le travail 
,i M execute sous la direction de M. Adrien Dutresnc. architecte de Bcauport 
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y a cent an*, h pine at Captation nalôAait 

Le 2 avril 1841, un eniant venait au monde à Muret, et il 
était réservé à cet eniant de réaliser le rêve d ' Icare , vieux 
comme l 'humanité. 

Muret se prépare à célébrer dignement ce ' c en t ena i r e . Ader 
fut bien le premier homme qui put effectuer un vol à l 'a ide 
d'un apparei l à moteur et c'est à juste titre qu'on lui a déce rné 
le titre de « Père de l'Aviation ». 

Depuis Ar«-hytas de Tarente, philosophe pythagoricien qui 
vivait au IVème siècle avant Jésus-Christ et qui inventa le cerf-
volant, l 'homme a touj ours essayé de s élever dans les a i rs . 

Roger Bacon , au moyen-âge, et Léonard de Vinci, à la Re 
naissance, turent les premiers à étudier le vol des oiseaux et 
à construire des machines qui essayaient de le reproduire. 

Au XVIIIème siècle, plusieurs « hommes-volants » se rompirent 
les os : le chanoine Desforges, qui se jeta en 1772 du haut de 
la tour d'Etampes, le marquis de Bacquevi l le , Besnier de S a b l é 
et plusieurs autres. 

L'invention du ballon sphérique, en 1783, par Etienne et 
loseph Montgolfier, détourna pendant près d'un siècle l 'attention 
du plus lourd que l'air. 

Puis on vit appara î t re , sous le nom d'orthoptères ou d'orni-
thoptères, des planeurs qui firent encore des victimes. 

Le plus réussi et le plus cé lèbre de ce s apparei ls fut celui 
d'Otto Lihenthal, qui réussit un vol p lané de 250 mètres, en 
partant d'un point élevé, mais qui se tua en 1 8 % , après de 
nombreuses expériences. 

Chanute , en Amérique, continua ces expériences, suivi par 
Lengley et les frères Wright. En France , après Mouillard, qui 
pressentit le * vol à voile » moderne, le cap i ta ine Ferber et 
Gabr ie l Voisin firent également voler des cellules plus ou moins 
réussies. 

Mais remarquons bien que jusque là , c 'est toujours de pla­
neurs qu'il s 'agit et non de véritables avions. 

Le premier vol mécanique , c'est incontestablement .elui de 
Clément Ader qui, le 9 octobre 1890, fit décoller son « École » 
j Armanvilliers, à l 'aide d'un petit moteur à vapeur. 

Il devait par la suite construire deux autres aopare i l s et 
réaliser sur le plateau de Satory, en octobre 1897, des vols, 
évidemment limités, mais qui constituaient alors, étant donné 
les moyens employés et l'état embryonnaire de la sc ience aéro­
dynamique, des performances surprenantes. 

C e n'est qu 'en 1903 que Wilbur et Orville Wright réussiront 
après des années de tâtonnements, de recherches et d'expé­
rience infructueuses, à effectuer leur premier vol mécanique , 
à Kitty-Hawk, en Amérique, et la F rance ne verra que le 1er 
novembre 1906 la réussite de Santos-Dumont, et le 15 mars 1907 
cel le de Churles Voisin. 

Désormais, évidemment, les rivaux et les successeurs d'Ader 
vont réaliser des performances supérieures aux siennes, mais 
ils ont largement profité de l'impulsion donnée par lui et de 
l 'expérience acquise au cours des années qui se sont écoulées 
depuis son premier succès. 

Le 21 janvier 1908, Henri Farman réussit à Issy-les-Moulineaux 
le premier kilomètre en circuit fermé, et en octobre 1908 le 
premier voyage aérien de ville à ville Châlons à Reims 1 . 

La même année , Orville Wright, au camp d'Auvours, tient 
l 'air pendant une heure, et le 25 juillet 1909, Blériot traverse la 
Manche, de C a l a i s à Douvres. 

Là s 'arrête ce qu'on peut appeler la période héroïque de 
l 'aviation. Certes, de beaux exploits vont suivre et l'on peut 
citer encore le franchissement des Aloes par Chavez et la tra­
versée de la Méditerranée par Gar ros en 1913. Mais nous 
arrêtons là notre enumeration pa r ce que la guerre de 1914-18 
va faire réaliser à l 'aviation des progrès gigantesques et pa r ce 
que l'enfant auquel Ader a fuit faire ses premiers pas est main­
tenant un vigoureux adulte. 

Aussi bien le rapprochement de ces quelques dates suffit 
à démontrer que Clément Ader mérite largement son titre de 
" Père de l'Aviation » et qu 'en c réan t à la fois le mot et la chose 
c a r c'est lui qui a employé pour la première fois le terme 

« avion • il a fait de la F rance le véri table be rceau de la loco­
motion aér ienne. 

Louis VALETON. 
Extrait de « La Petite Gironde » 

Bordeaux, 24 mars 1941 

xJfa Ksfey Kjjfer xJfa- <ttfo> 

Dans l.i neige de mon pays 
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< hapclets de lotîtes sortes. 
Crucifix. Médailles religieu* 
ses cl profanes. Insignes el 
Médaillons pour ronventum. 

( ollien « ! Médailles. 
Chapelets «•! Croix costu­
me pour * oui munautés 
Religieuses. Médailles 

pour récompenses scolaires. 
Livres de prièrrs. Sta­

tues. «Articles pour Pèle­
rinages pour Missions., 
etc., etc. 

Venu • i n m u feulement 

Genin, Trudeau & Cie Limitée 
3». RUE NOTRE-DAME OUES1 

MONTRÉAL 

Succursale: O U Ê R H * 

1/1 rolr I < T I I N M | U C <lr O I H I M T 

185 Boulevard Langelier 

offre m a i n t e n a n t les cours c i -après : 

I I I'M IC 

n u i t s T E C H N I Q U E . Q*u*ra . n n r f . J V i u d f » THEORIQUES 
ET PKATIQl I S l ' f .parati. in l u i rarrirrr» m.lustrtrllrv S p r . i a l iM 
turn M r l r . t rn i t . . mrr jn iquf d 'a|u«t4|tr. mrnui*rr i r . charpentr. modr 
I r n r . tun I r n r . (or^r. radio Adttm«ion J l ' u i m n i d ' rn t r r r (rr t i t i iat 
.!.• ' ' . in.- ann- r .lu C M f l pnmair r tnout r l l r ippr l lat i . -nl 

COUE8 HHS METIERS. — D*u« ou «roi» aaiwiti i'itmàn d ' un 
. j r i i . f i - plutôt prat iqur l 'rrparation a l ' r i r r i u r d 'un mrtt»r Spc • 
. n i da t i on rn r l r t t ru i t r . mna i i iqur d i n i v t J K ' . tnrnui»rric. charprntr. 
m i.l l.in- fwtdtfk . tiT,:r A.lmi..i.>ii i I r x j m c i i d ' rntrrr : ( r r t i h . i t df 
~i mr annrr du fou t ' primairr Innuvr l l r a p p r ' l m ni 

M A T I E R E S E N S E I G N E E S . ( d a m Irv .....r. rraiafwwm) 
Disait) industriel — dr»»m a main I»»»* — laboratoires (ch imir . il*C< 
tnci tr . phvtiqur. r i- l ioi trfhnoloii ir — rodr r l rc tnqur tanadirn - -
i , . tl - anislai» ari lhnv t iqur N o l i u n . .Ir .ompt ih i l i t r rt d 'oprra 

I K M ( O M M C C U I H .tf i i .tmn Imatr r iau» rmplov.%1 .-'r.tr i. it.-
î ran i lia — tiromrtr ir U o i \ r | — grnmrtr i r drwrtpt ivr — triKOnomi-
I r t r l i iMoirr rt ^r.» t «plue i rdu. t r i r l l r» tnathimat iqurt - m r i i 
nigu. 4,'pliq.urr K r m t a n c r dr» matrr iau» — tortologir — confV-
r n u r » . >iaii-> fil in* r i m a n t » — visitr» induMrir l l r \ 

C O U R S SPECIAUX. I " lutotnobilt dattiitéi 

m . o n i . i . n » « i r i : i trv I n voudurr r l rc tnqur . 

i l M I I I : 

la formation M 

rtuiitnn <our\ lit-rr» i »avoir : 

Aut"tnii!' i lr - - (haajfftpi dit • lia udirrr » i l imatisation d * l 'air — 
' bail aV trait d r»»n i n j u - i t i r l —- r i r . t ru i t r I t l i ror i r rt prat iqur) 
•natlirm itiqurs mrtaniqur d a|u\taitr molrur» D i r w l — mrntit 
%rn. .darprntr r h . n i N t r t i r — modrlatir 1 1 plotnhrrir — radio — 
t r im : , ration - «uidurr autogrnr - «oudurr r l rctr iqur . 

t ... . . H I M l'adtanni u n M M M I U »• ipprtnttt du «ommrr . r rt dr 
I 'm in vt r i - «lui drMrrnt »r pr r l r i t ionnrr N U l ' r i r r n . r d 'un mrt i r r . 
I . ' in». tiptu-n r«t l ihrr pour tout .andidat po»»rdant unr in»trticlion 
pr imair- r l rn imt in 

Pros pce tua eomplel el Illustré sur dstnande. 

I )cs . i tp ! icr \ Ae L ' A C T t O H ( ." \ i M O I l y i I . Qurt>o. 

http://jrii.fi-
http://rrtih.it

